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RECUEIL 
DES LETTRES 

DE MADAME 

DE SÉVIGNÉ. 

LETTRE CCCCXXIX. 
a Madame de Grignan. 

A Autri, lundi 4 OHobre 1677. 

Je vous écrivis de Gien , & je vous man- 
dai toutes les folies du monde. La nuit 
nous donna le confeil que j'avois prévu, 
qui fut de nous féparer avec peine, car la 
bonne compagnie eft de fort bonne com- 
pagnie. Nous arrivâmes ici par un granl 
chemin tout naturel, & ravis d'avoir évité 
celui de traverfe qui ne vaut rien, fans 
Tme V. A 
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qu'il nous en eût coûté autre chofe que k 
folie de pafièr & de repaflèr la rivière. 
Nous avons trouvé cette petite Comtefle 
de Sanzei (i) avec f° n joli vilàge & une 
trifteflë mortelle detre devenue lourde au 
point qu'elle l'ell : elle a toujours les lar- 
mes aux yeux; cette incommodité n'en; 
pas médiocre dans un âge où l'on aime 
fort à être de tour. J'admire que j'aye pu 
vous écrire tout ceci, ayant fur le cœur la 
trifteflë & la furprife de la mort fubite & 
terrible du pauvre Abbé Bayard : je crois 
rêver en l'écrivant : ce fut la première 
chofe que je trouvai dans une lettre de 
d'Hacquevillc qui m'attendoit ici. Il vous 
l'aura mandée comme à moi ; mais je veux 
vous en parler, Je vous écrivis de Langlar 
un certain dimanche , dans la lettre du 
Chevalier. Tout étoit en joie 6f en danfe- 
chez cet Abbé, les violons, les fifres, les 
tambours faifoient un bruit de fête de Pro- 
vince le plus agréable du monde fur cette 
belle terraflè : la fanté avoit été célébrée ; 
j'avois fair fon portrait à ceux de notre 
troupe qui ne l'avoient jamais vu , & j'a- 
vois dit beaucoup de bien de fon cœur & 
de fon ame , parce qu'il y en avoit beau- 
coup à dire. Ma fille, favez-vous ce qui 

(i) S«ur de M, « CouIj^ 
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de ' Madame de Sàvigné. . 3 
srrîvoit pendant tout cela? il mouroit, il 
expirait; ét le lendemain quand je lui écri- 
vis en partant une relation de ce qui s'é- 
toit pifie chez lui , dont il aurait été ravi , 
il n'étoit plus au monde, & c'étoit à un 
mort que j'écrivois. Je vous avoue que je 
■fis un cri du fond de mon cœur en appre- 
nant cet arrangement de la Providence , & 
mon efprit en fera long-temps étonné. J'a- 
voïcime véritable envie de le voir & de 
lui conter la bonne vie que nous avions 
faite à Langlar ," & le regret de ne l'avoir 
pas eu , comme la meilleure chofe que 
nous puiflions avoir; & ta première ligne 
que je lis c'efî fa mort; mais quelle mort! 
Il fe portoit très-bien ; il avoit pafTë la veille 
chez Madame de Coulanges avec M. de 
la Rochefoucauld ; il avoit parlé de moi , 
& de la joie qu'il avoit de penfer que j'é- 
tois chez lui. Le dimanche il prend un 
bouillon, il le vomit; il eue foif l'après- 
dînée, il demanda à boire; on le quitte 
un inftant, on revient, & on le trouve 
mort fur fa chaife : quelle furprife i mais 
quelle promptitude ! On eft fouvent un 
fort honnête homme qu'on n'eft pas un 
très-bon chrétien; fans confeffion, fans 
préparation ; enfin , c'eft un abyme de mé- 
ditation. Il avoit un abcès dans la poitri- 
ne, qui s'eft crevé tout d'un coup, & l'a 
A ij 
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étouffé. Ma très chère, je vous demande 
pardon , je ne faurois me taire fur une fi 
trifte aventure. Je fois aflùrée que le Che- 
valier en fera furpris par les circonfhnces 
que je vous ai dites. J'ai écrit a mon mé- 
decin pour me rendre compte de cette 
famé que je lui avois laiflêe entre les mains. 
Je ne trouve pas bon que vous me remer- 
ciiez de l'amitié que j'ai pour le Chevalier ; 
il marche tout féal, & n'a nul bef<j« de 
votre affiftancc. Vous dires que je donne 
un mauvais exemple pour vous aller voir; 
& quelle autre amitié peut foire ce voyage , 
puifquejene l'ai pas fait? Une amitié qui 
va en chaife roulante , une amitié qui n'a 
point de bien ton , une amitié qui n'a point 
d'affaires à Paris, qui n'a point à déména- 
ger; voilà le Chevalier; cependant vous 
ne voulez pas qu'il pafie à Lyon : je doute 
qu'il vous obéiflè. Pour moi, je m'en vais 
vous ranger la Carnavalette ; car enfin 
. nous l'avons, & j'en fuis fort aife. Je me 
porte très-bien ; je fuis fort contente des 
. eaux, elles font faites pour moi : je n'avois 
plus befoin de la" douche; comme je n'a- 
vois plus de férofités , elle m'eût échauffée : 
ce fut donc par fagefiè & par raifonnement 
. que je la quittai làns. aucun mal de têce, 
ni incommodité qui fe puiflè nommer. Je 
fuis au défefpoir de l'inquiétude que vous 
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fie Madame de Sêvigné. $ 
en avez -ue; le Chevalier vous dira fi je 
mens. Au nom de Dieu ,'ne recommen- 
çons point h nous faire dire mille cruautés: 
portez- vous aitflï bien que moi, & je vous 
promets de n'être point en peine. Quelle 
joie, ma chère enfant, de vous voir belle 
& fraîche , & fans dragons ! Ah , mon Dieu , 
les étranges & dévorantes bêtes ! Nous 
partons demain matin pour être jeudi 7 à 
Paris. Mon fils ne m'écrit point régulié- 
ment; il fe portoit bien il y a quinze jours; 
il fera ravi que nous ayons une maifon , 
& que vous reveniez : il me paroît aufîï 
tendre pour vous que vous l'êtes pour lui, 
& tous deux vous ne me haïflèz pas trop ; 
cela n'eft-il pas joli? 



LETTRE CCCCXXX. 

A LA MÊME. 
A Paris , jeudi 7 Octobre 1677. 

O n ne peut pas avoir pris des mefurcs 
plus juftes que les vôtres pour me faire 
recevoir votre lettre en fortant de carrofTê. 
La voilà , je l'ai lue , & l'ai préférée k 
tontes les embraflâdes de l'arrivée. M. le 
Goadjuteur, M. d'HacquevilIe, le gros 
Abbé, M. de Coulanges, Madame de la 
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Troche , ont très - bien fait leur devoir 
d'amis. Le Coadjuteur & led'Hacqueville 
m'ont déjà fait entendre l'aigreur de Sa 
Majefté fur ce pauvre Curé (i), & que le 
Roi avoit dit à Monfieur de Paris : „ C*eft 
„ un homme très - dangereux , qui enfei- 
„ gnoit une doétrine pemicieufe :on m'a 
„ déjà parlé pour lui; mais plus il a d'a- 
„ mis , plus je ferai ferme à ne point le 
„ rétablir ".Voilà ce qu'ils m'ont die d'a- 
bord, qui fait toujours voir une averfion 
horrible contre nos pauvres frères. Vous 
m'attendriflèz pour la petite (2) ; je la 
croîs jolie comme un ange ; j'en ferois fol- 
le; je crains, comme vous dites, qu'elle 
ne perde tous fes bons airs & tous fes bons 
tons avantque je la voye : ce fera domma- 
ge; vos filles (de Sainte- Marie )d' Ai a 
vous la gâteront entièrement : du jour 
qu'elle y fera, il faut dire adieu à tous 
fes charmes. Ne pourriez-vous point l'a- 
mener? Hélas! on n'a que fa pauvre vie 
en ce monde , pourquoi s'ôter ces petits 
plaifirs-là? Je fais bien tout ce qu'il ya à 
répondre ià-defliis, mais je n'en veux pas 
remplir ma lettre : vous auriez du moins 



(1) Voyez la Lettre du 14 Septembre , page 446. 

(1) Marie-Blanche, petite-fille de Madame de 
Sévigné, née le 1 * Novembre 1670. Voyi^U pa$i 
1 j du Tome I. 
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de Madame de Sévignê. f 
de quoi loger cette jolie enfant , car, Dieu' 
merci , nous avons l'hôtel de Carnavalet. 
C'efl une affaire admirable, nous y tien- 
drons tous, & nous aurons le Bel air; 
comme on ne peut pas tout avoir, il feue 
fe paflèr des parquets & des petites che- 
minées à la mode ; mais nous aurons une 
belle cour, un beau- jardin, un beau quar- 
tier, & de bonnes petites filles bleues qui. 
font fort commodes, & nous ferons. en- 
femble. Je voudrois pouvoir retrancher de 
votre amitié, qui m'eil lr chère, toute Tin- 
quiétude que vous avez pour ma famé ; 
demandez a tous ces hommes comme je 
fuis belle ; il ne me falloie point de dou- 
che ; la nature parle , elle en vouloit l'an- 
née paflee, elle en avoir befoin ; elle n'e« 
vouloit plus celle-ci, j'ai obéi à fa voix. 
Pour les eaux, ma chère enfant , fi vous 



remerciements à vous faire, puirqtie ju 
m'en porte parfaitement bien. Vous me 
dites mille douceurs fur l'envie que vous 
avez de faire un voyage avec moi, & de 
caufer, & de lire; ah, plût a- Dieu que 
vous puiffiez, par quelque hafard , me 
donner ces fortes de marques de votre 
amitié ! Il y a une peribnne qui me difoir. 
l'autre jour qu'avec touce la tendreflè que 



êtes caufe de 




j'ai bien des 



vous avez pour moi , vous n'i 
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le profit que vous pourriez en faire; que 
vous ne conrtoulëz pas ce que je vaux , 
même à votre égard : mais c'eft une folie 
que je vous dis-Ià , & je ne voudra'':; être 
aimable que pour être autant dans votre 
goût que je fuis dans votre cœur: c'eft une 
belle chofe que de faire cette forte defé- 
pararion; cependant elle ne feroit peut- 
être pas impoffible. Sérieufement , ma 
fille, pour finir cette cauferie, je fuis plus 
touchée de vos fentiments pour moi que de 
ceux de tout le relie du monde ; je fuis 
aflurée que vous le croyez. 

J'ai envoyé chez Corbinelli ; il fe porte 
bien , & viendra me voir demain. Four le 
pauvre Abbé Bayard, je ne m'en puis re- 
mettre ; j'en ai parlé tout le foir : je vous 
manderai comme en eft Madame de la 
Fayette; elle eft à Saim-Maur. Madame 
de Coulanges eft à Livry; j'y veux aller 
pendant qu'on fera notre remue-ménage. 
Madame de Guitaut avoit fait un fils qui 
mourut le lendemain ; il fut queltion de 
lui en montrer un autre , & de lui faire 
croire qu'on l'envoyoit à Epoiflès. Enfin , 
c'eft une étrange affaire ; fon mari eft venu 
pour voir comme on pourra lui faire ava- 
ler cette ■afflicnon. La Maréchale d'Albrei 
eft- morte., le courier vient d'arriver. Voilà 
Coulanges qui veut caufer avec vous. 
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de Madame de Sévignê. $ 



Monteur de Col-langes. . 

Nous la tenons enfin cette incompara- 
ble mere -beauté, plus incomparable & 
plus mere-beauté que jamais : car croyez- 
vous qu'elle (bit arrivée fatiguée? croyez- 
vous qu'elle ait gardé le lit ? Rien de tout 
cela ; elle me fit l'honneur de débarquer 
chez moi plus belle, plus fraîche, plus 
rayonnante qu'on ne peut dire; & depuis 
ce jour-là elle a été dans une agitation con- 
tinuelle dont elle fe porte très-bien, quant 
au corps s'entend ; & pour fon efprit , il 
eft, ma foi, avec vous; & s'il vient foire 
un tour dans fon beau corps , c'efl pour 
parler encore de cette rare Comteflè qui efî 
en Provence: que n'en avons-nous point 
dit jufqu'à préfent ? & que n'en dirons- 
nous point encore ? Quel gros livre ne fe- 
roit-on pas de fes perfections , & combien 
en feroic grofïè la table des chapitres! 

Au refte , Madame la Comteflè , croyez- 
vous être faite feulement pour des Pro- 
vençaux? Vous devez être l'ornement de 
la Cour ; il le faut pour les affaires que vous 
y avez ; il le faut , afin que je vous remer- 
cie moi - même en perfonne des portraits 
que vous m'avez envoyés; & il lefautauffi 
pour nous rendre Madame votre mere 
toute entière. En vérité, ma belle Com- 
' A v 
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teflè , tous vos amis & vos ferviteurs opi- 
nent à votre retour : préparez-vous donc 
pour ce grand voyage , dormez bien , 
mangez bien; nous vous pardonnerons de 
n'êire pas emimigrie de notre abfencej 
fongez donc très - ferieufèment à votre 
fanté , & croyez que perfonne ne peut 
être plus à vous, ni plus dans vos intérêts 
que j'y fuis. 



LETTRE CCCCXXXI. 

A LA MÊME. 

A Zivry, mardi 12 Oéhbre 1677. 

Hé , oui , ma fille , quand Octobre prend 
fa fin, la Toujfaint eft au matin: je Pa- 
vois déjà penfé plus de quatre fois , & je 
m'en allois vous apprendre cette nouvelle » 
fi vous ne m'aviez prévenue. Voilà donc ce 
mois entamé & fini : j'en fuis d'accord. 
Vous connoiflez bien une Dame qui n'ai- 
me point à changer un Iouîs d'or, parce 
qu'elle trouve le même inconvénient pour 
la monnoie : cette Dame a plus de facs 
de mille francs que nous n'avons de louis : 
fuivonsfon exemple d'économie. Ma fille, 
je m'en vais un peu m'entretenir avc= 
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de Madame de Sévigné. n 
vous, quoique cette lettre ne parte pas 
aujourd'hui. 

Nous déménageons, ma chère enfant, 
& parce que mes gens feront mieux que 
moi, je les laiflè tous ici, & me dérobe 
à cet embarras. M. de Marfeille m'eft' 
venu chercher dès le lendemain de mon 
arrivée. Mefdames de Pomponne & de 
Vins vinrent hier ici , toutes pleines d'a- 
mitié pour vous & pour moi. Madame 
de Vins me répondit des- bonnes inten- 
tions de l'Evêque pour la paix ; il o , com- 
me vous dites , un autre chaperon- dans 
la fantaifie , que celui d'Aix; «ce qui le 
prouve , c'eft qu'il ne veut pas aller a l'al- 
femblée. Je vous ai mandé le peu d'efpé- 
rance qu'il y a pour voire Curé du Saint- 
Efprit. M. de Guitaur, qui eft. ici, a re- 
commandé puiflàmment ce pauvre exilé, 
& l'a pris hautement fous fa protection, 
ïl eft fort empêché a tromper fa femme , 
qui croit fon fils en fanté à Epoiflès (i) : 
il craint les éclats qu'elle fera, en appre- 
nant la more de cet enfant, c'eft une af- 
faire : ces beats - là ont d'étranges têtes , 
quoique la Guitaut foit pleine de mille 
bonnes chofes , il y a toujours la marque 
de l'ouvrier. J'ai été voir Madame de la 



(0 Voy«ta Uttre du 7 OÉÏobrc, page S. 

A vj 
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Fayette à Saint -Maur ; je fuis fort fatiT- 
faite de fon afîMion fur la perte de ce 
bon Boyard; elle ne peut s'en taire, nf 
s'y accoutumer. Elle ne prend plus que du 
laie; fa .fan té eltd'une délicateflè étrange: 
voilà ce que je crains pour vous , ma ch^re 
enfant ; car vous ne favez point vous bien 
conferver comme elle. Mon Dieu , que 
je ferai ravie de voir de mes deux yeux 
cette fanté, que tout le monde me pro- 
met , & fyr quoi. vous m'avez fi bien trom- 
pée ■> quanti vpusavez voulu ! Il faut avouer 
qu'il .y- a bien de la frtpponnerie dans le 
inonde ;.toujours de grandes lettres, je ne 
comprends pas comment vous pouviez 
faite. Vous vous fâchez, quand vousrece- 
vez trois' des miennes à la fois : hé, ma 
belle, font - elles écrites de même? Ne 
voyez vous point bien que c'efl: quelque- 
fois l'ouvrage de pluûeurs jours? 

Je ne fuis point du tout contente de la 
fanté du Cardinal; je fuis afiurée que s'il 
demeure a Commerci , il ne la fera fias 
longue : il fe caflè la lête d'application , 
cela me touche fenfiblement. Je com- 
prends votre rrifteflè de la mort de ce 
jeune Chanoine : je ne me le remets point. 
Je vois, comme vous, la providence mar- 
quée dans l'opiniâtreté de ne lui pas don- 
ner ce qui le pouvoir guérir : il n'avoir 



de Madame de Sêvignê. 13 
garde de prendre l'émétique , qui l'au*i 
roii fauvé ; il faut que les écritures foient' 
accomplies. Nous croyons toujours qu'il 
dépend de nous de faire ceci ou cela , & 
jamais on ne peut être convaincu , par 
exemple, de l'impoflîbilàé de donner cet 
éméijgue , parce que ne fàifant point ce 
qu'on ne faic pas, on croit cependant 
qu'on l'auroit pu faire : ainfi la difpute 
durera jufqu'à la vallée , où nous verrons " 
tout. 

J'approuve fore cous vos dîners aux fon- 
taines différentes; les changements de cor- 
billons font admirables. M< de Grignan 
eiï-il de cet avis? a-t-il befoin de cette 
conduite pour manger fon pain-béni? II 
n'y a point de mémoire d'homme d'un 
temps fi beau & fi perfévérant ; on a ou- 
blié la pluie : quelques vieillards dirent 
qu'ils en ont vu autrefois, mais on ne les 
croit pas. Ma fille, ne faites jamais de feru- 
pules de me parler des évangiles du jour, 
dont on a la té"te pleine; hé, bon Dieu) 
pourquoi n'en pas parler?quelle difficulté, 
& à quoi ferviroit cette contrainte avec fes 
amis? Je nie que ce foit un défaut; mais 
fi ç'en cfl un , je confens de l'avoir toute 
ma vie. 

M. de Saint-Hérem a été adoré à Fon- 
tainebleau , tant il a bien fait les hon- 
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neurs : niais fa femnic s'étoit mife dans 
la famaifie de fe parer, & d'être de tout; 
elle avoit des diamants & des perles; elle 
envoya emprunter un jour toute la parure 
de Madame de Soubil'e,ne doutant point 
qu'avec cela, elle ne fût comme elle, ce 
fut une grande rifée. N'y a-t-il dans le 
monde , ni amis , ni miroirs ? La belle 
Ludre eft toujours au Poucet avec fa di- 
vine beauté. On murmure de quelque 
rhume extraordinaire de Quanta , com- 
me l'année paflee. 

A Livry , mardi au fo'tr. 
Je fuis venue coucher ici fur le dos de 
Madame de Coulanges. LMbbé Têtu y eft 
& le bon Corbinelli. Il fait un temps divin. 
Le bien bon eft demeuré à Paris avec tous 
mes gens pour déménager : il eft enrhu- 
mé ; tout cela enfemble l'a déterminé. Je 
m'en retournerai jeudi avec Madame de 
Coulanges; je coucherai peut-être chez 
elle ce jour-là , en artendant que je fois 
rangée. Adieu, ma très-belle ; Pefpérance 
de vous voir, de vous attendre, de bien 
vous recevoir me vaut mille fois mieux 
que toutes les eaux de Vichi , quoique 
j'en fois parfaitement contente. La nou- 
velle de Quanto eft fauflè, & la belle Lu- 
dre eft à Verfailles avec Monsieur. Sï 
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de Madame de Séoignê. 15 
Madame. Tout ce qui efl ici vous fait 
mille amitiés. 



LETTRE CCCCXXXII. 

A LA MÊME. 

A Paris, vendredi 15 OBobre l&fj. 

s avons été deux jours à Livry , 
Madame de Coulanges , tout établie , fai- 
fanc les honneurs; & moi, la compagnie. 
Nous avons l'Abbé Têtu & Corbittelli : 
MademoifeUe de Mery, qui revenoit de 
la Trouflè,y arriva, croyant y paflèr quel- 
ques jours avec Madame de Coulanges : 
mais Madame de Coulanges a fini fa cam- 
pagne, & nous revînmes hier toutes à 
Paris. Mademoifelle de Méry , tout droit 
chez Madame de Moreuî| , car fa maifon 
eft culbutée; & Madame de Coulanges, 
l'Abbé Têtu & moi, faifant des vilîtes. 
dans la Province, comme Madame de la 
Fayette à Saint-Maur, & Madame de 
Schombergà Rambouillet. Je croyois cou- 
cher chez Madame de Coulanges , mais 
ce n'ert qu'aujQurd'huj. Je revins ici voir 
le bon Abbé- qui a été faigné, & qui eft 
encore fort êmbarraue de fon rhume : j'ai 
fur le ceeur de l'avoir quitté un moment.. 
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Nous fommes en l'air, tous mes gens oc- 
cupés à déménager; j'ai campé dans ma 
chambre; je fuis présentement dans celle 
du bien bon, fans autre chofe qu'une ca- 
ble pour vous écrire , c'eft aflèz : je crois 
que nous ferons tous fort contents de la 
Carnavalette. Nous trouvons trop plaifant 
de n'avoir pas vu Termes, depuis neuf 
jours que nous fommesarrivés : il eft aifô 
de comprendre qu'il eft rentré au collège , 
& que fon Régent ne lui donne pas un mo- 
ment de relâche. Je n'en fuis pas fâchée , 
comme vous pouvez penfer, & je n'en 
ferai point de reproches' : mais demandez 
au Chevalier, fi , après l'attachement qy'il 
lui a vu pour caufer avec moiàVichi, ce 
n'eft pas une chofe fingutiere que cetre 
extrémité. Ce feroit une grande indiferé- 
tion , fi la Dame méritoit quelque ména- 
gement; car c'eft quelque chofe de par- 
lant , qu'un procédé fi peu naturel : mais 
elle eft telle , qu'il n'eft pas poiTible de lui 
iàîre tort. Il me fembloit qu'il écoit ravi 
à Vichi d'être en vacance, comme vous 
dites, & d'être avec une honnête femme , 
alTuré qu'on ne lui demanderait rien. Ce 
repos le charmoit c'eft quelquefois un 
pbiiir de paflèr" d'une extrémité à l'autre. 
Il étoit touché de la cauferie perpétuelle 
& infinie de Vichi ; en voilà la fuite, donc 
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àe Madame de Sêvigné. iy 
je ne fuis nullement couchée : maïs j? 
vous conte cela, comme je fais mille au- 
tres chofes. Quand la. débauche & le dé- 
vergonderaient font poulfës à un certain 
point de fcandale , je fuis perfuadée que 
cet excès fait plus de tort aux hommes 
qu'aux femmes : il eft fur du moins que 
leur fortune en foufrre confidérablemenc. 
Maïs laiflbns Termes fous la férule : il y 
auroit encore bien des cliofes à dire d'une 
aune vieille férule, qui ne fait que trop 
paroître fa furie. Pour vous , ma fille , 
vous êtes dans de véritables vacances ;' 
vous faites un ufage admirable dn beau 
temps : dîner dans votre château , eft une 
chofe extraordinaire : vous m'écrivez de 
Rochecourbiere , la jolie date ! la jolie 
grotte ! que vous êtes aimable de vous y 
Ibuvenir de moi & de m'y regretter ! 
Laiflbns faire à la Providence ; nous nous 
y reverrons, ma belle; mais auparavant, 
je vais vous attendre en Carnavalet, où 
il me femble que je m'en vais vous ren- 
dre mille petits fervices , pas plus gros 
que rien : me voilà trop heureufe puif- 
que vous me mandiez l'autre jour que 
c'étoit dans les petites chofes que l'on 
témoignoic fon amitié ; il eft vrai qu'on 
ne fauroit trop les eftimer : l'amour- pro- 
pre a trop de part à ce qu'on fait dans 
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les grandes oecafions : L'intérêt de la 
tendre fe e/î noyé dans celui de l 'orgueil:. 
voilà une penfée que je ne veux pas vous 
Acer préfentement ; j'y trouve mon compte. 

Je fuis pour la perte de Bayard, tout 
comme vous l'avez penfé. Madame de la 
Fayette nes'en confole point : je luiai fait 
vos compliments ; elle étoit au lait ; il s'eft 
aigri, elle Ta quitté : de forte que cette 
unique efpérance, pour le rétabliflèmenc 
de fa miférable iànté, nous eftôcée. Celle 
de M. du Maine apparemment n'efl pas 
bonne ; il eft à Verfailles, où perfonne 
du monde ne l'a vu : on dit qu'il efl plus 
boiteux qu'if n'étoit ; enfin » il y a quel- 
que choie. Madame de Montefpan alla 
l'autre jour coucher à Maintenon , croyant 
d'abord n'aller qu'à la moitié du chemin 
au-devant de Madame de Maintenon. 
Le Roi monta en carroflè à minuit , pour 
aller au - devant de Madame de Montef- 
pan; il reçut un courier, qui lui apprit 
qu'elle étoit à Maintenon : elle revint le 
lendemain; on a pris tout ceja pour une 
bouderie , comme il en arrive fouvenr. 
On nomme la Comteflè de Gramont pour 
une des mouches qui paffènt devant les 
yeux. Maciemoifelle de Thianges (i) fera 

(i) Looife-ÀiUhïds Dama», fille de Claude- 
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époufée par M. de Lavardin pour le Duc 
de Sforce, dans un mois , ou fix femaines. 
C'eiî une étrange chofe de fortir du lieu 
où elle eft, pour aller dans une des plus 
petites Cours d'Italie. Vous me dites, & 
pourquoi M. de Lavardin l'époufe-t-il ? 
C'eft qu'il eft parent de ce D uc , & qu'il a 
été choifi pour le repréfenter. La Bagools 
me mande qu'elle n'ira point à Grignan , 
que vous ferez contrainte de vous pafief 
de Madame de Rochebonne & du Che- 
valier. Vous allez donc au clair de la -lu- 
ne ? tant mieux, ma fille , c'eft figne que 
vous vous portez bien , puifqu'on vous le 
permet : peut-on juger plus avantageufe- 
ment de ceux qui vous aiment, & qui 
prennent foin de votre fanté? La mienne 
eft parfaire: fi elle n'étoit comme elleeft, 
elle ne feroit pas bien. J'efpere que nous 
ferons encore quelque féjour à Livry; 
mais il faut que le bien bon foit guéri. 
J'embrafle M. de Grignan & M. de la 
Garde: je les conjure, il vous voulez ve- 
nir , de ne point attendre les horribles 



Léonor, Marquis de Thiange», & de Gabrielle 
de Rochechouard-Mortemar. Ce mariage fe fit 
en Novembre 1677, & nnn le 30 Oélobre 1678 , 
comme il eft dit par méprife dans l'hiftoire de» 
Grands- Officiers de la Couronne, p. $ij , lame 
FUI ; & f.110 , Kmt IX, Parit, iiit. de 
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chemins. 1! me paroît que le vent devienr 
automnal, comme dit l'almanach. Où fai* 
fez-vous votre fils ? je n'ai pas bien com- 
pris ce que vous faites de ce Vicaire du 
Saint Efprit : vient-il à Grignan? Vous 
favez les rigueurs qu'on a pour le Curé. Et 
Pauline? je voudrais bien la patroner. Je 
fuis en peine , comme vous , de fon par- 
rain (2) : cette penfée me tient au cœur 
& à l'efprit. Vous ignorez la grandeur de 
cette perte : il faut efpérer que Dieu nous 
le confervera; il Ce tue ; il s'épuife ; il fe 
ca(îè la tête ; il a toujours une petite fiè- 
vre. Je ne trouve pas que les autres en 
foient aufll en peine que moi : enfin , hor- 
mis le quart d'heure qu'il donne du pain 
à fes truites, il paflè le relie avec Dorai 
Robert, dans les diflilfations & les dif- 
tinftions de méraphylique , qui le font 
mourir. On dira, pourquoi fè tue-t-il? 
& que diantre veut-on qu'il fafie? II a 
beau donner un temps confidérable à l'E- 
glife , il lui en relie encore trop. Adieu , 
ma chère enfant, adieu, tous nies chers 
Grignans. On m ote mon écritoire , mon 
papier, ma table , mon liège. Oh , dé- 
ménage donc tant que tu voudras, me 
voilà debout. 



(i) M. le Cardinal da Retz. 
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La jeune Mademoiselle (3) a la 
fièvre quarte, elle en eft très- fîichée : cela 
trouble les plaifirs de cet hyver. Elle fut 
l'autre jour aux Carmélites de la rue du 
Bouloi : elle leur demande un remède pour 
la fièvre quarte ; elle n'avoit , ni gouvernan- 
te, ni fous- gouvernante ; on lui donna un 
breuvage qui la fie beaucoup vomir : cela 
fit grand bruit. La PrincelTe ne voulut 
point dire qui lui avoir donné ce remède: 
enfin , on le fut. Le Roi ie tourne grave- 
mentversMoNsiEUR : „ Ah, ce font 
„ les Carmélites ! je favois bien qu'elles 
„ étoientdesfripponnes, des intrigantes, 
„ des ravaudeufes, des brodeufes, des 
„ bouquetières : mais je ne croyois pas 
„ qu'elles fuflènt des empoifonneufes ". La 
terre trembla à ce difeours : tous les dé- 
vots furent en campagne ; La Reine s'en 
émut peu; enfin, on a loairapfodé : m=is 
ce qui eft dit, eft dit; ce qui eltpenfé,.eft 
penfé , & ce qui eft cru , eft cru. Ceci eft 
d'original. 

Le bien bon vous embrafie ; je ne la 
trouve point bien du tout : fi nous avions 
été à Grignan , c'eût été une belle affai- 
re. Mon écriture eft méchante; mais ma 



(;) Marie-Lauife d'Oltfans , depui* Reine d'ET. 
pi&ae en 1679, . 
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plume eft enragée; elle criaille, & ne 
fait que des filets : la voilà jettée,& dé- 
ménagée. 



LETTRE CCCCXXXHI. 

A LA M Ê M E, 
'A Paris, mercredi 20 Ofîobrt 1677- 

L e Chevalier radote & ne fait ce qu'il 
veut dire. Je n'ai point mangé de fruits à 
Vichi ; parce qu'il n'y en avoit point : j'ai 
dînéfatnement; &pourfouper, quand les 
foctes gens veulent qu'on ibupe fur fon 
dîner à (ix heures , je me moque d'eux ; je 
foupe à huit : mais quoi! une caille, ou 
une aîle de perdrix uniquement. Je me 
promené, iîelt vrai; mais il faut que l'on 
défende le beau temps, fi l'on veut que je, 
ne prenne pas l'air. Je n'ai point pris le 
ferein , ce font des médifances ; & enfin , 
M. Ferrand étoit dans tous mes fentiments, 
fouvent à mes promenades, & ne m'a ja- 
mais dédite de rien. Que voulez -vous donc 
conter, M. le Chevalier? Mais vous , avec 
votre fageflè, votre bras vous fait-il tou- 
jours boiter? Ce feroit une chofe cruelle 
d'être obligé de porter un bâton tout l'hy- 
ver. Et vous, Madame la Comteflè , pen- 
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fez-vous que je n'aye point a vous gron- 
der? Vardes me mande que vous ne vous 
nourrïflèz pas aflez ; que vous mangez en 
récompenfe les plus mauvaifes chofes du 
monde, & qu'avec cette conduite il ne 
faut pas que vous erpériez retrouver votre 
fanté : voilà fes propres mots; il ajoute 
que M. de la Garde s'en tourmente aflèz , 
mais que tout le relie n'ofe vous contre- 
dire. Belle Rochebontie, grondez- la ; j'ai- 
merois mieux qu'elle coquetât avec M. de 
Vardes, comme vous me le mandez, que 
de profaner une fanté qui fait notre vie 
à tous; car yous voulez hien, Madame, 
que je parle en commun fur ce chapitre. 
Que vous êtes bien tous enfemble ! que 
vous êtes heureux de trouver dans votre 
famille ce que l'on cherche inutilement 
ailleurs, c'eft-à-dire , la meilleure compa- 
gnie du monde , & toute l'amitié & la 
fûreté imaginables ! je le penfe & je le 
dis fouvent ; il n'y en a point une pareille. 
Je vous embrafle de tout mon cœur , & 
vous conjure de m aimer toujours. 

Il faut un peu que je vous parle, ma 
fille , de notre hôtel de Carnavalet. J'y 
ferai dans un jour ou deux : mais comme 
nousfommes très bien chez M. & Mada- 
me de Coulanges , & que nous voyons clai- 
rement qu'ils en font fort aifes , nous 
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nous rangeons, nous nous étafaliflbns, nous 
meublons votre chambre; & ces jours de 
loifîr nous ôtent tout l'embarras & tout 
le défordre du délogemen t. Nous irons cou- 
cher pailiblemenr. comme on va dans une 
maifon où l'on demeure depuis trois mois. 
N'apportez point de capifterie, nous trou- 
verons ici ce qu'il vous faut : je me diver- 
tis extrêmement à vous donner le plaifir 
de n'avoir aucun chagrin , au moins en 
arrivant. Notre bon Abbé m'a fait peur; 
fon rhume étoic grand ; une petite fièvre : 
je me figurois que fi tout cela eût augmen- 
té, c'eût été une fièvre continue, avec une 
fluxion fur la poitrine; mais, Dieu merci, 
il eft confidérablement mieux, & je n'ai plus 
aucune inquiétude. 

Je reçois mille amitiés de Madame de 
Vins. Je reçois des vifites en l'air des Ro- 
chefoucauld^ , des Tarcntes ; c'efl: quel- 
quefois dans la cour de Carnavalet, fur 
le timon de mon carroflè. Je fuis dans le 
chaos; vous trouverez le démêlement du 
monde & des éléments : vous recevrez ma 
lettre d'Autri : je ferois plus fâchée que 
vous fi je paflbis un ordinaire fans vous 
entretenir. J'admire comme je vous écris 
avec vivacité, & comme je hais d'écrire 
à tout le refte du monde. Je trouve , en 
écrivant ceci ; que rien n'efr. moins tendre 
que 
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de Madame de Sévignê. 25 
quecequfrjedis; comment, j'aime à vous 
écrire ? c'eft donc ligne que j'aime votre 
abfence: voilà qui eft épouvemable. Ajuf- 
lez tout cela , & faites fi bien que vous 
foyez perfuadée que je vous aime de tout 
mon cœur. Vous avez donc penfé à moi 
avec Vardes; je vous en remercie : j'ef- 
p ère comme lui que nous nous trouverons 
encore à Grignan. Si j'étois le maître du 
logis, je vous gronderois fore d'avoir parlé 
avec mépris de ma mufique ; je fuis aflu- 
rée qu'elle eft fort bonne , puifqu'elle vous 
aroufe fi long-temps. Arnoux vient fouvenr 
ici : il eft captivé par fa parole; mais il 
eft tellement à la mode , & G près d'en- 
trer dans la mufique du Roi , que ce fe- 
roit une charité de lui rendre fa liberté. 
Quel plaifir aura M. de Grignan de voir 
un homme qui mourra d'ennui , & qui croira 
qu'on lui fait perdre fa fortune V Si M. de 
Grignan veut l'en confoler , il n'en fera 
pas quitte pour peu. On dit que M. du 
Maine fe porte mieux qu'on ne penfoit: 
il n'y a plus de chagrin préfentement : mais 
tout eft fi peu fiable , qu'avant que vous 
ayez cette lettre il y aura eu & des nuages , 
& des rayons de foleil. Madame de Cou- 
langes eft à Verfailles ; je lui donnerai vo- 
tre lettre a fon retour, & je vous mande- 
rai ce qu'elle m'aura dit. J'embraflë tous 
Tome V. B 
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vos chers Grignans : j'ai grondé le Che- 
valier; pour nous raccommoder, il font 
que je l'embrdflè deux fois. Je vous fou- 
haite de l'eau dans la rivière ; voici le temps 
que vous devez en avoir befoin. La bonne 
compagnie avec qui je repaffài la Loire fi 
plaiiàmmènc, n'a pu fortir de claflè(i) 
pour venir ici; il faut que je fois bien re- 
commandée au prône , comme difoic Var- 
des. J'ai fait vos compliments à Madame 
de !a Fayette : je fus hier à Saint-Maur , 
où il faifoit divinement beau. J'ai reçu une 
lettre de notre Cardinal ; j'étois dans une 
véritable inquiétude defafanté : il me man- 
de qu'elle eil bien meilleure; j'en remer- 
cie la providence. Corbinelli n'efi point 
encore bien , l'or potable l'a defleché ; je 
crois qu'on le mettra au lait. Bon foir, ma 
très-belle & très-aimable. 



\\) Voyez la Lettre précédente , pagi if. 




'U -Uf . 
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LETTRE CCCCXXXIV. 

h LA MÊME. 

A Paris, vendredi O(loirti6yy. 

Je n'ai point de réponfe à vous faire, ce 
n'cil peint aujourd'hui mon jour. Je vous 
écBàfSfe la chambre de Madame de Cou- 
langes, chez qui je fuis encore : elle re- 
vint hier de Verfailles : coures chofes y 
font comme à l'ordinaire. Madame de Lu- 
dre , belle & infortunée , lui fie une mi- 
ne glacée, dont elle ne fit nullement fa 
cour chez Madame <le Montefpan , quoi- 
que des rampantes euiîènt voulu qu'elle 
eût fait voir par-là qu'elle avoit généreu- 
fement attiré cette indignation : elle ne 
fait point de ces petites miferes-là. M. de 
la TroufTe (i) demeure fur la frontière, 6c 



(i) Philippç-Augufte le Hardi , Marquis de la 
Trouffe, étoit couiin- germa in du mari de Ma- 
dame de Coulanges , à laquelle -on difoit dans le 
monde qu'il éioir fort attaché. Madame de Cou- 
langes qui étoit née avec bien de l'cfprit, avoie 
acqu.s une facilité finguliere à dire de* chofes 
fines etheureufes-, c'efl ce qu'on appelloit /« épi. 
grammes : d'où l'on peut juger quel devoit être. 
I agrément de fes lettres. Et le charme de fa fo- 
uéxé. ÇUf était niwc de Madame UCtaawlicr. 
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prend foin des places conquîtes ; cet em- 
ploi eft un morceau de favori ; c'efl par 
où a paffe le Maréchal de Rochefort : la 
Trouflè marche fur fes pas. M. de Lou- 
vois demanda pardon à Madame de Cou- 
langes de lui ôter pendant l'hyver cette 
douce fociété : au milieu de toute la Fran- 
ce , elle foutint fore bien cette attaque ; 
elle ne rougit point, & réponditjMjjsrfé- 
mentee qu'il falloit. Le Maréchal^ora- 
mont eft arrivé ; il a été reçu du Roi com- 
me à l'ordinaire : il eft lui-même tout com- 
me il étoit. D'Hacqueville eft allé au-de- 
vant , & l'a mené à la Cour : enfin rien n'eft 
changé. Mademoifelle de Tbianges (2) eft 
ravie d'aller en Italie : elle fera mariée dans 
un mois : vous ferez ici dans ce temps-là. On 
a voulu croire que M. de Louvtgni étoit 
amoureux de Madame la G. D. , &quejan- 
neton la folle , qui ne l'eft point, donnoitlle» 
lettres. LeRoîaditquelaG.D.feroitunpeu 
plus fouvent à Montmartre. La Reine a fauvé 

le Tellier; ee qui, }oint aux liaifons d'amitié 
qu'elle avoit eonfervées avec Madame de Main- 
tenon , lui fit faire de fréquent* voyages à la 
Cour où elle étoit toujours fort deiirée ; mai* 
comme elle n'y avoit aucun rang. Madame de 
Sévigné difd.it que refait d, Mtdamt d, toulanp, 
iwir une dignité. 

(1) Voyez la Lettre du i; Oiïobte, p. iS. 
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/tf/o//fld'êtrechaflee:peut-êcre que tout ce- 
la n'eft point vrai ; mais le bruit n'en eft bon 
ni pour l'un , ni pour l'autre. Madame de 
Coëtquen eft groïïè ; voudriez- vous en rire ? 
riez-en. Madame T a trouvé gracé de- 
vant Madame de Montefpan , qui la vit 
à Bourbon l'année paffée, & lui a fait don- 
ner une Abbaye de vingt mille livres de 
rente pour une de fes fœurs : cette femme 
eft ft'peu digne , par quelque côté que ce 
foit, des faveurs qu'elle reçoit, que c'en: 
un murmure. Je fuis en train de dire des 
nouvelles. Ii y a un petit air de Copen- 
hague dans cette lettre, qui vous fera fou- 
venir agréablement de ma bonne Marquife 
de Lavardin (3). 



()) Marguerite - Renée de Rofiaing , mère de 
Henri-Charleï de B«umanoir , MarçuU de La- 
vardin. Elle aimoit beaucoup lei nouvelle;. 



LETTRE CCCCXXXV. 

A LA MÊME. 
A Paris , mercredi 17 OHobri 1677. 

M a fille, je ne vous ferai plus de ques- 
tion : comment? en trois mots , les che- 
vaux font maigres, ma dent branle, lepré- 
B iij 
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cepteur a les écrouelles; cela eft épouveft- 
table ; on f croie fort bien trois dragons de 
ces trois réponfes, fur tout de la fécon- 
de. Je ne vous demande pas , après cela , 
fi votre montre va bien ; vous me diriez 
qu'elle eft rompue. Pauline répond bien 
mieux que vous ; il n'y a rien de plus plai- 
fant que la fineflè qu'entend cette petite 
fripponne à dire , qu'elle fera fripponne 
quelque pur. Ah, que j'ai de regrer de 
ne point voir cette jolie enfant ! Il me fem- 
fcle que voua m'en confolerez bientôt : fi 
vous fuivez vos projets, vous partez d'au- 
jourd'hui en huit jours , & vous ne rece- 
vrez plus que cette lettre a Grignan. M. 
de Coulanges eft parti ce matin par la di- 
ligence pour aller à Lyon ; vous l'y trou- 
verez ; il vous dira comme nous fommes 
logés fort honnêtement. 11 n'y avoir pas à 
balancer à prendre le haut pour nous deux , 
le bas pour M. de Grignan & fes filles : 
tout fera fort bien. Je recommande à tous 
vos Grignans, qui ont tant de foin de vo- 
tre famé, de vous empêcher de tomber 
dans le Rhône, par la cruelle hardieflè qui 
vous fait trouver beau de vous expofer 
aux endroits les plus périlleux : je les prie 
d'être des poltrons, & de defeendre avec 
vous. Je trouve , au refte, que je ferai 
bien heureufe de vous donner ma poule 
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bouillie : la place que vous me demandez 
à ma table vous eft bien parfaitement af- 
fûtée; le régime que vos Grignans vous 
font obferver eft fait exprès pour mon or- 
dinaire : je m'entends avec Guifonni pour 
le retranchement de tous les ragoûts. Ve- 
nez donc, ma très-airaable , on ne vous 
défend pas d'être reçue avec un cœur plein 
d'une véritable tendrefle; c'eft de ce côté 
que je vous ferai de grands feftins. Je fuis 
fort aife de vous voir difpofée, comme 
vouséces, pour M. de Marfeille : eh , mon, 
Dieu, que cela eft bien ! & qu'il y a de 
noirceur _& d'apparence d'aigreur à con- 
ferver long-temps ce? fortes de haines ! 
elles doivent paltèr avec les affaires qui les 
cau:oient:&, en effet, pourquoi fe char- 
ger le cœur d'une colère nuifible en ce 
monde & en l'autre? Tout ce qui fâche 
M. de Grignàn, c'eft que votre médecin 
ait eu fur vous plus de pouvoir que votre 
confefleur. Le Chevalier eft bien plaifani 
de vouloir empêcher la bifè de fouffler ; 
elle eft dans foh château avant lui, & c-lle 
l'en ebaflèra plutôt qu'elle n'en fera chaf- 
fée. M. le Chancelier (0 eft mort de pure 
vieilleflè. J'ai mille bagatelles à vouscoi> 
ter, mais ce fera quand je vous verrai: 



(0 Etienne d'ÀHgre, 

B iv 
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mon Dieu, quelle joie ! je fouhaite que 
l'or potable fafie du bien à la belle Roche- 
bonne. Madame de Sanzei prendroic tous 
les remèdes les plus difficiles pour être 
guérie (a). L» fièvre reprend à tout mo- 
ment à notre pauvre Cardinal ; vous de- 
yriez joindre vos inftances aux nôtres pour 
lui faire quitter un air fi maudit; il ne peut 
pas aller loin avec une fièvre continuelle ; 
j'en ai le cœur bien trille. 

C'eft M. le Tellier qui eft Chancelier; 
je trouve cela fort bien : il eft beau dû 
mourir dans la dignité (3). 

Cette lettre du 27 Oclobre eft la demie* 
re de Vannée 1677, à caufe de l'arrivée* 
de Madame de Grigtian à Paris, i?ott f 
après un j'éjour d'environ un an & dix 
mois , elle repartit peur la Provence ; en 
forte que les lettres de Madame de Sé- 
vignê ne recommenceront que le 15 Sep- 
tembre 1679. 



(1) D'une furdité qui lui éloit furvenue. 
(3) M. le Tellier itoit âgé en ce temps-là de 
foixame-quatorie ans i il mourut le 3.% Oflobte 

«H» 
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LETTRE CCCCXXXVI. . 

A LA Ht ME) 
A Paris , vendredi au foir 1 5 Septembre 1679- 

Je fuis clans une grande triiteflè de n'a- 
voir point de vos nouvelles. Je trouve 
mille chofes en mon chemin qui me frap- 
pent les yeux & le cœur. Je fus hier chez 
Mademoifelle de Méri; j'en viens encore: 
elle eft fans fièvre , mais fi accablée de fes 
maux ordinaires & de fes vapeurs , fi épui- 
fée & fi fâchée de votre départ , qu'elle 
fait pitié : on n'ofe lui parler de rien, tout 
lui fait iwsl & la fait fucr : elle m'a priée 
de vous aire, fon état & fa triftefie. Mon 
Dieu ! que j'ai d'envie de favoir comment 
vous vous trouvez de ce bateau ! & tou- 
jours ce bateau , c'eft toujours-là que je 
vous vois , & prefque point dans l'hôtel- 
lerie : je crois qu'après cette allure fi lente , 
vous fouhaiteriez des cahots, comme vous 
vouliez du fumier après la fleur d'orange. 
Enfin, ma fille, j'attends de vos nouvelles 
& de celles de toute votre troupe, que 
j'embraflè du meilleur de mon cœur : il me 
femble que tous les foins & tous les yeux 
font tournés de votre côté ; outre que vous 

B T 
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êtes la perfonne qualifiée , vous êtes la per- 
fonne fi délicate, qu'il ne faut être occupé 
que de vous. J'ai vu la Marquifed'Huxel- 
les , qui vous fera dignement recevoir h 
Châlons : j'y adrelTe cette lettre. 

Nous revoilà maintenant dans les écri- 
tures par-deflus les yeux : je n'ai pas au 
moins fur mon cœur de n'avoir pas fenti 
le bonheur de vous avoir ; je n'ai pas à re- 
gretter un feul moment du temps que j'ai 
pu être avec vous, pour ne l'avoir pas fu 
ménager. Enfin, il eft paflë, ce temps fi 
cher ; ma vie pafîoit trop vite , je ne la fèn- 
tois pas ; je m'en plaignois tous les jours, 
ils ne duraient qu'un moment. Je dois îi 
votre abfence le plaifir de fentir la durée 
de ma vie 6t toute fa longueur. Je ne fais 
point de nouvelles ; quiconque ne voit 
guère, n'a guère à dire auflï. Le Roi d'An- 
gleterre eft bien malade. La Reine d'Ef- 
pagne crie & pleure : c'eft l'étoile de ce 
mois. J'aimerois aflêz à vous entretenir 
davantage , mais il eft tard , & je vous laifte 
dans votre repos : je vous fouhaite une 
ircs-bonnenuit. Eft-ii poQlble que j'igno- 
re ce qui eft arrivé de cette barque que 
j'ai vue avec tant de regret s'éloigner de 
moi? Ce n'eft pas atiflî iàns beaucoup de 
ch:grin que je l'ignore. Mais fi vous n r a- 
vez point écrit, j'ai au moins la confola- 
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tion de croire que ce n'eft pas votre fau- 
te, & que j'aurai demain une de vos let- 
tres. Voilà fur quoi tout va rouler, au- 
lieu d'être avec vous tous les jours Sttou» 



LETTRE CCCCXXXVII. 

A LA MÊME. 
A Paris, lundi 18 Septembre \(rj<}. 

.J'attendois votre lettre avec impa- 
tience, & j'avois befoin d'être inflxuite de 
l'état où vous êtes ; mais je n'ai jamais pu 
voir , fans fondre en larmes , tout ce que 
vous me dites de vos réflexions & de vo- 
tre repentir fur mon fujet. Ah , ma très- 
chere ! que voulez-vous me dire de péni- 
tence & de pardon ? Je ne vois plus rien 
que tout ce que vous avez d'aimable ; & 
mon cœur eil fait d'une manière pour vous, 
qu'encore que je fois fenfible jufyu'à l'ex- 
cès à tout ce qui vient de vous, un mot, 
une douceur, un retour, une careflè, une 
tendrefle me déforme & me guérit en un 
moment comme par une puifiànce mira- 
culeufe. Je vous ai dit ceci plufleurs fois, 
je vous le dis encore, & c'eft une vérité; 
je fuis perfuadée que vous ne voulez pas 
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en abufer; mais il eft certain que vous faî- 
tes toujours , en quelque façon que ce 
puiflè être , la feule agitation de mon aine. 
Plût à Dieu , ma fille , que je puflè vous 
revoir à l'hôtel de Carnavalet! non pas 
pour huit jours , ni pour y faire pénitence, 
mais pour vous embrafTer, & vous faire 
voir clairement que je ne puis être heu- 
reufe fans vous, & que les Chagrins qui 
partent de l'amitié que j'ei pour vous, me 
font plus agréables que toute la iàuflè paix 
d'une ennuyeufe abfence. Si votre cœur 
étoit un peu plus ouvert, vous ne feriez 
pas fi injuile : parlez , éclaircifiez-vous , on 
ne devine pas; ne faites point, comme 
difoit le Maréchal de Gramont, ne laiflèz 
point vivre , ni rire des gens qui ont la 
gorge coupée , & qui ne le fentent pas. 
Il faut parler aux gens raifonnables, c'efl: 
par-là qu'on s'entend ; & l'on fe trouve 
toujours bien d'avoir de la fincérité : le 
temps vous perfuadera peut-être de cette 
vérité. 

Vous me dépeignez fort bien la vie du 
bateau ; vous avez couché dans votre lie : 
mais je crains que vous n'ayez pas fi bien 
dormi que ceux qui étoient fur 3a paille. 
Je me réjouis avec le petit Marquis du fot 
petit garçon qui éroit auprès de lui ; ce 
méchant exemple lui fervira plus que 
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toutes les leçons : on a fort envie, ce me 
femble, d'être le contraire de ce qui eft fi 
mauvais. Je n'ai point de nouvelles de 
votre frère; que dites-vous de cet oubli? 
Je ne doute point qu'il ne brillote fort à 
nos Etats. Je vis hier Mademoifelle de 
Méri , je la trouvai aflèz tranquille. Il y 
a toujours un peu de difficulté à l'entre- 
tenir ; elle fe révolte aifément contre les 
moindres chofes, lors même qu'on croit 
avoir pris les meilleurs tons : mais enfin 
elle eft mieux ; je reviendrai la voir de 
Livry, où je m'en vais préfentement avec 
le bon Abbé & Corbinelli. Voici une vé- 
rité que je puis vous dire : c'eft que je ne 
me fuis pas aflèz accoutumée à votre vue 
& à la joie que j'ai toujours de vous trou- 
ver & de vous rencontrer , pour ne pas 
fentir plus vivement qu'une autre l'ennui 
de noire réparation : je m'en vais encore 
vous redemander à Livry, que vous m'a- 
vez gîlté. Je vis hier Madame de Lavar- 
din & M. de la Rochefoucauld, dont le 
petit-fils eft encore auez mal pour l'inquié- 
ter. M. de Toulongeon (O eft mort en 
Béarn : le Comte de Gramont a fa Lieute- 
nance de Roi , à condition de la rendre 



(0 Henri de Gramont, Comte de Toulongeon, 
frère de Philibert , Comte de Gramont. 
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dans quelque temps au fécond fils de M, de 
Feuquieres pour cent mille francs. La Rei- 
ne d'Efpagne (2) crie toujours mjféricor- 
de , fe jette aux pieds de tout le monde ; je 
ne fais comme l'orgueil d'Efpagne s'ac- 
commode de ces défelpoirs. Elle arrêta 
l'autre jour le Roi par-delà l'heure de la 
méfie ; le Roi lui dit: » Madame , ce ferait 
„ une belle chofe que la Reine Catholique 
„ empêchât le Roi Très-Chrétien d'aller 
„ à la meffe". On dit qu'ils feront tous 
fort aifes d'être défaits de cette Catholique. 
Je vous jure, ma très-chere,que je ne puis 
envifager en gros le temps de votre abfcen- 
ce, & que pour adoucir cette penfée, & fur- 
tout pour réparer les petites injuftices que 
vous m'avez faites, j'ai befoin que vous 
vouliez bien ne jamais oublier comme je 
fuis pour vous , & en être mieux perfuadée 
à l'avenir ; je le ferai aufïi de la bonté & 
de la rendreflè de votre cœur pour moi. 

Madame de la Fayette vous embraflè , 
& vous prie de conferver l'amitié nou- 
velle que vous lui avez promife. 



(ï) Marie-Louife, fille- aînée de Monsieur 
& de Henriette d'Angleterre, fut cpoufée à 
Fontainebleau le Jl d'Août précédent, par le 
Prince de Conti, au nom du Roi d'Efpsgne 
( Ckmkt 11). 
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LETTRE CCCCXXXV11I. 

A LA MÊME. 

A Xjvry , mercredi ao Septembre 1679. 

Vous ne trouverez nullement étrange 
de ne point me voir dans le bateau ; vous 
ne me demandez point à Auxerre , à Cré- 
ions, a Lyon, ni même a Grignan. Pour 
moi, je fuis tellement frappée de vous 
avoir vu ici, qu'il me femble que je dois 
vous rencontrer à tout moment. Je veux 
trouver aufli Mefdemoifelles de Grignan 
& mon petit Marquis : enfin, je -fuis fi fâ- 
chée de me trouver toute feule, que, con- 
tre mon ordinaire , je fouhaite que le 
temps galope, & pour me rapprocher celui 
de vous revoir, & pour m'efiacer un peu 
ces impreflîons trop vives. Eft-ce donc 
cette penfée fi continuelle qui vous fait 
dire qu'il n'y a point d'abfenceî J'avoue 
que par ce côté i! n'y en a point; mais 
comment appellez-vous ce que l'on fent 
quand la pt éfence cil fi chère ? Il faut , 
par néceflîté, que le contraire foie bien 
amer. J'apprends dans ce moment que la 
Troufîe eft parti pour Ypres; fa femme 
n'a jamais voulu lui dire adieu; c'eft tin 
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état pitoyable que le fien ; je la plains, 
puïfque c'eft la tendreflè qui la fait fouf- 
frir : il y a bien de l'apparence que les fu- 
jets de fa douleur ne finiront point. La 
Reine d'Efpagne devient fontaine aujour- 
d'hui ; je comprends bien aifément le mal 
des réparations. Je vous fuis pas-à-pas ; vous 
êtes a Lyon, vous avez vu Guitaut. J'ai 
une extrême impatience de favoir de vos 
nouvelles. 

Mercredi à ftx heures du foir. 

Je reçois, ma très-aimable, votre lettre 
de tous les jours, & puis enfin d'Auxerre. 

Cette lettre m'était néceflàire. Je vous 
vois hors de ce bateau où vous avez été 
dans un faux repos ; car , après tout , cette 
allure eft incommode. Ne me dites plus 
que je vous regrette fans fujet; où pre- 
nez-vous que je n'en aye pas tous les fu- 
jets du monde? Je ne fais pas ce qui vou( 
repatîè dans la tête ; pour moi , je ne vois 
que votre amitié , que vos foins , vos bon- 
tés , vos carefies ; je vous aflure que c'eft 
tout cela que j'ai perdu , & que c'eft là 
ce que je regrette, fans que rien au 
monde puiflè m 'effacer un tel fouvenir, 
ni me confoler d'une telle perte. Soyez 
bien perfuadée, ma très-chere, que cette 
amitié , que vous appeliez voire bien , ne 
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peut jamais voua manquer; plût à Dieu 
que vous fuffiez aufli aflurée de conferver 
toutes les autres chofes qui font a vous ! 
Je ne vous reparie plus de votre voyage, 
dont le détail m'eft cher ; vous êtes à 
Grignan , il faut parler de la bife ; com- 
ment vous a-t-elle reçue ? comment vous 
trouvez-vous? Je faurai toute la fuite de 
vos pas , & de la vifite de Guitaut & de 
Châlons, & de Lyon. Hélas! ma chère 
enfant , je ne fonge qu'à vous & à tout ce. 
qui vous touche. 

Mon cher Comte, vous aurez bien de 
l'honneur fi vous conduifez heureufement 
cette fanté G délicate , & je vous en ferai 
plus obligée que de tout ce que vous pour- 
riez faire pour moi. Mefdemoifelles , je 
penfe bien fouvent à vous. Je vous rede- 
mande ici , l'une au jardin) ^l'autre à l'ef- 
carpolette : tien ne me répond : vous avez 
votre part à ma trilïeflè. Mon chère petit 
Marquis, n'oubliez pas votre bonne ma- 
man. - 



•o- 
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LETTRE CCCCXXXIX. 

A LA MÊME. 
ALivry, vendredi lî Siptemhrt 1679. 

Je penfe toujours à vous; & comme j'ai 
peu de diffractions, je me trouve bien 
des penfées. Je fuis feule ici ; Corbineili 
eftà Paris : mes matinées feront foliraires. 
Il me femble toujours, ma fille, que je 
ne faurois continuer de vivre fans vous : je 
nie trouve fi peu avancée dans cette car- 
rière, & c'eft pour moi un fi grand mal 
de ne vous avoir plus, que j'en tire cette 
conféquence, qu'il n'y a rien tel que le 
bien préfent, & qu'tl eft fort dangereux 
de î'accoutlifner à une bonne & unique- 
ment bonne compagnie : la réparation en 
eft étrange, je le fens, ma très -chère, 
plus que vous n'avez le loifir de le fentir. 
Je fuis déjà trop vivement touchée du de- 
fir extrême de vous revoir , & de la trif- 
teflè d'une année d'abfence ; cette vue en 
gros ne me paroîc pas fupportable. Je fuis 
tous les matins dans ce jardin que vous 
connoifiez ; je vous cherche par-tout ; & 
tous les endroits où je vous ai vu me font 
mal ; vous voyez bien que les moindres 
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chofes de ce qui a rapport à vous ont fait 
une impreffion dans mon pauvre cerveau. 
Je ne vous parlerois pas de ces fortes de 
fbiblefles , donc je fuis bien aiïtirée que 
vous vous moquez , fans que la lettre 
d'aujourd'hui efl un peu fur la pointe des 
vents : je ne réponds h rien, & je ne fais 
point de nouvelles. Vous êtes à Lyon au- 
jourd'hui ; vous ferez à Grignan quand 
vous recevrez ceci. J'attends le récit de la 
fuite de votre voyage depuis Auxerre. J'y 
trouve des réveils à minuit, qui me font 
autant de mal qu'à Mefdemoifelles de 
Grignan ; & à quoi bon cette violence , 
puilqu'on ne partoit qu'à trois heures? 
C'ctoit de quoi dormir la graflè matinée. 
Je trouve qu'on dort mal par cette voi- 
ture; & quoique je fuflë prête à vous en- 
tretenir encore & tout ce!a , il SwfiHnbHi 
que recevant cette lettre à Grignan, vous 
ne comprendriez plus ce que je voudroig. 
vous dire en parlant de ce bateau ; c'eil 
pourquoi je pafle à d'autres fujets. 

Mademoilèllede Mérr me mande qu'elle 
eft toujours comme je l'ai faiflee, qu'elle 
me prie de vous le mander > alîn que 
fi fa tête ne lui permettent pas de vous 
écrire , vous n'en fuffiez point en peine. 
Madame de Coulanges vint hier au foir 
bien tard avec fa fœur ; elle a enfin quitté 
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Paris : les étoufféroents ne font pas di- 
minués. Elle me die que M. de la Roche- 
guyon (i) étoic très-mal de fa petite-vé- 
role. Duchcfhe a demandé une aflèm- 
blée de tous les médecins du monde : la 
fièvre eft redoublée , & la petite-véroie 
féchée & devenue verte ; cela ne vaut 
rien , & pourroit bien nous donner un 
beau fujec de réflexion. Voilà un laquais 
de Madame de Coulanges , qui vient de 
Paris , & qui m 'allure que M. de ia Roche- 
goyon fe porte mieux : ma pauvre enfant, 
fe vous en demande pardon (2). Mon fils 
ne me parle que de vous dans fes lettres, 
& de la part qu'il prend a la douleur que 
j'ai de vous avoir quittée : il a raifon, je 
ne m'accoutumerai de long-temps à cette 
féparation. Vos lettres aimables font coûte 



(1) Petit-fils de M. de la Rochefoucauld, f'ove; 
Uptgt 57. 

(1) Quand Madame de Crignan apprenoit quel- 
que mauvaife nouvelle , elle l'atrangeoit li-def- 
■ui ; mail lorfqu'après cela on venoit lui dire 
que la nouvelle étoit faufle , ou que la perfonne 
qu'on lui avoit dépeinte à l'extrémité fe portoit 
mieux : Je n'aime pat, difoït-elle plaifamment , 
fii'on change met idéet; & que deviendront met ri- 
fltxioni paffieti On fent bien que ce raifonne- 
înent n'a rien de ferieux , & que c'étoit un pu» 
badinage entre la mère & la fille. Voyei la Lettre du 
11 Novembre i6jo , page ij S- it , terni I, & la pagt 
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ma confolation : je les relis Couvent, & 
voici comme je fais. Je ne me fouviens 
plus de tout ce qui m'avoît paru des mar- 
ques d'éloignements & d'indifférence ; il 
me femble que cela ne vient point de 
vous, & je prends toutes vos tendreflès, 
& dites, décrites, pour le véritable fond 
de votre cœur pour moi. Etes-vous con- 
tente, ma belle? eft-ce le moyen de vous 
aimer? & pouvez-vous jamais douter de 
mes fentiments , puifque de bonne foi j'ai 
cette conduite? 

Votre frère me paroît avoir tout ce qu'il 
veut , bon dîner , bon gîte & le refle. Il a 
été plufîeurs fois député de la Noblefie 
vers M. de Chaulnes \ c'eft une petite hon- 
nêteté qui fe fait aux nouveaux venus. 
Nous afpîrerons ane autre année à voir des 
effets de cette belle amitié de M. & de 
Madame de Chaulnes. Le Roi nous a re- 
mis huit cents mille francs ; nous en fora- 
ines quittes pour deux millions deux cents 
mille livres; ce n'eft rien du tout. Adieu, 
ma très-chere & très-belle. Si l'extrémité 
de l'Empereur (3) &deDom Jean ( d'Au- 
triche ) (4) pouvoit vous fatisfaire , on 



(î) Léopold- Ignace, Empereur, ne mourût 
Ipie le j Mai 1705. 
(4) Dom Jean d'Autriche, fils naturel de Phi> 
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allure qu'ils n'en reviendront pas. Une 
Reine qui porterait une tête en Efpagne , 
trouverai une belle conjoncture pour fe 
faire valoir. On dit qu'elle pleura excef- 
fivement en difant adieu au Roi, & que 
fur le mot d'un adieu pour jamais, Us re- 
tournèrent deux ou trois fois aux-embraf- 
fades & au redoublement des fanglots (5) ; 
c'eft une horrible chofe que les répara- 
tions. 



lippe IV , Roi d'Efpagne , mourut le 17 Septem- 
bre 1679. 

t5) Voye* la Lettre du 18 Septembre,/. $7. 



LETTRE CCCCXL. 

A LA MÊME. 

A Paris , mercredi 57 Septembre 1679. 

Je fuis venue ici un jour ou deux avec le 
bon Abbé pour mille petites affaires. Ah ! 
ma fille! quel fouvenir que celui du jour 
de votre départi je n'en puis encore foii- 
tenir la penfée ; on dit qu'il faut la char- 
ter ; elle revient toujours. Il y a juftemenr. 
aujourd'hui quinze jours que je vous 
voyois & vous embrafïbis encore ; & corn- 
oient pourrois-je avoir le courage de paffèr 



Digitized by Google 



de Madame dt Sévîgné. 47 

on mois , & deux mois , & trois moi* 
fans ma chère enfant ? Cela me paroît une 
éternité. Mais parions des fatigues infi- 
nies de votre voyage. Pourquoi prend-on 
la route de Bourgogne , puifqu'elle eft fi 
cruelle ? C'eft la diligence, je comprends 
bien cela. Enfin, vous voilà arrivée à Gri- 
gnan. J'ai reçu toutes vos lettres aimables 
de Chagny , de Cbâlons, du bateau, de 
Lyon ; j'ai tout reçu à la fois. Je comptois 
fort jufte ; je vous vis arriver vendredi à 
Lyon; je n'avois pas vu M. de Gardes, 
mais j'avois vu tous les compliments de 
Châlons; j'avois vu le beau tempsqui vous 
a accompagnée jufques-là, le foleil & la 
lune faifant leur devoir à Tenvi ; j'avois 
vu votre chambre chez Madame de Ro- 
chebonne , mais je ne favois pas qu'elle 
eût une fi belle vue. Je ne fais pas bien fi 
c'eft le dimanche ou le lundi que vous 
êtes partis de Lyon, mais je fuis fùre que 
vous étiez hier au foir mardi à Grîgnan , 
car je compte fur l'honnêteté du Rhône. 
Vous voilà donc, ma très - chère , dans 
TOtre château : comment vous y portez- 
vous? La bife vous a-t-elle reçue? Il faut 
un peu rappaifer votre fang qui a été ter- 
riblement ému pendant le voyage , & c'eft 
pour cela que le repos vous eft abfolu- 
ment aécetTaire. Pour moi , je na veux 
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qu'une feuille de votre écriture , aimant 
mieux prendre fur moi-même que de met- 
tre en péril votre fanté. Je fuis en peine 
de celle de Monrgobert; l'air de Grignan 
ne lui cil pas bon; & je la trouve très- 
eftimable de s'oublier elle • même pour 
vous fuivre. N'en peut-on pas dire autant 
de vous à l'égard de M. de Grignan ? Vous 
n'avez coniïdéré dans ce dernier voyage 
que (à propre fatisfaclion , qu'il a même 
cachée long-temps fous fes manières po- 
lies : vous i avez approfondie , vous l'avez 
obfervée & démêlée; & dès que vous 
l'avez apperçue un peu plus d'un côté que 
de l'autre, vous y avez facrifié votre fan- 
té, votre repos, votre vie, la tendrefle & 
la tranquillité de votre mere , & enfin, 
vous avez parfaitement rempli le précepte 
de l'évangile , qui veut que l'on quitte tout 
pour fon mari. Le vôtre le mérite bien ; 
mais il faut auffi que cela l'engage encore 
plus à prendre foin d'une fanté que vous 
expofez fi librement & 11 courageufemenc 
pour lui plaire. Pour moi, j'en fais mon 
unique penfée , quoique très- inutilement 
a mon grand regret. 

Je reçois des lettres de votre frère, qui 
ne me parle que de fon pigeon. Le titre de 
nouveau venu dans la Province le rend 
fort couCdérable , & le met dans toutes tes 
affaires 
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affaires. M de Coulanges a eu une grollè 
fièvre ; il en eft comme guéri. Sa femme 
& la Bagnols font à Livry : je leur ai fait 
un vilain cour de les avoir quittées lundi ; 
f y retourne demain matin , & elles s'en, 
vont à Charenton , parce que M. de Ba- 
gnols ayant affaire i Paris , il eft plus à 
portée d'y aller que de Livry, Ainfï, ma 
chère enfant , me voilà toute feule avec 
votre fouvenir;c'eftafTez, c'eftune ridelle 
compagnie qui ne m'abandonne jamais , 
& que je préfère à toutes les autres. Je vis 
hier Madame de Lavardin chez Madame 
de la Fayette, je n'y appris rien de nou- 
veau; elles vous font l'une ôtl'autremille 
amitiés. Madame d'Ofnabruck eft venue 
voir M a dame , qui l'a reçue avec une 
extrême amitié. La Reine d'Efpagne va 
toujours criant & pleurant. Le peuple di- 
foit, en la voyant dans la rue Saint-Hono- 
ré:4k. Mon si e un efl trop bon. Une 
la laiffera point aller, elle efl trop affli- 
gée. Le Roi lui dit devant Madame la 
Grande-DuchefTe; „ Madame, jefouhaire 
„ de vous dire adieu pour jamais; ce fe- 
„ roit le plus grand malheur qui pût vous 
„ arriver que de revoir la France '*. Ma- 
dame la DuchefTe de Rohan eft accouchée 
d'un garçon ; voilà un troifieme Duc dans 
la maifon de Chabot. Ou ditque le Ma- 
Terne F. C 
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réchal tfHumieres reviendra bientôt, cette 
guerre eft entièrement finie. Le Cheva- 
lier revient je crois avec lui. 



LETTRE CCCCXLI. 

* A LA MÊME, 

A Livry t vendredi 29 Septembre 1679. 

J'allai Couper mercredi au foir chez 
la Marquife d'Huxelles, je lui fis tous vos 
compliments : on ne peut jamais avoir 
plus d'eftime ni plus d'inclination pour 
perfonne qu'elle en a pour vous. Elle étoîc 
venue l'après-dînée chez moi avec Mef- 
'dames de Lavardin, de Mouffi & de Be- 
lin; tour cela m'avoit chargée de mille & 
mille compliments pour vous. Nous re- 
vînmes ici hier matin , le bon Abbé & 
moi. Corbinelîi eft occupé de fes affaires ; 
de forte que je puis me vanter d'être feule: 
les Coulanges & Bagnols partaient pour 
Charenton , & je ne les vis qu'un mo- 
ment. Je m'en vais donc être avec moi & 
avec votre cher & douloureux fouvenir; 
je m'en vais voir comment je m'accom- 
moderai de cette compagnie. M. Pafcai 
dit que tous les maux viennent de ne fa- 
«ir pas garder fa chambre. J'efpere gar- 
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dtjr G bien ce jardin & cette forée , qu'il 
•ne m'arrivera aucun accident. Le" temps 
efl: pourtant entièrement détraqué depuis 
fix jours; mais il y a de belles heures. Je 
fus hier très-long temps dans le jardin à 
vous chercher par-tout, & à penfer à vous 
avec une tendrefle qui ne peut fe connoî- 
tre que quand on l'a fentie. 

L'Anglois efl: venu voir ]e bon Abbé 
-fur ce rhume qui nous faifoit peur; il a 
.mis dans fon vin & fon quinquina une 
.certaine chofe douce qui efl; fi admirable, 
-que le bon Abbé fentfon rhume tout cuit, 
nous ne craignons plus rien. C'en: ce 
qu'il donna à Hautefeuilie , qui le guérie 
en un moment de la fluxion fur la poitrine 
dont il mouroie, & de la fièvre continue: 
en vérité , ce remède efl: miraculeux. 
. J'ai prié Madame de Lavardin de faire 
-vos excures, & de dire vos raifons a Ma* 
: dame de Colbert quand elle la verra. J'irai 
-voir Mefdames de Vence & de Tourette; 
. & en attendant, je leur ferai faire des com- 
pliments. Le petit Couianges a été afli-z 
malade à nos Etars ; ii eft charmé des foins 
.qu'on a de lui, & des députés qu'on lui 
lenvoye pour (avoir de fes nouvelles; fa 
fièvre n'a point eu de fuite. Mon fils bril- 
Jote a merveilles; ii eft député de certai- 
nes petites commiffions qu'on donne pour 
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faire honneur aux nouveaux venus. J*ri 
prié Madame de Marbeuf de le marier en 
Bretagne ; il ne fera jamais dans un point 
de vue fi favorable que cette année. 11 a 
été dix ans à la Cour & à la guerre; il a 
de la réputation : la première année de 
paix, il la donne à fa patrie ; fi on ne le 
prend dans cette cîrconftance , on ne le 
prendra' jamais : ce pays-ci n'elt pas bon 
pour l'établir : il faut rendre à Céfar ce 
qui appartient à Céfar :je l'aï un peu dé- 
rangé, mais il ne doit pas y avoirregret; 
cette éducation vaut toujours mieux que 
celle de Lar'tdon négligé^') : il eft tou- 
jours aifé de retourner chez foi , & il ne 
l'eft pas d'être courtifan & honnête hom- 
me quand on veut. Mon fils me parle tou- 
jours de fort pigeon avec beaucoup de ten- 
dreflè à fa mode & d'inquiétude pour fa 
fanté. Il avoir été avec Coulanges fe pro- 
mener aux Rochers , donc ils admiraient 
la beauté : tout ce que vous n'en connoif- 
lêz pas eft plus beau que ce que vous en 
connoiflez. Adieu, ma très chere : vous 
me demandez ce que je fais; je lis mes 
anciens livres; je ne fais rien de nouveau 
qui me tente; un peu du Tafe, un peu 



(i) Voyei la fable i» CEiueation, par la Fom. 
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dei EJfah de morale. Je me promènerai 
quand il ne pleuvra plus. Je penfe con- 
tinuellement Stnabituellement a vous; je 
vous regrette , fans avoir à me reprocher 
de n'avoir pas goûté tous les moments 
que j'ai paflés avec vous. Je vous écris, 
je relis vos lettres, j'efpere vous revoir , 
je rais des projets pour y parvenir; je fuis 
occupée ou amufée de tout ce qui a rap- 
port a vous de cent lieues loin , & je ne 
trouve point avec cela que je n'aye rien 
à faire. 



LETTRE CCCCXLII. 

A L A MÊME. 

A lÀvty , mercredi 4 OHobrt 167g. 

Le plaifant repos que vous avez eu h 
Lyon ! je l'ai prévu, ma fiile, & j'ai bien 
compris l'accablement où vous feriez. 
Mon Dieu, que tout ce qui vous fatigue 
me fait de mal? Vous aviez des viikes qui 
reûembloient à celles de Paris. Je vous 
plains bien d'avoir été obligée de biffer la 
pauvre Montgobert malade. Vous aviez 
un temps épouventabie, quand vous vous 
ç;es embarquée : ce Rhône aura-t-il bien 
voulu de vous? quel mal vous aura fait 
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cette tempère, & puis, ta bïfe peut être 
en arrivant? Ma fille, on n'a jamais tout 
craint quand on aime comme je fins, j'at- 
tends toujours de vos nouvelles avec im- 
riadence; vos lettres font h confolation 
de ma vie ; & puis je meurs de peur que 
vous n'en fôyez incommodée en les écri- 
vant : en vérité, il y a bien-loin de moi à 
un pliilofophe Stoïcien : mais enfin, c'eft 
ma deflinée , & j'y confens , puïfque vous 
le voulez ; vous me répondez trop aima- 
blement; il faut que je faflë ce mot ex- 
près pour (*articîe de vorre lettre , où vous 
me paroilïèz perfuadée de tout ce que je 
vous ai dit fur le retour fincere de mon 
cœur : mais que veut dire retour? mon 
cœur n'a jamais été détourné dé vous. Je 
voyois des froideurs fans pouvoir les com- 
prendre, non plus que celles que vous 
aviez pour ce pauvre Corbinelli ; j'avoue 
qu'elles m'ont touchée fenfiblement, elles 
étoient apparentes ; j'étoîs cependant fi 
bien inftruite de la forte d'injuftice que 
vous faifiez à un tel ami, & je la voyois 
tous les jours fi clairement, qu'elle ine 
Jàifoit pétiller : bon Dieu! combien étoit- 
il digne du contraire? avec quelle fageflè 
n'a-t-il pas fupporté cette injultedifgrace? 
Je le retrouvois toujours le même hom- 
me , c'eft-a-dire, fidèlement appliqué, avec 
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tout ce qu'il a d'efprit & d'adreflè,àvous 
fervir folidement. 

Je ne penfois pas que vous duflîez ré- 
pondre à Lyon à ma grande lettre; vous 
quittez tout pour la lire; n'êtes-vous pas 
„ admirable "? Pour moi , je fuis ici dans une 
rriftefle & une folitude , que j'aime mieux 
pré lentement que tout le monde. Voilà 
un vrai lieu pour l'humeur où je fuis : il y 
a des heures & des allées, dont la feinte 
horreur n'eft interrompue que par les ga- 
lanteries de nos cerfs, & je me trouve 
bien de cette folitude. Corfainellî eft à 
P^ris, les Coulanges à Charemon; je leur 
ai mandé tout ce que vous m'avez écrie 
fur leur fujet. Il eft vrai qu'on a tjit un 
mot de Chantilly : mais cela eft tombé fi 
court, qu'iln'en eft plus queftion. Apro- 
pos de Chantilly , j'ai eu un grand cha- 
grin pour le fidèle Hébert (1). Gourville, 
qui vouloir qu'Hébert lui découvrit tout 
ce qui fefait à l'hôtel, de Condé, l'a atta- 
qué fur certains revenant- bons, qui Iuj 
ont , fait un crime , quoique cela fe foir. 
toujours fait dans cette maifoo. Il s'eft 
mêlé des ennemis & des envieux; quoi 
qu'il en foit , il eft dehors pour avoir été 



(1) II avoit été a Madame de Sévigné, & pla- 
ti cofuiie à l'hôtel de Condé par Gourviile. 

C îv 
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feulement foupçonné ; l'état où il eft 
marque fon innocence : je ne l'en eftime 
pas moins, je vous allure; & je n'aurai 
point de repos que je ne Paye replacé 
dans quelque bonne condition ou com- 
milDon : il a de I efprît , il écrit à mec 
f eilles ; il a fend les injuftices de la Cour, 
comme le berger de la fabie : s'il trou- 
voit ma livrée dans fon coffre, doux tré- 
for, diroic-il, je vous reprends. Ç2). 

J'ai reçu une lettre de Madame de 
Vins , qui me donne un rendez-vous à 
Pomponne après Fontainebleau ; je n'y 
manquerai pas. Mademoifelle de Méri 
efî digne de pitié ; j'envoye chez elle très- 
fouvgnt, & je la verrai, quand j'irai des 
moments à Paris. Le bon Abbé fe porte 
très-bien ici : fon Anglois lui guérit en- 
core fon rhume , en mettant je ne fais quoi 
dans fon quinquina. Si ce n'étoit la timi- 
dité qui refle après les grands maux, il 
iroit fort bien en Bretagne : mais il eft 
comme quand je me retirois à trois heu- 
res & demie, de peur du ferein. L'Abbé 
de Grignan me mande que les eaux lui 
font très- bien depuis fix jours. Ma pauvre 
enfant, ne prenez pas garde à la longueur 



^ t» Voyez la fable Ai Btrgtt 6 du Roi, pu la 
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de mes lettres ; je caufe avec vous , & c'efl 
ma feule occupation. Je vous demande la 
grâce de ne vous pas tuer pour moi, & 
que je n'aye point Ia'douleur de contri- 
buer à détruire une vie pour laquelle je 
donneroïs la mienne. Je me fuis purgée; 
je prends maintenant de cette eau, dont. 
Madame de Lavardin m'a dit des mer- 
Teilles , & j'obferverai ce régime à toutes 
les fins de lune : en effet, je m'en trouve 
fort bien , fans préjudice de l'eau de lin. 
Payez-moi tous ces foins, ma fille, vous 
en favez le moyen. Mon fils m'écrit à 
tout moment ; il fait très-bien aux Etats; 
il Te fait confidérer : je crains feulement 
qu'il ne foit un peu trop bon Breton. 
Il me parle de vous avflc une tendrefie 
extrême : je fuis conciliante; & je lui dis. 
que vous êtes fm pigeon, &, que vous, 
l'aimez. Je dirai bien auflî toutes mes jo- 
lies foctifes à votre Madame de Chat 

fiez-vous à moi. Adieu, ma très-belle, je 
vous embrafle de bien bon cœur. Si je 
n'étois pas feule* raies lettres feroient plus 
courtes : ne prenez pas ce mauvais exem- 
ple , c'eft que je n'ai rien à faire, 

c- 
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1 

LETTRE CCCCXLIÏL 

A LA MÊME. 

A Lhry,-vtndrciti 6 Octobre 1671). 

Vo u s avez trouvé le vent contraire; je 
n'en fuis guère furprife ;vous y. êtes allez 
fujerte , foit fur leRhftne, ou fur la terre. 
Je penfe, ma chère enfant, que c'eft un 
grand chagrin en quelque lien que cefoir, 
& je Comprends fort aifiment l'embarras 
eû vous avez été. {1 :yi a même du péril \f 
& vous fîtes très-façementi d'honorer de> 
votre préfence- to lieu où M: de' Vardes , 
s'eft baigné, plutôt que de vous opiniltrer 
à gagnée Valence: il faut céder à h furie 
des vents. - ■ 1 ■■ i' '._ -\. ' 

Il eft venu ici nn Pere Mbrel de l'O- 
ratoire; t'eft un homme admirable : il a 
amené Saint-Aubin, qui nous cft.demcu- 
ré, Je'voudrois que M. de Grignan eût en- 
tendu ce Peré; if ne croie pas qu'on puif- 
fe,fans péché, donnera fes piaifirs, quand 
on a des créanciers : ces dépenfes lui pa- 
roifTent des vols ejui.nons" ô:cm le moyen 
de faire fuftîce. Vraiment, c'eft un hom- 
me bien falé, il ne fait aucune cotr.pofî- 
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tion. Mais parlons de Pauline (1); l'aima- 
ble, la jolie petite créature ! ai -je été ja- 
mais fi jolie qu'elle? on dit que je l'étois 
beaucoup. Je fuis ravie qu'elle vous fafîe 
fouvenir de moi : je fais bien qu'il n'eil 
pas betbin de cela ; mais enfin , j'en ai une 



(1) Pauline de Grignan , née en 1674, Bt ma- 
fiée en 1695 au Marquis de Simiane, étoit con- 
nue dès l'âge de cinq à Sx ans par ta beauté rie (on 
efprit autant que par les grâces de fa perfonne. 
Ses lettres étoient deja regardées comme des piè- 
ces où le naif & le naturel fe iaifoient admirer (*). 
Elle avoir à peine trois ans qu'il lui échappait de* 
reparties fines & plaifantes {**). Elle n'en avoir 
que treize lorfqu'elle écrivit , par l'ordre de Ma- 
dame de Grignan, une petite hiftoire de piété, 
dont le plus bel efprit aurait pu fe faire honneur. 
Il eft aifé de juger quelle fut dans la fuite une 
perfonne fi favorifee de la nature, Se élevée fous 
les yeux d'une mère & d'une grand'mere donr 
l'efprit fembloit avoir paffé dans le lien. Elle ex- 
cella, non-feulement dans le genre épi£!o1aire , 
mais encore à faire des vers de foctété ; car elle 
n'en fir jamais que pour le firaple amufement. En 
voici quelques-uns que le hafatda confervés , & 
qui peuvent fervir à prouver ce qu'on vient d'a- 
vancer. Elle les fit à l'occafion de fou dernier 
voyage de Provence, où en qualité d'héritière de 
tous les biens de la maifon de G rignan , elle ail* 
plaider au Parlement d'Aix avec les créanciers de 
la fucçcffion de M. de Grignan foo pere. 



(*i Voyez les lettres du 6 Novembre 1679, & d* 
10 Janvier 1680. 

. t«) Vojeas la lettre du-s? Oûobrc 1É77, pnf.an. 

C Vj 
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joie fenfible ; vous nie Ea dépeignez chrtr- 
mante, &je crois précifément tout ce que 
vous m'en dites : je fais étonnée qu'elle 



Lorfijue fétois eiuor ctttt jeune Paulint , 

récrivait, Ht- on , jolimtnt ; 
Et, fans me piquer d'être une btauti divine , 

Je me manquait pu; J 'agréments. 

Mail depuis que îet iefiiaiei 
M'ont transformée en pilier de palais^ 

Que le court de pluftem années 

A fait infulte A met attraits , 

C'en ejt&il-, à peine j, penfii 

Et quand, par un heureux fuctii i 

h gagnerai tout ea Proraee, 

J'ai toujours perdu mon procès. 

Madame de Sîrniane poffédoit encore au fou ve» 
rain degré le talent de bien parler, & le don de 
plaire fini nulle affectation. Sa convention étoit 
vive, enjouée , & toujours décente. Mais fi l'hu- 
manité ne comporte point que tant de qualités ai- 
mables foient exemptes du plus léger défaut, com- 
ment n'erre pas furpris qu'un peu d'inégalité dans 
l'humeur ait été le feul reproche qu'on pouvoir, 
lui faite? Dilons encore à fa louange que, com- 
me le cceur n'y eût jamais de parc, elle n'en 
perdit aucun de fes amis , Si ta foc Se ré n'en fut 
ni moins délicieufe , ni moins recherchée. Hé- 
ritière des fentiments de fon jlhiltre aïeule , elle 
lima la jultice par-defTus tout, H protégea la vertu 
perfécutée. Une ante haute, généreufe , compa- 
tiflante ; un coeur droit , fenfible , ami du vrai , 
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ne foie pas devenue fotee & ricaneufe dans 
ce Couvenciab, que vous avez bien fait 
de l'en recirer! Gardez-la, ma fille, ne 
vous privez pas de ce plailîr : la Providence 
en aura foin. Je vous confeille de ne vou3 
point défendre de l'aimer , quand vous de- 
vriez la marier en Béar-n. Mefdemoifelles 
de Grignan ont eu- grande raifon de trou- 
ver le château de leurs pères très - beau : 
mais, mon Dieu, quelles faiigues, avant- 
que d'y parvenir. 1 Il faudrait me dire au 
moins comme cette poitrine en eft échauf- 
fée, & comme votre fàng en eft irrité. 
Quelle circonltance a notre fépamion, 
que la crainte trop bien fondée que j'af 
pour votre famé ! je crois entendre cetre 
bife qui vous ôre la refpiration. Hélas 3. 
pouvois-je me plaindre en comparailbn 
de ce que je foufFre , quand je n'avois que 
votre abfence à fupporter? je creyois que 
rien ne pouvoU être plus mauvais : mais; 
je trouve fi dure la peine où je fuis, que 
je regarderons comme une tranquillité y 



principes de Religion dont elle fut nourrie fie. 
retrouvoient en elle jnfque» datis le tumulte He 
Il Cour & rtu monde ; mais ils ne parurent pmaii 
avec plus d'éclat que vers Ira dernières années, 
de fa vie qu'elle paffa dans l'exercice confiant 
des vertus f.iblime» du thriftiinifmc. Elle «mr» 
re î Juillet i?î7- 
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l'état où je me trouvois alors. Si je pou- 
vois du moins me confoler dans l'efpé- 
rance que vous aurez pitié de vous & de 
moi , & que vous donnerez du temps à 
vous repolcF , à vous rafraîchir, a pren- 
dre ce qui peut appaifer votre fang; mais 
je vous vois peu attentive à voire perfon- 
ae, dormant peu, mangeant peu,& cette 
écritoire toujours ouverte. Ma fille, fi vous 
m'aimez, donnez-moi quelque repos, en 
prenant foin de vous. Ma chère l'auline, 
syez foin de votre belle maman. Pour moi, 
je me porte très-bien. 

Il a fait le plus beau temps du monde. 
Le bon Abbé eit parfaitement guéri; fon 
rhume eft allé avec fa fièvre : l'Angloîs 
eft un homme divin. Nous ne penlbns 
point a faire un plus long voyage que Li- 
vry. II retïe une certaine timidité- après 
les grandes maladies, qui ne permet paa 
qu'on s'éloigne du- fecours. Vous me fai- 
tes rire des manières des dc-ux foeurs : l'aî- 
née ne néglige pas de citer dans l'es lettres 
à Lyon, tous fes noms dont elle s'honore 
ici : l'autre eft admirable , de dire qu'on- la 
prefTe d'aller à Chantilly \ la vanité eft pïar- 
fante: imaginez vous que la penlee de ce- 
voyage a duré un moment dans-la tête de 
M. de la Rochefoucauld ; il me le dit en 
Pair, je le redis toux de fuite à ces fern;- 
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mes : Ton petit-fils (2) a penfé mourir de- 
puis; il n'a plus reparié de Chantilly : & 
voilà ce qu'on appelie une partie dontpa 
la tourmente; ah, il c[\ vrai, nous euf- 
fions eu bien de la peine à la débaucher. 
Il y a des ftylcs à quoi je ne puis m 'ac- 
coutumer : j'aime bien mieux être toute 
feule dans cette avenue. Nous y étions 
bier, Saint-Aubin fit moi; il Iïfbit, je l'é- 
courais , & je regardois le petit pays doux- 
que vous connoiflez ; je vous fouhaitoii 
l'air que je refpirois. Nous avions entendu 
un cor dans le fond de cette forêt; tout 
d'un coup nous entendons paflèr com- 
me une perfonne au travers des arbres y 
nous regardons t c'étoit un grand chien 
courant. Qu'eft-ceque c'eft, dit Saint Au- 
bin? C'e/i, lui dis-je, un des aumônier* 
deM.de $enlh Ç^yÛt-àeiïas fa rates'ert- 
épanouie- d'un rire extravagant; & voilàs 
la plus grande aventure qui puiflè nousar- 
river en ce pays r il faut être même d'ut» 
grand loifîr pour vous redire cette baga« 
selle. 

J'écrirai à Péliflbn pour le frère de Mont- 



(1) M. de li Hoche gui on. . i 

il) Denis Sanguin, Evéque de Senliï , oncle 
dé Loùij SangiAn , Marquis de Livry, nmoit 
beaucoup ta thaffe , 6t chaffok nès-fournit daa» 
U forêt de Livry. (! - ai i : : . t 
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gobert, j'y ferai comme pour ma cur*. 
Vous n'avez qu'a me donner coûtes fortes, 
de commtulons : c'eft le plus aimable amu- 
fement que je puifle avoir en votre abfeit- 
ce. En voici un que j'ai trouvé; c'eft un 
tome de Montagne , que je ne croyois 
pas avoir apporté : ah , l'aimable homme ! 
qu'il eft de bonne compagnie ! c'eft mon 
ancien ami; mais à force d'être ancien» il 
m'eft nouveau. Je ne puis lire qu'avec les 
larmes aux yeux, ce que dit le Maréchal 
de Momluc du regret qu'il a de ne s'ê- 
tre pas communiqué à fon fils, & de lui: 
avoir laifië ignorer la tendreQe qu'il avoit 
pour lui. Lifez cet endroit -la, je voua 
prie; c'eft à Madame d'ElHfïâc, de l'a- 
mour des pères envers leurs enfants. Mon 
Dieu, que ce livre eft plein de bon fensh 
Mon fils triomphe aux Etats, il vous fait 
toujours mille amitiés; c'eft plu» d'atren- 
lion pour votre fanté, plus de crainte que 
vous ne foyez pas allez force t enfin , ce 
pigeon eft tout-à-fak tendre. Je lui dis 
auffi vos amitiés : je fuis conciliante, com- 
me dit Langlade. J'ai une envie extrême 
de lavoir û vous vous ferez bien repofée , 
& fi Guifonni ne vous aura point donné 
quelques confeils que vous ayez fuivis. On. 
die que la glace eft bien contraire à votre- 
poitrine ; vous n'êtes plus en état de preu- 
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dre fur vous, tout y eft pris: ce qui refle 
tient à votre vie. Le bon Abbé me difoit 
tantôt que je devrois vous demander Pau- 
line ; qu'elle me donnerait de la joie , de 
l'amufement, & que j'étois plus capable 
que je n'ai jamais été, de la bien élever: 
j'ai été ravie de ce difcours, mettons - le 
cuire, nous y fongerons quelque jour. Il 
me vient une penfée que vous ne voudriez 
pas me la donner , & que vous n'avez pas 
aflèz bonne opinion de moi. Ma fille, ca- 
chez -moi cette idée, fi vous l'avez; car 
je fens que c'eft une injuftice , & que vous 
ne me connoiflèz pas : je ferais délicieufe- 
ment occupée à conferver toutes les mer- 
veilles de cette petite. Mefdemoïfeltes de 
Grignan , ne l'aimez-vous pas bien ? Voua 
devriez m'écrire , & me conter mille cho- 
fes ; mais naturellement, & fans vous en 
faire une affaire, & me dire, fur-tout, 
comment fe porte votre. -chère marâtre: 
cela vous accoutumerait à écrire facile- 
ment comme nous. Je voudrais bien que 
le petit continuât à jouer au mail ; qu'on 
le faflè plutôt jouer à gauche alternative- 
ment, que de le défaccoutumer de jouer 
a droite. Saint-Aubin a trouvé un mail ici , 
H y joue très - bien. Je lui dis des chofes 
admirables de fa petite camufon , & je lui 
demande les chemins qui l'ont conduit de 
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la haine & du mépris que nous avons vu , 
à Peftime &à la tendreflè que nous voyons : 
il cil un peu embarraflë; il mange des 
pois chauds, comme dit M. delà Roche- 
foucauld , quand quelqu'un ne fait que ré- 
pondre. 

M. de Grignan , je vous obferve , je vous 
vois venir ; je vous allure que fi vous ne 
me dites rien vous - même de la famé de 
Madame votre femme, après les horribles 
fatigues de fon voyage, je ferai bien mal 
contente de vous. Cela répondroit-il, en 
effet, à ce que vous me difiez en partant? 
fiez- vous à moi , je vous réponds de tout. 
Je crains bien que vous nobferviez cette 
fanté que fùperfïciellemenr. Si je reçois 
un mot de vous, comme je l'efpere, je 
vous ferai une grande réparation. 

LETTRE CCCCXLIV. 

A LA MÊME. 

A Livry, mercredi u OSohrt 1679. 

T'attemdois cette lettre du premier 
avec bien de l'impatience ; les pluies l'on 
retardée : voiîà un des chagrins de I'ab- 
fence; c'eft qu'elle noircit toutes chofes. 
Je n'avois pas manqué d'imaginer touice 
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qu'il y a de plus fâcheux ; & pour vous 
parler fincérement , je ne puis être en re- 
pos fur votre fanté : je ne crois point ce 
que vous m'en dites; M. de Grignan mê- 
me ne m'en dit pas un mot : ia pauvre 
Montgobert, à qui je me fie, eft mala- 
de; Mefdemoifelles de Grignan n'en di- 
fent que ce qu'il vous plaît : ainfi je fuis 
abandonnée à mon imagination. Vos jam- 
bes froides & mortes , dont vous voua 
moquez au moins devant moi, me font 
une peine incroyable : je ne trouve poinc 
que cela foit a négliger; & fi j'éroisàvo- 
ire place, je fuivrois l'avis de Guifonni, 
qui ne traite pas ce mal de bagatelle ; je 
ferois le voyage qu'il vous confeille , je 
prendrais mon temps , je mettrais ce re- 
mède au rang de mes affaires indifpenfa- 
bles, & je ne laiflérois point mes pauvres 
jambes froides , mortes , & dénuées d'ef- 
prits : je voudrois les reffufciter & réchauf- 
fer; je voudrois, enfin, me fouiager des 
cruelles douleurs qu'elles me fontfouffrir 
tous les foirs, Ce n'eft pas vivre , ma chère 
enfant, que de vivre avec tant d'incom- 
modités. C'efl ce voyage-la que je vous 
ferois bien faire, fij'étois M. de Grignan , 
& que j'enfle autant de pouvoir fur vous 
qu'il en a. Enfin, vous croyee bien que 
je penfe fou vent à toutes ces chofes , Sx. 
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qu'il n'y a nulle philofophie, nulle réfi- 
gnation & nulle diffraction , qui puiflènc 
m'en détouther. Je m'en accommode le 
mieux que je puis , quand je fuis dans 
le monde : mais de croire que cette 
penfée ne foie pas profondément gravée 
dans mon cœur, ah, ma fille! vous con- 
noiflèz trop bien l'amitié, pour pouvoir 
en douter. Et vous parlez de ma Tan- 
té, c'eft bien dit, de ma fan té ; car je 
me porte très-bien : je vous l'ai dit vingt 
fois, vous vous occupez de ma fanté, & 
moi je m'inquiète avec raifoji de votre ma- 
ladie. Guifonni veut que je me fàflè fai- 
gner , parce que la faignée lui fait du bien ; 
le médecin Anglois dit qu'elle eft contraire 
an rhumatifme , & que fi j'ôte mon fang 
qui confume les férolïtés, je me retrou- 
verai coume il y a quatre ans : lequel croi^ 
rai- je ? Voici le milieu ; je me purgerai à 
la fin de toutes les Lunes, ainfi que j'ai 
fait depuis deux mois ; je prendrai de cette 
eau &de l'eau de lin, c'eft-Jà tout ce qu'il 
me faut; & ce qui me feroït encore meil* 
leur, ce feroit votre fanté. Voilà biendu 
difeours, ma très-belle, fur un fujet qui 
n'aura pas manqué de vous ennuyer : mais 
vous ne.fauriez ni 'empêcher d'être uni- 
quement occupée de l'état où vous êtes. 
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LETTRE CCCCXLV. 

A LA MÊME. 
A Pomponne, vendredi 13 OOobre 167^ 

M e voici avec les plus aimables gens 
du monde : auflî-tôt qu'ils furenc arrivés 
à Pomponne, Madame de Vins m'envoya 
va laquais, pour me prier de les venir 
voir, fi je le pouvois. Je m'y rendis hier 
au foir; le maître & la maîtreflè du logis 
me reçurent fort bien : mais Madame de 
Vins parut tellement votre amie, que je 
ne pus douter de tout ce que je penfois 
déjà des fentimems qu'elle a pour vous. 
Nous caufâmes fort de votre départ, de 
votre féjour, de votre fanté , & même de 
votre retour ; car on ne peut s'empêcher , 
comme vous difiez une fois, de fe rendre 
l'avenir préfeur. Nous prenons tout ce 
que nous pouvons de tous les côtés : il 
feroit inutile de vous redire toutes nos 
converfations , vous les imaginez aifément, 
& cela rendrait cette lettre infinie. Ma- 
dame de Vins vous écrit; elle vous man- 
dera ce qu'elle fait de nouvelles. Dites lui 
un peu que vous mettez fur votre compte 
toutes les honnêtetés qu'elle a pour moi. 
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Son amitié m 'eft aufli convenable que fon 
âge me l'eft peu : mais fon efpric eft fi 
bon & fi folide, qu'on peut la tenir pour 
vieille par cet endroit , auiïl-bien que vous , 
qui avez pafie à joints pieds fur toutes les 
miferes des jeunes perfonnes. Je lui ap- 
pris une querelle entre Meilleurs de V * * % 
d' A * * , & le Chevalier de T * * * : M. de 
la Rochefoucauld les accommode , & s'en 
trouve fi embarraile, qu'il aimeroît mieux 
avoir à faire un poëme épique, à ce que 
me mande Madame de la Fayette : je vous 
en dirai davantage mercredi. Je reçus hier 
♦os lettres en venant ici; de forte que je 
fis tenir fort f ûrement eel le de Madame de 
Vins. Je ferai demain a Paris : je veux voir 
le Chevalier, & dire adieu à la Garde qu'on 
dit qui s'en va mardi. Je veux leur ôcer 
la peine de venir à Livry, donc les che- 
mins font déjà gâtés. Vous ferez bien éton- 
née & bien fâchée de recevoir li-tôc vos 
ordres pour l'auemblée (i); à peine au- 
rez-vous le temps de vous repofer un mo- 
ment : mais cette précipitation eft mêlée 
d'un grand bien : car fûrement M. de Ven- 
dôme (2) n'ira point en Provence. M. de 
Pomponne me l'a dit avec plaifir : tous 



(0 Des Etats de Provence, 
[*) Gouyerueuï de Provence. 
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les ordres s'adreflènt à M. de Grignan. Il 
pîiroît ici que l'aflemblée eft déjà com- 
mencée, voilà qui eil 6it; ainfî , ma bel- 
le, du bten&du mal mêlés par-rout: vous 
ne poflèrez point le mois de Novembre 
chez vous ; mais vous êtes encore gou- 
verneurs. M. de Pomponne fenr cela com- 
me nous; je n'ai jamais vu un homme fi 
aimable : il m'a fort priée de vous dire 
que votre abfence & votre fanté lui tien- 
nent au cœur. 

J'embraflè premièrement M. de Gri- 
gnan : je l'admire bien & vous aufli , d'ai- 
mer tant mes lettres : je fuis toujours éton- 
née du bien que vous m'en dites ; elles 
pilent fi vite chez moi, que je ne léns 
jamais, ni ce qu'elles valent , ni aufli ce 
qu'elles ne valent pas : telles qu'elles font , 
vous n'en aurez que trop , & moi des vô- 
tres , qui font pourtant toute ma confo- 
latîon; mais elles font bien triftes, quand 
je les compare à ce qu'il y a de meilleur : 
je ne vis que pour en venir-Ià, Je me fuis 
égarée, mais je reviens. J'embraflè donc 
M. de Grignan premièrement, & fuis fort 
aife qu'il ait la bonne foi d'avouer que je 
lui donne de la tablature pour favoirbien 
vous aimer : qu'il eflàye un peu de chan- 
ter fur ce ton , principalement pour le foin 
de votre fanté j car on a beau dire que cela 
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ell importun, je ne fuis pas trop de cet 
avis : tout ce qui rient à la vie de ce que 
nous aimons , de tout temps ne s'eft guè- 
re accordé avec la tranquillité. Si M. de 
Grignan avoit autant aimé Madame de 
Saint-Simon (3) que je vous aime, j'en 
demande pardon à fon amour, il n'aurait 
pas été bien en repos de la voir dans vo- 
tre état; qu'il examine donc cette vérité ; 
voilà fa leçon d'aujourd'hui, puilque je 
me trouve obligée d'être fa inaîtreflè à ai- 
mer. Je l'embraiie donc premièrement ; ne 
pourrai-je jamais continuer , & embrafter 
quelqu'un fecondemem ? Ce fera vraiment 
Mefdemoifelles fes filles qui me tiennent 
au cœur, & mon petit garçon qui ne m'y 
tient pas mal auffi, & Paulinote avec tous 
fes attraits; & vous, ma très-belle, que 
vous dirai-je? rien du tout, fi ce n'eft 
que vous remplifièz toute la capacité de 
ce cœur que vous trouvez fi favant dans 
l'amitié. 



(î) Voyei les pagct 14, ij St a» du Tant 

panier. 
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L E T T R E CCCÇXLVI. | 

,- f ' A LA M È ME. , 

'À P-atis , mircTtdï 18 G3#6n l6ft: 

Je fuis venue j ci , pour pkifieurs petite^ 
cliofess le bon À-bbé y eft auffi , & fe porte 
très-bien. Une de mes affaires étoit de voir 
Le ;Cheva!ier de Grignan ; fa vue me tou- 
cha. fenfiblement: je fois l'intérê [qu'il prend 
6 votre faaté; nous en parâmes fort: il 
-eft digne de comprendre ce que je ftns 
pDÙr.voûs. Je. ctoyoiSv dire. .adieu aufii à 
M. de la Garde.; mais jl ne s'en va pas 
frtôt ; il a toujours de ces fortes d'affai- 
res qui me font admirer fa bonté. Noui 
voilà donc arrêtés à l'hôtel de Carnava- 
let ; nous ne pouvions mieux faire,. Lebkn 
■bon ëftenrré d'abord dans vos defleins pour 
l'ajuftement de vo.rre L appartement. Il eft 
furvenu tout à propos un fort honnête hom- 
me à qui nous avons affaire en l'abfence 
de M. d'Aguarri.; il eft tellement entré 
■dans cette petite commodité, qu'il veut 
«ri être l'architecte; il y eft fort entendu; 
'il demande feulement le temps' d'écrire à 
M. d'Agaurri en Dauphiné , pour avoir la 
permiffion d'attaquer la vieille antiquaille 
Tome V. D 
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de cheminée , dont il ne doute point ; & 
cela étant , il n'y aura rien de mieux , ni 
de plutôt fan. tout letnalheur , c'eft qu'il 
vous en coûtera moins que ce que vous 
penfez. Il faut avouer cependant que c'eft 
une chofe étrange que l'hôtel de Carna- 
valet fans vous. 11 faut fe fou tenir par l'ef- 
pérance de vous y-revoir, non -plus com- 
me un oifeau ni comme un courier, mais 
comme une pérfonne- qui n'a plis que faire 
là-bas, &qui veut refpirer un air qui con- 
vient, & à fes araires, & à fa fanré. 

j'ai grand regret que Pauline foitchaf- 
fée du logis ; jé vousentrois dehors vous- 
même,' car vous n'aurez guère laiffé- lan- 
guir votre convocation , afin dé ne pas 
donner le temps au Gouverneur de fe ra- 
vifer ; il n'y a pas d'apparence qu'il y fonge 
cette année. On efi perfuadé que Sa Ma- 
iefté va faire commencer les propofitions 
du mariage de Bavière par M. le Prélî- 
dent Golbert; qu'on croit qui. va partir: 
tout cela eft encore en l'air. 

Te vous ai parlé de la querelle du Duc 
de V.... & du Duc d'A.... Ce dernier reve- 
noit de Bourbon avec fa femme, laDu- 
chefle de V.... & le Chevalier de T.... Le 
Duc de V.... étoit a une de fes terres dans 
cemtmepjvs, appeliée la Motte. Il avoir 
prié fa femme d'y venir ; il en envoya prie; 
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tonte la compagnie ; il fut refufé; il vint 
lui-même, & ne fut pas bien reçu, parce 
que de la dînée à la couchée les fuivant 
par-tout, fes difcours étoient un peu entre- 
mêlés de menaces & d'injures : il étoic à 
cheva! par la campagne, le piftolet à la 
main comme Dom Quichotte, menaçant 
& défiant les Meilleurs. Le Chevalier de 
T.... le traita de fou, & qu'il falloït le 
mener aux Petices-Maifons. Enfin, dam 
des tranfes mortelles, les Darnes arrivè- 
rent à Paris , où le Roi averti envoya aufli- 
tôt garder Madame de V.... la voilà fous 
la protection de Sa Majefté. Que fait le 
monltre?H s'en va trouver le Roi, ac- 
compagné de fes proches, c'eft-à-dire , de 
MM, les Princes de Coudé , de Conri , 
MM. de Luxembourg, Duras, Schom- 
berg, Bellefond; & avec une hardieflè in- 
croyable il parla à Sa Majefté , difant que 
le Chevalier de T. ... . lui avoit manqué de 
refpeêî. Remarquez ce mot : il remet là 
Duché où elle étoit autrefois. Eh , Si- 
„ re ! pourquoi me refufe-t-on ma fem> 
„ me? Que m'eft-il arrivé d'excraordinai- 
„ le? Suis-je plus boflu & plus mal fait 
„ que je n'étoîs quand on m'a bien voulu? 
„ Si je fuis laid, Sire, eft-ce ma faute? Si 
„ je m'étois fait moi-même, j'aurois pris 
„ la figure de Votre Majefté ; mais tout 
D ij 
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,,'lé monde n'eft pas partagé comme il 
,i voudroit Pêire . Et enfin, avec cette 
flatterie naturelle & jufte qu'on n'attendoit 
point , & beaucoup de raifons dans fes 
difcours , il a fi bien fait que le Roi a été 
fort content de lui, & route la Cour. Ce : 
pendant on va les lëparer; l'embarras cft 
qu'il veut abfôlument que fa femme foit 
dans un couvent, & cela efl trille. M. de 
laR. F. eft chargé de toute cette affaire, 
& des accommodements entre les Me(- 
lieurs. Je vous ai dit combien il eft empê- 
ché de tout cela (i). 

Mon fiis-eft aux Rochers folitairement : 
il a fi bien fait aux Etats, que je croîs, en 
vérité , qu'il aura dans deux ans cette gran- 
de députation. Il vous aime très-chére- 
jnërii , il en jure 'fa foi : je conferveràî en- 
■tre, vous l'amour fraternel, ou j'y périrai. 
J'ai fait vos compliments à toutes les 0a- 
flies que vous me nommez : votre fouve- 
n'ir fait une joie & une trifleflè. Madame 
de la Fayette veut, fe difiïnguer a. caufe 
£e cette nouvelle amitié ; il ne tiendra 
vraiment pas à elle que vous ne foyez con- 
tente. 

J'embraflè M/ de Grignan , Mcfdemoi- 
felîes Tes filles , fon pstk jebre detfls; cela 

(i) Voycx la Leur» du 1 3. ©Sobre , pft 7». 
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eft plaïfant d'afpirer à cette qualité : nos 
Bretons n'ont point cette fantaiiie. Pour 
vous, ma très-chere, je fuis à vous avec 
cette perfection que M. de Grignan ad- 
mire. J'aime que vous me pariiez de vous 
fans celle , & je regrette tout ce qui n'eft 
que pour caufer agréablement ; [a crainte 
que tant d'écriture ne vous filTe mal trou- 
ble tout le plaifir que j'avoisde vosJettres 
infinies. .; . ,| . ', ' . 

LETTRE CCCCXLVII. - 

A L A MÊME, 

AParis, vendrai ioOMre iSjX' 

Quof! vouspenfez m'écrire de grandes 
lettres, tans me dire Hn mot de votre fan- 
té. Je vous avertis que- j'ai fait, de ce fîlen» 
ce coutlepis que j'ai pu; j'ai compris que 
vous aviez bien plus de mal, au» jambes 
qu'à l'ordinaire, puifque vous ne m'en di. 
liez rien , & qu'affiiréroem fi vous vous 
fufîjez un peu mieux portée, vous euHicz; 
été preflèe de me le dire, : voilà comme 
j ai raifonné. Mon Dieu , que j'étois hea- 
fc quand j'étois en repos fur votre fantéî 
& qu'avois-je à me plaindre auprès des 
craintes, que j'ai préfentemem? Ce n'eit 
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pas qu'à moi, qui fuis frappée des objets, 
& qui aime pafïionnément votre perfonnc , 
la réparation ne (bit un grand mai : mats 
la circonftance de votre délicate famé eft 
fifenfible, qu'elle en efface l'autre. Man- 
dez-moi déformais l'état où vous êtes, 
mais avec ûncérité. 

Le Chevalier vous mande toutes les nou- 
velles; ïl en fait plus que moi, quoiqu'il 
lbit un peu incommodé de fon bras, & 
par conféquem allez fouvent dans fa cham- 
bre. Je fus le voir hier, &!e bel Abbé ; il me 
faut toujours quelque Grignan; fans cela 
il me femble que je fuis perdue. Vous fa- 
vez comme M. de la Salle a acheté la char- 
ge(i)deTilladet; ç'eft bien cher de don- 
ner cinq cents mille francs pour être fubat- 
terne de M. deMarfillac ; j'aimeroîs mieux, 
ce me femble , les fubahernes des charges 
de guerré. On parle fort du mariage de 
Bavière. Si l'on faifoit des Chevaliers (de 
Tordra}, ce ferait une belle affaire; je 
vois bien des gens qui ne te croyent pas. 
Il me paroît que Madame de la Fayette a 
bien envie de fervir M. de Grignan ; elle 
voit bien clair à l'intérêt que j'y prends, 
& je fuis fûre qu'elle fera alerte fur les 
Chevaliers. Elle prend des bouillons de 

(0 De Maître de U garde-robe. d« 
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vïperes , qui lui redonnent une ame & des 
forces à vue d'eu II ; elle croit que cela vous 
feroit admirable. On coupe la tête & la 
queue a cette vipère, on l'ouvre, on Fé- 
corche, & toujours elle remue; une heu- 
re, deux heures, on la voie toujours re- 
muer: nous comparâmes cette quantité d'ef- 
prits, fi difficiles à appaifer , à de vieille» 
paffions, & fur-tout a celles de ce quar- 
tier; que ne leur (ait-on point? On dit des 
injures, des rudefles, des cruautés, des mé- 
pris, des querelles* des plaintes, des rages, 
& toujours elles remuent, on n'en fauroic 
voir la fin : on croie que quand on leur ar- 
rache le cœur, c'en eft fait, & qu'on n'en 
entendra plus parler; point du tout , elles 
font encore en vie-, elles remuent encore. 
Je ne fais pas fl cette fpttife vous paroîtra 
comme à nous ; mais nous étions en train 
de la trouver plaifante : on peut en faire 
fouvent l'application. Voici des affaires qui 
vous viennent, je crois que vous allez à 
Lambefc; il faut tâcher de fe bien porter, 
de rajufter un peu les deux bouts de Fan- 
née qui font, dérangés , & les jours paflè- 
ront : j'ai vu que j'en étois avare; je les 
jette à la tête préfentement. Je m'en re- 
tourne h Livry jufqu'après la Touflàint ; 
j'ai encore befbtn de cette folitude, je n'y 
veux mener perfonne ; je lirai , je :âcherai 
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de fonger k- ma confcience ; l'hyver fer* 
encore affia long- 
Vôtre pigeon eil acjx Rochers comme- 
lin nfcrmife le promenant dans fes- bois: tl 
Xt fore bfeii fait aux Eiats- ril avoic envie 
d'èire amoureux' d'une Mademoifelle de h 

C Il faiTok fout- ce qu'il pouvoic pour 

fe trouver un-bon parti, mais il n'a pu. Il 
s'en va à- Bodégat , de-là au- Buron , fie 
reviendra-à Noël avec M, d'Harems & 1*1^ 
de Coularfges. Ce dernier a ftit de* chan- 
lbns extrêmement jolfes. H y avoit à Ren- 
nés une iVfedéraoil'e'îte Deftarrea, propre- 
nièce de votre pere (a), qui a- de l'éfprit 
comme lui; elle fait très- bien des vers. 
Mon fils vous parle vofts apoftropbe r 
tous adore,. ne 1 peut plus vivre (ans fin 
pigeon; il n'ya-perfbriBequi n'y fût tr«n> 
pé. Pour rhol, jte Cfc^forf amitié Fort bon- 
ne , pourvu qu'ori la' Connoiflè pour être' 
tout ce qu'il en fait; peut-on lui en de- 
mander davantage? Adieu, m» crès-chere 
& très-aimable ; je neveux pas entrepren- 
dre de vous dire combien je vous aimeç 
je crois qu'if le fin ce feroit un, ennui. Je 
fais mille amitiés *ML de Grlgnan, mat- 
gré Ion filence. J'écois ce matin avec Ifr 



(i) Madame de Grignan éioit il zélée Canc- 
lirane , qu'elle appelloit D.efcatces fia ptre. 
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Chevalier & M. de la Garde : toujours 
pied ou aîle de cette famille. 



LETTRE CCCCXLV1W. 

; . ,. A LA M Ê M Et ■ 

A Livry, mercredi 15 Oflalrc 1679; 

Je fuis ici coûte fine feule t jè n'ai pa» 
voulu me charger.d'un autre ennui que le 
înien : nulle compagnie ne me tenre pour 
commencer fr-tôt mon hyver. Si je votf- 
lois , je me donnerois un air de folitude; 
mais depuis que j'entendis l'autre jour Ma- 
dame de Briffac qui diibit qu'elle'étoic li- 
vrée à fes réflexions , & qu'elle étoft un 
peu trop avec elle-même, je veux me van- 
ter d'être toute l'après-dinée dans cette 
prairie , caufant avec nos vaches Smos-mou- 
rons.j'ai debonslivres, &fijf-touï Mon- 
tagne; que faut-il autre chofe quand' on ; 
ne vous a point V J'ai reçu ici votre der- 
nière lettre ; vous me croyez à Paris au- 
près de mon feu , & vous recevrez au-- 
près du vôtre mes lamentations fur les fa-- 
tigues de votre voyage : l'horrible chofe 
que d'être fi loin ! mats on ne peut être- 
plus étonnée que je l'aï été de vous voir 
avec M. & Madame de Mêmes; j'ai- crû 
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que voua vous trompiez, & que c'étoit » 
Livry que vous alliez les recevoir. Les voilà 
qui m'écrivent donc d'une manière qui me 
raie comprendre qu'ils font parfaitement 
contents de la bonne réception que vousleur 
avez faite : ils ont beaucoup d'envie de me 
voir; c'elt la meilleure raifo» que j'aye 
pour m'en retourner inceflàmment. 

Vous avez raifon de fupprimer la mo- 
defle- Pauline , elle féroit ufée à quinze 
ans : une modeftie prématurée & déplacée 
pourroit faire de méchanrs effets. Vous vous 
jooquez de remercier Corbinelli du bien 
qu'il die de votre efprk ; il le trouve feul 
au»deûus des autres ; & quand il en parle, 
Veft pour dire ce : qu'ilpenfe, & non pour, 
vous plaire, ai pour vous donner bonne 
çpinion de vous. Il vouloit l'autre jour 
vous mettre un mot dans ma lettre fur les 
politefies-^que vous difiez pour lui ; cela 
jie Ce ïenconira pas ;, ce fera pour mon 
mour. M.&iVIadame de Rohan ne trou- 
vent .pas l'invention , fur deux mille cinq 
cents piftoles qu'ils ont reçues- des Etats-, 
de lui faire un préfent fous le nom du 
j>etit Prince de Léon. U y a de plaifames 
.étoiles; celle de Corbinelli eft de mépri- 
fer ce que les autres adorent. Il eft vrai 
que j'eus beaucoup de plaifir à les enteft- 
dis , i'Abbédu Pile & lui . ils étoiened'afi.- 

. * 1 H 
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«ord en bien des chofes \ il y en avoit de 
dures fur quoi ils mâchonmiem ; M. de 
la Rochefoucauld appelle cela manger det 
pois chauds ; ils en mangeoient donc , 
car dans cette forêt on conclue jurte. Le 
grosAbbé a commencé fa charge de gaze- 
tier; ne vous incommodez point pour les 
réponfes, il a un ftyle de gazette qu'il pof* 
fede mieux que moi. 

Pour votre frere , c'eft un homme ad- 
mirable ; il n'a jamais pu fe pa(Tèr de gà« 
ter les merveilles qu'il avoit faitesaux Etats 
par un goût fichu, & par un amour fans 
amour, entièrement ridicule; L'objet s'ap- 
pelle Mademoifelledela C — elle a plus 
de trente ans, elle n'a aucun bien , nulle 
beauté ; fon pere dit lui-même qu'il en eft 
bien fâché , & que ce n'eft point un parti 
pour M. de Sévigné : il me l'a mandé lui- 
même ; je l'en loue , & le remercie de fa 
fageflè. Savez-voiis ce qu'a fait enfuire vo- 
ire frere ? Il ne quitte pas la Demoifelle ; 
il la fuit à Rennes & en Baflè - Bretagne 
où elle va , fous prétexte d'aller voir Toh- 
quedec : il lui fait tourner la téte ; il la 
dégoûte d'un parti proportionné auquel 
elle eft comme accordée : toute la Pro- 
vince en parle'; Mi de Coulariges & tou- 
tes mes amies de Bretagne m'en écrivent , 
& croienc tous qu'il fe mariera. Pour moi , 
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je luis perfuadée que non; mais je lui de*- 
mande pourquoi décrier fans befoin fa pau- 
vre tête,qHi avoit fi bien fait dans les com- 
mencements? Pourquoi faire refufer à la 
Demoifelle ce parti qu'elle ne regarde plus 
qu'avec mépris ? Pourquoi cette perfidie ? 
Et fi ce n'en eft point une, ellea bien un 
autre nom, puifqu'afiurément je ne figne- 
rois point à Ton contrat de mariage. S'il a 
de l'amour», c'eft une folie qui fait fai- 
re encore de plus grandes extravagan- 
ces; mais comme je l'en crois incapable,, 
je ferais fcrupule v fi j'ëtois en fa place,, 
de troubler, de gaieté:de cœnr, l'erpric &. 
h fortune d'une per forme qu'il eft.fi aïfé 
d'éviter, il eft aux Rochers, me pariant 
de ce voyage chez. Tonquedec , mais' pas 
un mot de la Demoifelle, ni de ce bel 
arrachement : en général feulement, ce. 
font des tendrefics infinies & des refpeÉts 
exceiïifs. Voilà de-ces chofes que j'ahan-- 
donne a la providence ; car qu'y pais-je 
faire? Je fuis pourtant perfuadée que tout 
cela ne fera rien : j'écris des lettres-admi> 
râbles , qui n'auront que l'effet qu'il plaira . 
à Dieu.. 

Ne vous ai-je point parié de cette Ma- 
demoifelle de***?Nan v c'eft à. mon fils.. 
Elle eft mariée a M. de *** à qui , contra 
notre, penfee , on a efieftiveroent donné. 
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eentmilleécus, cent mille écusbien comp- 
tés. Ils ont été 'éblouis de cette fomrae: 
ils font avares ; mais en même temps on> 
leur a donné la plus folle , la plus difli- 
patrice, la plus ceci, la plus cela, qu'ils 
eft polDble d'imaginer. Après avoir été ha- 
billée comme une reine à fon mariage 
parfon peré , elle a jetté encore douze mille 
francs à un voyage qu'elle 6t à Fontaine- 
bleau; elle y enm dans le carroflè de la-. 
Reine; il n'y a pas de raillerie ; elle donna 
cinquante piftoles aux valets- de- pieds ^elte 
joua; fit tout à proportion. Elle en revint 
enfin ; voici le diantre : père & mère na- 
vrés de douleur fur la dépenle, & mau- 
diflànc l'heure & le jour de fon mariage, 
Tinrent pleurer chez Madame de Lavar- 
■d in qui les avoit avertis. Le mari vint en- 
fuite, difaflt avec naïveté qu'il lui pleuvou 
dam la isKtAc(remarquezt»ien ce mot) 
ides lettres d'avis de tous côtés de la matf- 
vaife conduite pafTée & préfente de fa fem- 
me, & qu'il éroit au défefpoir. Madame 
de Lavardin rioît fous gorge , & conte roue 
cela fort pkifamment. Enfin , fans vous dire 
tes reponfes,.m fesconfeils ,. voici la con- 
elulîon : une belle&grande maifon qu'on.- 
avoit louée pourrevenir cet hyver, eftren- 
due, &. le voyage d'Auvergne n'aura ni 
fin, ni terme. Voilà un&belle hiitoire donc 
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vous vous fouciez beaucoup , ma chère bel- 
le ; c'elt l'oifiveté qui jette dans ces for- 
tes de verbiages, 



LETTRE CCCCXLIX. 

. . A LA MÊME. 

A Livry, mercredi jour de U Toufaint i6jg', 

Vo u s devriez avoir reçu la lettre que 
je vods écrivis de Pomponne avec Madame 
de Vins dans le même paquet ; mais vos 
orages ont tout dérangé. Que vous êtes 
exceflifs en Provence î tout elt extrême.* 
. vos chaleurs , vos fereins , vos bifes , vos 
pluies hors de faifon ; vos tonnerres en 
automne, il n'y a rien de doux ni de tem- 
péré. Vos rivières font débordées , vos 
champs noyés & abymés ; votre Durante 
a quafi toujours le diable au corps ; votr« 
l'J.£le de Brouteron très- Couvent fubmergée. 
Enfin, rua fille, quand je fongeà;tadélir 
catefle de la fanté que vous oppofez,à tarir, 
de chofes fi violentes , je tremble i .& M* 
de Grignan ,- qui vous aime > n'eft-il point 
effrayé auffi de cette grande inégalité ? 
Pour moi, je ne puis me rafltirer, voyanï 
fur-tout que vous n'êtes pas difpofée à re- 
ecvojr le fecoUrs des remèdes les pluscerr- 
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tains. Je vis l'autre jour cette petite Ma- 
dame de Némond; elle a été malade i 
l'extrémité de la poitrine ; elle revient a 
vue d'oeil avec du lait d aneflè le foir & 
le matin : elle avoir une toux qui lui ôtoic 
la voix. Je ne vous dis pas d'en prendre, 
puîfqu'il vous eft contraire , qu'il vous dé- 
goûte & vous déplaît; mais je me plains, 
comme d'un très-grand malheur , que" vous 
foyez privée d'un ii fûr & ii falutaire re- 
mède. Je regrette toujours le temps où je 

~ n'étois fâchée que de votre abfence ; mais 
quelle circonftance de craindre comme je 
fais , & de craindre ce que je crains ! J'ai 
eu foin de Mademoifelle de Méri autant 
que je Tat pu avec ma folitude de Livry 
qu'il a fallu me laitier un peu goûter. Elle 
n'eft plus abandonnée , elle me le difoic 
l'autre jour , & même que fa fanté n'ei 
pas 6 déplorée. M. & Madame de Mo- 

. reuil , Madame de Saint- Pouanges, d'au- , 
très voifines , Mefdames de Couianges , 
Bagnols, Sanzei , tout cela tourne autour 
d'elle. Le Chevalier en a auffi foin; pour 
moi, j'y ferai mon devoir aflurément dès 
que je ferai à Paris : quand nous ne ferions 
pas auffi proches- que nous fommes , 3c 
que le temps & le chrifiianifme ne donne- 
roient point l'envie de la fecourir, fau- 
droit-il autre chofe q_ue.de faVoir que cela. 
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vous plaie? C'en fèroit affêz pour faire- 
mille fois davantage. Soyez donc en repos 
là-defîus, ainfi que fur fon état qui eft 
moins fâcheux qu'il ne l'étoir. Je parlerai 
a Ducbetoe de vocre petit médecin , à qui 
nous donnerons dans notre quartier quel- 
ques malades a tuer, pour voir un peu 
comme ii s'y prend; ce feroic dommage 
qu'il n'ufiît pas du privilège qu'il a de tuer 
■impunément (i).€e n'eftposque lafaifon 
ne foit contraire. Ce remède de l'Anglois T 
qui fera bientôt public, rend les méde- 
cins fort méprifables avec leurs faignées- 
& leurs médecines... ■ 

Mon fils eft triftement aux Rochers : 
H dit que le premier foir , quand il fe 
trouva tout feul dans mon appartement 
avec les clefs de mes cabinets qu'on lui 
donna , il fut faifi d'une penfée fi funefte , 
& cela reffembloit tellement a une chofe 
qui arrivera quelque jour, qu'il fe mit à 
pleurer, comme quand le bon Abbé rece- 
voir Notre-Seigneur. H m'aflure fort qu'il 
n'époufera point la petite perfonne donc 
je vous ai parlé: tout le monde me mande 
pounanr qu'il y a de la ravauderie entre 
eux; il veut aller chez Tonquedec , qui 

(i) Voyei la réception (CArgan. dans fe Mtltie- 
•imafiiuût de Molia*,. ; 
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«*eft qu'à -deux, lieues de ia belle: toute 
la Province en parle, & trouve fa con- 
duite' la plus mauvaife du monde. II me 
perfuade qu'il n'a point d'envie de faire 
-tme'fottife, mais comme il-eft fbible , ' Se 
qu'il me mande tous les jours qu'il eft dif- 
férent de lui-même, quil'eft deux ou trois 
hommes tout à la fois, je lui dis que le 
plus sûr eft de ne point s'expofer à voir 
cette fille chez elle ; qu'il eft dangereux de 
tenter Dieu ; qu'il ne faut qu'un malheur , 
que pendant qu'un de ces hommes fè- 
joit pris pour dupe, l'autre moudiroït le 
jour fit l'heure d'un fi ridicule accouple- 
ment; mais qu'enfin il n'y aurott plus de 
-remède t quoi qu'il puifîe en être , je n'au- 
jai rien fur mon cœur, puilque j'ai dît err 
vérité tout ce qui peut fe dire ià-deflus.,. 
& cous nos amis auffi. J'ai une extrême 
curioflté de favoir ce que répondra Made- 
■moifelle de Grignan fur la propofitiot» 
^u'on doit vous faite. Ne les empêchez- 
point, je vous prie, de venir toutes deux, 
me fauter au cou, ni le petit Marquis, ni 
Pauline ;.je les reçois & les embraiTe de 
■tout mon cœur. Pour M. de Grignan , je 
lui demande pardon du mal que j'ai dis 
de fon pays ; je ne vois que des furies der 
puis que vous y êtes. Je lui ferai des ex- 
«ufes Quand il me parlera des heaux jours 
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que vous aurez à Lambefc , & que j'ai ad- 
miré moi-même comme les autres. Je lui 
recommande fa chère femme. 



L E T T R E CCCCL. 

A LA MÊME.. 

A L'wy , jeudi au fuir a Novembre 1679. 

Je vous écris ce foir , ma très-chere , par- 
ce que j'ai envie d'aller demain matin à 
Pomponne. Madame de Vins m'en prioit 
l'autre jour fi bonnement, que je m'en 
vais la voir, & M. de Pomponne que l'on 
gouverne mieux en dînant un jour à Pom- 
ponne avec lui qu'à Paris en un moi?. Vous 
voulez donc que je me repofefur vous de 
■votre- famé, &je le veux de tout mon 
cœur, s'il elt vrai que vous foyez changée 
fur ce fujet : ce feroit en effet quelque 
chofe de fi naturel que cela fût ainli , & 
votre négligence à cet égard me paroiflbir 
fi peu ordinaire , que je ine fens portée a 
croire que cette droiture d'efpric & de rai- 
fon aura retrouvé fa place chez vous. Fai- 
tes donc, ma chère enfant, tout ce que 
vous dires , prenez du lait & des bouil- 
lons , mettez votre famé devant toutes 
ehofes; foyez perfuadée que cell, noa- 
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feulement par les foins & par le régime 
que Ton rétablit ur,e poitrine comme la 
vôtre, mais encore par la continuité des 
régimes; car de prendre du lait quinze 
jours, & puis dire, j'ai pris du lait, il ne 
me fait rien ; ma fille , c'efl fe moquer de 
nous , & de vous-même la première. Soyer 
encore perfuadée d'une autre chofe , c'eft 
que , fans la fanté , on ne peut rien faire , 
tout demeure , on ne peut aller ni venir 
qu'avec des peines incroyables : en un mor, 
ce n'efl pas vivre que de n'avoir point de 
fanté. L'état où vous êtes, quoique vous 
difiez, n'eftpas un état de confiftapce; il 
faut être mieux fi vous voulez être bien, 
je fuis fort fâchée du vilain temps que vous 
avez, & de tous vos débordements hor- 
ribles : je crains votre Durance comme 
une bête furieufe. On ne parle point en- 
core de cordons-bleus-: s'il y en a , & que 
M. de Grignan foie obligé de revenir, je 
le recevrai fort bien , mais fort triitement ; 
car enfin, au-lieu de placer votre voyage 
comme vous avez fait, c'eût été une chofe 
bien plus raifonnable & plus naturelle 
que vous euffiez attendu M. de Grignan 
ici : maison ne devine pas; & comme 
vous obferviez & confultiez les volontés 
de M. de Grignan , ainfi qu'on faifoit au- 
trefois les entrailles des viornes, vous j 
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■aviez vu fi clairement qu'il fouhaitoit que 
vous allaflîez avec lui , que ne mettant 
jamais votre famé en aucune forte de con- 
sidération , il étoit impolTible que vous ne 
■paradiez, comme vous avez fait. Il faut 
regarder Dieu , & lui demander la grâce 
-de votre retour, & que ce ne foie plus 
tomme un portillon , mais comme une 
femme qui n'a plus d'affaire en Provence , 
qui craint la bife de Grignan , & qui a 
défit in de s'établir & de rétablir fa famé 
■en ce pays. Je crois, que je ferai un traité 
fur l'amitié ; je trouve qu'il y a mille cho- 
fes qui en dépendent , mille conduites à 
éviter pour empêcher que ceux que nous 
aimons n'en fentent le contre -coup; je 
trouve qu'il y a une infinité de rencontres • 
;.où nous les faifons fouffrir , & où nous 
pourrions adoucir leurs peines fi nom 
avions autant, de vues & de penfées qu'on 
doit en avoir pour ce qui tient au cœur. 
Enfin , je ferois voir dans ce livre qu'il y 
a cent manières de témoigner fon amitié 
fans la dire, ou de dire par fes aétions 
qu'on n'a point d'aminé, lorfque la bou- 
che traîireufemenc afiîire le contraire. Je 
ne parle pour perfonne ; maïs ce qui eit 
écrit elt écrit. 

Mon fils me mande des folies , & il me 
dit qu'il y a un lui qui m'adore, un autre 
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lui qui m'étrangle, & qu'ils fe battoienc 
tous deux l'autre jour à : outrance dans le 
mail des Rochers. Je lui réponds que je 
voudrais que l'un eût tué l'autre , afin que 
je n'euflè point trois enfants; que c'écoit 
ce dernier qui faifoit tout- le mal de la 
maternité , & que s'il pouvoit l'étrangler 
lui-même , je ferois trop contente des deux 
autres. J'admire la lettre de Pauline ; eft- 
ce de fon écriture? non; mais pour foti 
ftyle , il eftaifé a reconnoître ; la jolie en- 
fant ! Je voudrais bien que vous pufliez 
me l'envoyer dans une de -vos -lettres; je 
ne ferai confclée de ne pas la voir quepar 
les nouveaux attachements qu'elle me don- 
nerait : je m'en vais lui faire réponfe. Je 
quitte ce lieu à regret : la campagne eft 
encore belle : cette avenue & tout ce qui 
étoit défolé des chenilles & qui a pris la 
liberté de repoufier avec votre permiflion^ 
eft plus verdqu'au printemps dans les plus 
belles années. Les pentes & les grandeB 
palifTades font parées de ces belles nuan- 
ces de l'automne, donc les peintres font 
fi bien leur profit. Les grands orme? font 
un peu dépouillés,. & l'on n'a point de 
regret à ces feuilles picotées : ta campagne 
en gros eft encore toute rnnte ; j'y paflbïs 
mes journées feule avec des livres ; je ne 
mennuyois que comme je m'ennuyerai 
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par-tout, ne vous ayant' plus. Je ne fais 
ce que je vais faire il Paris , rien ne m'y 
attire, je n'y ai point de contenance; j'y 
vais avec chagrin; le bon Abbé dit qu'il y 
a quelques affaires, &que tout eft fini ici: 
allons donc. Il eft vrai que cette année a 
pàfie aflèz vîte ; niais je fuis fort de votre 
avis pour le mois de Septembre; il m'a 
femblé qu'il a duré' fix mois , tous des plus 
longs. Je vous manderai , en arrivant à 
Paris, des nouvelles de Mademoifelle de 
JVIéri. Je n'euflè jamais penfé que cette 
Madame de Charmes eût pu devenir fe- 
checomme'dc bois: hélas ! quels change- 
ments ne fait point la mauvaife fanté ! Je 
vous prie de faire de la vôtre le premier 
^e vos devoirs : après celui là, & M. de 
Grignan auquel vous avez -fait céder les 
autres avec raifon, fi vous voulez bien me 
donner ma place , je vous en ferai fouve- 
*itr. Je me trouve fort heureufe fi je ne 
reflémble non plus à un devoir que M. de 
Grignan , & fi vous penfez que c'efl mon 
tour préfentement à être un peu confuhée. 
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LETTRE CCCCLI. 

A LA MÊME. 

A Paris, mercredi 8 Novembre 1679. 

J'arrivai ici famedi, comme je vous 
l'avois mandé. J'avois été dîner le ven- 
dredi à Pomponne , où Madame de Vins 
reçut une letcre de vous. Nous .caufimes 
fore fur votre fujer. M. de Pomponne la 
gronda de ne vous avoir point parlé de 
lui dans fes lettres; ce fut une très-jolie 
querelle. Ils feront encore quinze jours à 
Pomponne. Pour moi, j'airegrettéLivry, 
j'ai coupé dans le vif; cette folitude me; 
plaifoit, & les beaux jours qu'il fait en- 
core m'offenfent. Je vis en arrivant les 
deux Grignans & M. de la Garde , vous 
jugez bkn de quoi nous parlons. Je fus le; 
lendemain chez Made moi (elle de Méri ; 
je la trouvai un peu mieux. J'ai vu Dur 
chelhe, & je ne fais par quel hafard il 
m'eft tombé dans l'efprit de parler de votre 
fanté : il vous aime , & je le trouve plus 
touché & plus appliqué que les autres ; U 
eft étonné de la manière dont tout votre 
corps eft engourdi , avec des frémiflè- 
ments & des inquiétudes qui vous vont 
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jufqu'au cœur rccfom, dit-il, des férc* 
fi;és & la vraie humeur du rhumatifme : 
ïl voudrait que vous vous fiffiez frorcer 
quelquefois l'épine du dos. avec de l'eau- 
àcvie & de l'huile de noix tirée (ans feu , 
mêlées enfembie; il dit que cela ouvrirait 
les pores dans le lieu d'où les férofités par- 
tent, & que vous en feriez foulagée. Il 
vous loue d'avoir quitté votre vieux lait, 
il vous confcille de prendre, à la place du 
lait qui vous eft contraire , bien des orges , 
des bouillons de poulet avec des femences 
froides; car fi vous ne corrigez ce fang, 
Vous devez en craindre des fuites fâcheu- 
ftS'il vous conjure très- inltamment de 
lie pas négliger l'eau de Sainte- Reine , & 
dit que vous favez bien ce que c'eft. Cet 
article a été recommencé jufqu'à trois ou 
quatre fois. Duchefrie croit suffi que le 
café précipite votre rang', qu'il l'échauffé , 
qu'il peut' être bon a des gens qui n'ont 
mal qu'à la poitrine ; mais que jamais il 
ne s'eft ordonné 'dans' la difpofition où. 
Vous êtes , & qu'on peut juger par votre 
maigreur qui augmente à mefure que vous 
en prenez; qu'il eft à craindre que vous 
ne vous en apperceviez trop tard; que la 
force que 1 vous croyez que le café vous 
donne n'eftqu*un fatix'bien , puifque cela 
•vient du mouvement de votre fang, qui 
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auroit befoin au contraire d'être calmé & 
adouci. Songez-y, ma fille, je ne faispré- 
cifément que vous répéter ce que Du- 
cheme m'a dit avec beaucoup d'intérêt & 
d'amitié pour vous. Vous trouverez peut- 
être bien de l'ennui dans un fi grand arti- 
cle ; mais le moyen de le fupprimer ? Met- 
tez- vous à ma place , & voyez ce que je 
puis fentir & ce que je puis craindre. Vous 
aimez Ducflefhe ; voilà Tes avis , & ce qu'il 
m'a fait promettre de vous mander. 

Vous êtes donc à Lambefc , ma chère 
enfant ; une plus grande gloire vous a ap- 
pellée plus avant en Provence, Je crains 
bien pour vous l'excès des compliments & 
des vifites; vous n'êres guère en état de 
fuffire à tout cela. On ne parle point du 
voyage du Roi Sans les Provinces , non 
. plus que des cordons- bleus : Sa Majeftê 
ne veut point en faire à caufe de l'infinité 
de prérendants, Ce que je vous dis vient 
de deux endroits allez f ûrs ; & tout de 
fuite je vous ferai mille amitiés de M. de 
la Rochefoucauld & de Madame de It 
Fayette : Mefdames de Lavardin & de 
Mouci ne vous en font pas moins. Je n'ai 
pas encore vu la Marquifed'Huxelles. Le 
Chevalier vous mandera des nouvelles. Je 
crois que le Maréchal de Bellefond ne re- 
lèvera point de la maladie dont il eft ac- 

Tome V. K 
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câblé. Vous êtes bien contente de la dou- 
ceur de Mademoifelle de Grignan ; c'eft: 
un bonheur pour vous. Mois, ma fille, 
où avez -vous pris que vous fuflïez un dra- 
gon? Quel plaifir prenez-vous à dire de 
ces fortes de chofes? N'étiez-vous point 
d'accord de tout ce que je voulois faire? 
Ne paillez vous point l'hyver en Bretagne 
quand il le falloir? les étés àLivry? Quelle 
difficulté faifiez-vous de vous ennuyer avec 
tranquillité comme les autres? Ah! ne 
fouhaitez point d'être autrement que vous 
n'êtes , fi ce n'eft pour votre fanté. Mais 
qui auroir. jamais pu croire en ce temps-lk 
que vous fuiriez devenue délicate & mai- 
gre au point que vous l'êtes? Qu'avez vous 
Fait de Pauline ? Je fouhaite bien que vous 
l'ayez mené avec vous. Je fis lire fa lettre 
à." Madame de Vins, qui en fut ravie, ainû 
que fes oncles : je vous dis que c'eft une 
pièce achevée pour la naïveté (i). 

Madame de la Sablière a bien pris le 
parti que vous eftimez, rompons, brifont 
les tr'tfîes reftes. Madame de Coulanges ,■ 
que penfez-vous que je veuille dire? Je 
penfe comme vous. Mais Madame de 
Coulanges maintient que ja Fare n'a ja- 



(i) Voyci la Nom de la m* 59' * la T'I* 
9J. 
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mais été amoureux ; c'étoit tout Ample- 
ment de la pareflè, de la pareflTe, de la 
pareflè; & la Baflètte a fait voir qu'il ne 
cherchoit chez Madame de la Sablière 
que la bonne compagnie. A propos , Ma- 
dame de Villars n'a écrit uniquement en 
arrivant à Madrid qu'à Madame de Cou- 
hnges(2)i & dans cette lettre, elle nous 
fait des compliments à toutes nous autres 
vieilles amies : Madame de Schomberg , 
Mademoifelle de Leftrange, Madame de 
la Fayette , tout eft en un paquet. Madame 
de Villars dit qu'il n'y a qu'a être en Ef- 
pagne pur n'avoir plus d'envie d'y bâtir 
des châteaux. Vous voyez bien qu'elle ne 
pouvoit mieux adrefièr fa lettre , puif- 
^qu'elle vouloir mander cette gentillette. 
La Reine d'Efpagne a fait mille tendreûes 
à Madame de Saint-Chaumont en paflànt 
pays. La Maréchale de Clérembaolt (3) 

(1) Madame de Villars écrivit plufieurs lettres 
à Madame de Coulanges pendant le dernier fé- 
jour qu'elle fît à Madrid. Celles qui fe font con- 
fervées, au nombre de trente-fept , commencent 
au 1 Novembre 1679. & fïniffeni au 15 Mai 1681. 
Elles font non-feulement très • agréables 3 lire, 
mais encore très-curieufes , foitpar [es anecdote» 
<[n'on y trouve au fujet du mariage da Charles U 
avec Marie-Louife d'Orléans , foit par le tableau 
que Madame de Villars y fait des mœurs du pays 
& des ufagei de la Cour d'Efpagne. 

(3) Louife-Françoife Bouthillier de Chavigny ; 

E ij 
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n'a pas parlé depuis ce jour. On attend 
des nouvelles du mariage & de l'entre- 
vue (4). On dit que la Princeflè d'Harcourt 
& la Maréchale reviendronr auflwôc , & 
que Madame de Grancei (5) ira jufqu'à 
Madrid, j'ai dit à Brancas que vous lui 
faitîez des compliments fur ion deuil , & 
non pas fur fon affliction. Il y a eu bien 
des gens de noyés dans ce vaiflèau du 
Chevalier de Tourville, qui s'eft fauvé à 
la nage; je crois qu'un de nos Chevaliers 
de Sévigné s'eft noyé. Mon fils eft en Baffe- 
Bretagne ; je penfe que fon amour ne va 
pas fi loin. Adieu, ma crès-ctaere , plût à 
Dieu que votre fan té fût comme la mien- 
ne! Je vous conjure de ne m'écrire qu'un 
mot de votre état , & un autre de votre 
amidé : laiflèz-nous vous conter des fagots; 
je facrifie très-volontiers le plaifir de lire 
tos aimables lettres à celui de favoir que 
vous ne vous épuifez poil* pour les écrire. 



femme de Philippe de Clérembault , Maréchal de 
France, Se Bame d'honneur delà Reine d 'Eloi- 
gne (Mariflouifc d'Otiiens). 

(4) Le mariage fe fit à Burgoi le iS Novembre. 

(5) Louife-Elifabeth Rouxel fut nommée Ma- 
dame de Grancei , lorfqu'elle fut Dame d'atour 
4e la Reine d'Efpagne. 
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Monfieur de Corbinelli. 

Vous voulez donc bien, Madame, que 
je vous difece que je vous ai toujours été, 
& ce que je vous ferai toujours, (bit à caiife 
de vous , Madame , dont le mérite eft in- 
fini, foitpour l'amour de Madame votre 
mère que j'adore , & qui vous adore. 

Madame de Sévignê. 

Voilà donc ce mot qu'il vouloir vous 
écrire (6) il y a trois termines; croyez, 
fur ma parole , qu'il mérite votre efliine. 
Nous venons de lire ce beau chapitre dont 
vous nous parlez, nous le trouvons divin 
jufqu'à un certain endroit où l'auteur fe 
fait lui - même une difficulté fi grande , 
qu'elle lious paroîc, comme à lui, infur- 
montable, & dont il ne fe tire que par 
beaucoup d'obfcurité que nous biffons à 
comprendre à ceux qui font plus éclairés 
que nous. 



(6) Voyez la Lettre du 2; Octobre , pagt 82. 

«-» 



E iij 
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LETTRE CCCCLII. 

A LA MÊME. 
A Paris, vendredi 10 A'oyemtre 1679. 

Je ne fuis plus bergère, ma pauvre en- 
font; j'ai quitté avec regret l'unique en- 
tretien de vos lettres , de votre chère idée , 
foutenue de Louifen , de nos vaches , de 
nos moutons, & d'un entre chien & loup 
dont je m'accommodois fort bien, parce 
que je ne cherche pas à m'épargner, ni à 
me flatter, Me voici dans le raffinement 
de l'hôtel de Carnavalet, où je ne trouve 
pas que je fois moins occupée de vous, 
que vos lettres me foient moins chères , 
ni que nulle chôfe du monde puifle faire 
une divtrfioti à la continuelle applicarion 
que j'ai pour vous. Je n'aurai plus guère 
de nouvelles à vous mander, j'en fais peu : 
mais comme celles que je vous dis, vien- 
nent allez directement "des bons endroit* , 
elles feront bonnes. Vous m'aflùrez, ma 
très-chere, que vous vous portez bien; 
Dieu le veuille : cela efl bientôt dit. Je ne 
veux, point que vous m'écriviez de fi gran- 
des lettres ; il faut que je fois bien perfua- 
dée du mal qu'elles voue font : fans cela 
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il feroit bien naturel de fouhaiter qu'elles 
fuflènc infinies; mais cette crainte arrête 
tout. Duchêneme difoit l'autre jour que 
rien n'étoit plus mauvais que d'écrire beau- 
coup. Ma fille, il faut que le temps vien- 
ne que vous écriviez moins, & que vous 
foyez en ce pays appliquée à vous guérir. 
Nous vous mettrons l'hôtel de Carnavalet 
en état de vous être commode : le bon 
Abbé y eft difpofé comme moi. Je vou- 
dras bien que vous ne me diflîez point de 
mal de vous dans vos lettres, & que vous 
ne cruflîez point vos lettres meilleures que 
vos conventions en chambre : je ferois 
bien indigne de votre amitié , fi j'avoiscette 
penfée : je fuis perfuadée que vous m'ai- 
mez, & j'ai le même goût pour vous en- 
tendre , que tous ceux qui en font les plus 
touchés. Ah ! fi vous laviez quel elt le pou- 
voir d'une feule de vos paroles , d'un re- 
gard, d'un retour, d'une douceur, & de 
quels pays lointains cela feroit capable de 
me faire revenir, vous verriez, ma belle, 
que rien n'égale pour moi votre préfence. 
Votre dévotion du jour de la Toufiaint 
vous a portée encore à me dire des cho- 
fes qui m'ont attendrie d'une étrange ma- 
nière. Que vous avez bien fait de fourrer 
dans votre litière tous vos petits enfants! 
la jolie petite compagnie 1 fi j'avois été du 
E iv 
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eonfeil , j'aurois bien opiné comme vous 
avez fatc : vous le verrez par tes avis que je 
donne à Pauline dans la réponfe toute ré- 
gulière que je lui fais. Cette petite elt ai- 
mable , elle ne peut jamais incommoder. 
Jouiflèz , ma fille , de toutes ces petites con- 
fondons ; & loin de vous les ôter , fongez 
qu'il y a tant de peines dans la vie , & qu'el- 
le palTe li vîce. 

M. de la Rochefoucauld, Madame de 
la Fayette & Langlade , parlèrent hier de 
M. de Grignan , comme de l'homme du 
monde qu'ils fouhaïteroient le plus de fer- 
vir : ils n'en perdront pas les moments , ni 
les oecafions. On va voir, comme l'opé- 
ra , les habits de Mademoifelle de Loa- 
toÏs : il n'y a point d'étoffe dorée qui foie 
moindre que de vingt louis l'aune. La 
Langlée s'eft épuifée pour joindre l'agré- 
ment avec la magnificence. M. de Mêmes 
a fait grand bruit de celle de Grignan : il 
en a écrit dignement à M. de la Roche- 
foucauld. 

C'eft chez Mademoifelle de Méri que 
je viens achever cette lettre, & fermer 
mon paquet. La voilà toute accablée de 
vapeurs & d'inanition , incapable d'écrire 
un mot : elfe vous dit par moi tout ce qu'el- 
le voudrait vous écrire, fi elle pouvoit. Je 
viens de voir ce pauvre Chevalier : il a mal 
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»u cou & à la cuiflë , il eft au lit. Cette 
humeur de rhumatifrae ne le quitte pas ; 
j'ai plus de pitié que les autres de cette 
forte de mal: je ne crois pas que Tes dou- 
leurs durent encore long-temps, il fent 
courir les férofités; il lui faudroit préfen- 
tement une bonne douche , fi la faifon pou- 
voir le permettre. II m'a donné fa lettre 
pour la mettre dans mon paquet : il faut 
avoir foin de ces pauvres infirmes: tout le 
refte de Paris eft enrhumé; 

II* ne raouroif nt pas tous ; mais toui étaient btf- 

f«i (4. ' 

comme vous difiez. Adieu , ma chère 
enfant , je vous embraffe tendrement , 
& route votre grande & petite com- 
pagnie. 



(i) Vew de la Fontaine feula Fable du M. 
«uns mdaàtt de la ptftc. 

m 



E v 
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LETTRE CCCCLIII. 

A LA MÊME. 
A Paris, mtrcrtdi la titvembrt 1679. 



ou s allez être bien furprife & bien fâ- 
chée, ma chère enfant. M. de Pomponne 
efi difgracié; il eue ordre famedi au foir, 
comme il revenoit de Pomponne , de fe 
défaire de fa charge. Le Roi avoit réglé 
qu'il auroit fept cents mille francs, & que 
la penfïon de vingt mille francs , qu'il avoir 
comme Miniflre , lui feroit continuée : Sa 
Majeilé vouloit lui marquer par cer arran- 
gement qu'elle étoit contente de fa fidéli- 
té. Ce fut M, Colbert qui lui fit ce com- 
pliment, en l'aHurant qu'il étoit au défef- 
foir d'être obligé-, &c. M. de Pompon- 
ne demanda s'il ne pourroit point avoir 
l'honneur de parler au Roi , & apprendre 
de fa bouche quelle étftt la faute qui avoir 
attiré ce coup de tonnerre : on lui dit qu'rl 
ne le pouvoit pas ; en forte qu'il écrivit au 
Roi pour lui marquer fon extrême dou- 
leur, & l'ignorance où il étoit de ce qui 
pouvoit avoir contribué à fa difgrace : il 
lui parla de fa nombreufe famille , & le 
fupplia d'avoir égard à huit enfants qu'il 




Digitized by 



de Madame de Sévigttê. 107 
avoit. Il fit remettre auffi-tôt Tes chevaux 
au carroflè, & revint à Paris, où il arriva 
a minuit. Nous avions été , comme je vous 
l'ai mandé , le vendredi à Pomponne, M. 
de Chaulnes, Caumartin & moi: nous le 
trouvâmes & les Dames qui nous reçurent 
fort gayement. On caufa tout le foir , on 
joua aux échecs : ah ! quel échec & mat on 
lui préparait à Saint -Germain ! Il y alla 
dès le lendemain matin, parce qu'un Cou- 
rier l'attendok ; de forte que M. Colbert 
qui croyoit le trouver le famedi au foir a 
l'ordinaire , fâchant qu'il étoit allé droit à 
Saint-Germain, retourna fur fes pas, & 
penfa crever fes chevaux. Pour nous , 
nous ne partîmes de Pomponne qu'après- 
dîner; nous y laifllmes les Dames. Il fal- 
lut donc leur mander cette trifte nouvel- 
le: ce fut un valet de chambre de M. de 
Pomponne , qui arriva le dimanche à neuf 
heures dans la chambre de Madame de 
Vins : c'étoit une marche fi extraordinai- 
re que celle de cet homme, & il étoit 
fi exceffivemenc changé , que Madame 
de Vins crut ablbîumenc qu'il venoit lui 
dire la mort de M, de Pomponne ; de 
forte que quand elle fut qu'il n'étoït que 
difgracié , elle refpira ; mais elle fentit 1 
fon mal, quand elle fut remife, elle alla 
le dire à fa faur. Elles partirent -.a l'inf- 
E vj 
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tant, laifianc tous ces petits garçons en 
larmes ; & accablées de douleur , elles ar- 
rivèrent à Paris à deux heures après-midi. 
Vous pouvez vous repréfenter leur entre- 
vue avec M. de Pomponne, & ce qu'ita 
fentirent en fe revoyant fi différents de ce 
qu'ils penfoient être la veille. Pour moi , 
j'appris cette nouvelle par l'Abbé de Gri- 
gaan; je vous avoue qu'elle me toucha 
droit au cœur. J'allai a leur porte dès le 
loir ; on ne les voyoit point en public , 
j'entrai , je les trouvai tous trois. M. de 
Pomponne m'embraflà , fans pouvoir pro- 
noncer une parole : les Dames ne purent 
retenir leurs larmes, ni moi les miennes: 
ma fille, vous n'auriez pas retenu les vô- 
tres ; c'étoit un fpeftacle douloureux : la cir- 
conftance de ce que nous venions de nous 
quitter à Pomponne d'une manière fi dif- 
férente, augmenta notre tendreilè. La pau- 
vre Madame de Vins que j'avois laiffée fi 
fleurie , n'étoit pas reconnoiflàble ; je dis, 
pas reconnoiflàble , une fièvre de quinze 
jours ne l'auroit pas tant changée ; elle 
me paria de vous, & me dit quelle étoit 
perfuadéeque vous fendriez" fa douleur, 
& l'état de M. de Pomponne ; je l'en affil- 
iai. Nous parlâmes du contre-coup qu'elle 
refltntoit de cette difgrace , & pour fes 
affaires, & pour l'agrément de fa vi# fie 
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de fon réjour, & pour la fortune de Ion 
mari ; je vous réponds qu'elle voit tout 
cela bien douloureufemenr. M. de Pom- 
ponne n'étoic point en faveur; mais il 
étoit en état d'obtenir de certaines cho- 
fes ordinaires , qui foit pourtant l'établit* 
(èment des gens : il y a bien des degrés 
au-deflbus de la faveur des autres, quifont 
la fortune des particuliers. C'étoit aufli 
une cbofe bien douce de fe trouver natu- 
rellement établi à la Cour : ô Dieu ! quel 
changement! quel retranchement ! quelle 
économie dans cette maifon ! Huit en- 
fants, n'avoir pas eu le temps d'obte- 
nir la moindre grâce ! Ils doivent trente 
mille livres de rente; voyez ce qui leur 
refiera : ils vont fe réduire triftement a 
Paris, à Pomponne. On dit que tant de 
voyages, & quelquefois des couriers qui 
attendoient , même celui de Bavière qui 
étoit arrivé le vendredi , & que le Roi at- 
tendoit impatiemment, ont un peu attiré 
ce malheur. Mais vous comprendrez aifé- 
ment ces conduites de la Providence, 
quand vous faurez que c'eit M. le Préfi- 
dent Golbert qui a la charge; comme il 
eft en Bavière, fon frère la fait en atten- 
dant, & lui a écrit en fe réjouiflànt, & 
pour le furprendre , comme fl on s'étoit 
trompé au-deflus de la lettre : A Monjieur 
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Monfteur Colbert , Mimfîre & Secrétaire 
d'Etat. J'en ai fait mes compliments daos 
la maifon affligée rien ne pouvoir être 
mieux. Faites un peu de réflexion à toute 
la puifiance de cette famille, & joignez 
les pays étrangers à*tout le refte , & vous 
verrez que tout ce qui elt de l'autre côté 
ou fon fe marie (i),ne vaut point cela. 
Ma pauvre enfant, voilà bien des détails 
& des circonflances ; mais il me femblè 
qu'ils ne font point défagréables dans 
ces fortes d'occafions : il me femble que 
vous voulez toujours qu'on vous parle;je 
n'ai que trop parlé. Quand votre couder 
viendra, je n'ai plus à le préfenter, c'eft 
encore un de mes chagrins de vous être 
déformais entièrement inutile : il efl vrai 
que je l'étois déjà par Madame de Vins; 
mais on fe rallîoit enfemble. Enfin , ma 
fille , voilà qui elt fait , voilà le monde. 
M. de Pomponne efl: plus capable que 
perfonne de foutenir ce malheur avec 
courage , avec réfîgnation & beaucoup 
- de chriflianifme. Quand , d'ailleurs , on 
a ufé , comme lui , de la fortune , on 



(i) Magdelaine- Charlotte le Tellier, fille de 
M. de Louvois, époufa le lendemain, ij No- 
vembre , François Duc de la Rochefoucauld 8c 
de la Rocheguyon , petit - fils de M. de la Ro- 
chefoucauld. 
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ne manque point d'être plaine dans l'ad- 
verfité. 

Encore faut-il , ma très-chere, que je 
vous dife un petit mot de votre petite let- 
tre; elle m'a donné une fenfibie confola- 
tion : vous m'apprenez que la fanté du pe- 
tit eftbien rétablie, & vous me dites que 
je fer ois bien contente de la vôtre, Ci je 
vous voyois : ah , ma fille ! n'en doutez 
point : quel fpeftacle charmant de vous 
voir appliquée à votre fanté, à vous repo- 
fer, à vous reftaurer! c'eft un plaifirque 
vous ne m'avez jamais donné. Vous voyez 
que ce n'eft pas inutilement que vous pre- 
nez ce foin , le fuccès en eft vifible ; fie 
quand je me tourmente. ici de vous infpi- 
rer la même attention , vous fentez bien 
que j'ai raifon. 



LETTRE CCCCLIV. 

A LA MÊME. 
Paris, vendredi 14 Novembre 1679. 

M on Dieu! l'aimable lettrequejeviens 
de recevoir de vous ! Quelle lecture ! & 
quel plaifîr de vous entendre difeourir fur 
tous les chapitres que vous traitez ! Celui 
delà médecine me ravit; je fuis perfua- 
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dée qu'avec cette intelligence & cette fa- 
cilité d'apprendre que Dieu vous a don- 
née, vous en faurez plus que les méde- 
cins : il vous manquera quelque expé- 
rience, & vous ne tuerez pas impunément 
comme eux : mais je me fierais bien plus 
à vous qu'à eux pour juger d'une maladie. 
Il elï vrai qu'il n'eft queftion que de la 
fanté en ce monde : Comment vous portez- 
vous ? comment vous portez-vous ? & l'on 
ignore entièrement ce qui touche cette 
feience qui nous efi: fi nécefiaire : appre- 
nez, apprenez, faites voire cours; il ne 
vous faudra point d'autre licence que de 
mettre une robe rouge , comme dans la 
comédie (i). Mais pourquoi voulez-vous 
nous envoyer votre joli médecin ? Je vous 
afliire qu'ils font fort décriés & fort mé- 
prifés ici; hormis les trois ou quatre que 
vous connoiftez, & qui concilient le re- 
mède de î'Anglois, les autres font en hor- 
reur. Cet Anglois vient encore de tirer 
de la mort le Maréchal de Bellefond. Je 
ne crois point que le premier médecin aie 
le vrai fecret. Il efi donc vrai, ma fille, 
que vous êtes fans incommodité : point 
de poitrine, point de douleurs aux jam- 
bes, point de colique , cela eft a fouhair. 



(i) Voy« h M*l*ât imeginain de Meliete. 
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Vous voyez ce que vous fait le repos, & 
le foin de vous rafraîchir ; ne faut-il pas 
vous gronder, quand vous vous négligez, 
& que vous abandonnez inhumainement, 
le loin de votre pauvre perfonne?Je par- 
lerois dix ans fur cette malice , & fur le 
fuccès que vous voyez du contraire. Que 
ne puis -je vous embraflër, & vous re- 
trouver ici les foirs ! Je rentre bien trifte- 
ment dans cette maifon , depuis neuf heu- 
res jufqu'à minuit , je n'ai pas plus de 
compagnie qu'à Livry, & j'aime mieux 
ce reposé: ce filence, que toutes les foi- 
rées que l'on m'offre en ce quartier: je ne 
faurois courir le foir. Je m'apperçois que 
quand je ne fuis point agitée de la crainte 
de votre fanté , je fens extrêmement vo- 
tre abfence. Votre poitrine eft comme des 
morailles qui m'empêchent de fer.àr le 
mal de ne vous avoir plus ; je tiens de 
vous cette comparaifon : mais je retrouve 
bientôt ce premier mal, quand je ne fuis 
pas bridée par l'autre. J'avoue feulement 
que je m'en accommode mieux que de 
l'horreur de craindre pour votre vie , & je 
vous fais toujours mille remerciments de 
m'ôcer mes morailles. Il en faudroit d'auffi 
dures que celles-là pour empêcher Mada- 
me de Vins de fentir vivement la dif- 
grace de M. de Pomponne ; elle y perd 
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tout : je la vois Couvent ; le malheur ne 
me châtrera pas de cette maifon. M. de 
Pomponne prendra bien Ion parti , & 
foutiendra dignement Ton infortune : il 
va retrouver toutes ces vertus d'une vie 
privée, qui nous le faifoient admirer à 
Frêne. On dit qu'il faifoir un peu négli 
gemment fa charge, que les couriers at- 
tendoient : il fe juftifie très-bien; mais, 
mon Dieu! ne voyezvous pas bien fon 
ton ? Ah , que la pauvre Madame du 
Fieffis Pauroic aimé préfentement ! quelle 
nouvelle liaifon auroit fait ceite confor- 
mité! Rien ne pouvoit être fi bon pour 
lui : je n'en ai fait aufli mes compliments 
qu'à Madame de Vins, m'entendez-vous 
bien ? car je réponds à ma penfée , qui , 
je crois, fera la vôtre. Toute la Cour le 
plaint, & lui fait des compliments; vous 
lui allez voir reprendre le fil de fes per- 
fections. Nous avons bien parlé de la Pro- 
vidence ; il entend bien cette doctrine. 
Jamais il ne s'eft vu un fi aimable Minif- 
tre. M. Colbert, l'AmbafTadeur (2), va 
remplir cette belle place ; il eu: fort ami 
du Chevalier; écrivez à ce dernier toutes 



(a) M. Colbert de Croiflî , frère du Contrôleur- 
général, étoit alors en Bavière, pour y négocier 
le mariage de Monseigneur avec Marie- 
Anne-Viâoire de Bavière. 
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vos penfées : la fortune tome capricieufe 
voudra peut être vous faire plus de plaifir 
par-là que par notre intime ami. Vous 
irez bien naturellement dans ce chemin 
par la route que je vous dis : pouvons- 
nous favoir ce que la Providence nous 
garde ? 

Je continue mes foins à Mademoifelle 
de Méri ; l'impreffion que fait dans fon 
efprit le tracas de fon petit domellique , 
eft une chofe fon extraordinaire. Elle 
me difoit qu'il lui lèmble , quand Tes 
gens lui parlent , qu'ils tirent fur elle 
comme pour la tuer : elle en eft plus ma- 
lade que de fes maux ; c'eft un cercle , fa 
colère augmente fon mal , fon mal aug- 
mente fa colère; fomme totale, c'eft quel- 
que chofe d'étrange : je ne fonge qu'à la 
foulager un peu. 

Corbïnelli abandonne le Chevalier de 
Méré & fon chien de ftyle , & la ridicule 
critique qu'il fait en collet monté, d'un 
efprit libre , badin & charmant comme 
Voiture r tant pis pour ceux qui ne fen- 
fendent pas (3). Au refte, n'attendez pag 
fkôt les définitions que vous lui avez de- 



(3) On peut dire la même chofe , P( avec plus 
de raifort encore , de ceux qui ne fentent poiar. 
le prix des lettres de Madame de Sévigné. 
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mandées; depuis trois mois,. il n'a lu que 
le Code & Cujas. It vous adore de vou- 
loir apprendre la médecine ; vous êtes 
toujours fon prodige. C'en eft un, en vé- 
rité, que la tranquille ingratitude de Mon- 
Geur & Madame de R**; vous en parlez 
fort plaifamment. M. le Grand & d'autres 
difoient très • férieufement l'autre jour a 
Saint-Germain , que M. de R ** avoit fait 
un fiege admirable : on crut que c'étoic 
une ledure où l'on avoit vu les grandi 
R** dans les guerres civiles; mais non, 
c'étoit celui-ci qui a fait un fiege admi- 
rable de tapiflèrie, que l'on voit dans la 
chambre de fa femme. Madame de Cou- 
langes a été quinze jours a la Cour : Mada- 
me de Main tenon étoit enrhumée, & ne 
vouloit pas la laifièr partir. Voici une que- 
telle qu'elle a eue avec la Comteflè de 
Gramont C4) : cette dernière brûloit fon 
beau teint a faire du chocolat; Madame 
deCoulanges voulut l'empêcher de pren- 
dre cette peine : la Comteflè dit qu'on la 
laifTâc faire , & qu'elle n'avoit plus que 
ce piaifir. Madame de Coulanges lui dit: 
Ah, ingrate! Ce mot dont la Comteflè au- 
rait ri un* autre jour, l'embarrallà Si la dé- 



(4) Eliftbeth Hamilton , Dams du Palais de 
la Reine Marie-Thérefe d'Autriche, 
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contcnança fi fore , qu'elle ne put s'en re- 
mettre; & depuis elles ne fe l'ont pas fa- 
luées. L'Abbé Têtu dit rudement à notre 
voifine : „ Mais Madame , fi elle vous 
„ avoir répondu que la pelie fe moque du 
fourgon , qu'auriez- vous dit ? Moniteur , 
„ dit-elle, je ne fuis point une pelle, & 
„ elleeftun fourgon". — Autre querelle, 
& plus de falut. Quanto & Venrhumée 
font très -mal ; cette dernière eft toujours 
parfaitement bien avec le centre de toutes 
chofes , &c'eftce qui fait 3a rage. Je vous 
conterois mille bagatelles , fi vous étiez 
ici. Ah, ma fille !,ne me dites point que 
je n'ai qu'à rire, puifque je n'ai que votre 
abfence à foutenir : j'ai envie de dire , ah , 
ingrate ! ne vous fouvenez-vous point de 
tout ce qu'elle me fait fotinrir , cette ab- 
fence? N'êtes -vous pas la fenfible & vé- 
ritable occupation de mon cœur? Vous le 
favez bien, & vous devez comprendre 
auflî ce que c'eft que d'y joindre la crainte 
de vous voir malade, & dévorée par un 
air fubtil, comme l'eft celui de Grignan. 
Vous êtes iujulte , fi vous ne démêles 
fans peine mes fentiments tout naturels & 
tout pleins d'une véritable lendreflè pour 
vous. 

Langlade m'eft venu voir ce matin, & 
m'a donné part fort obligeamment de 
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l'honnenr qu'il aura dimanche d'être pré- 
fenté & repréfentéau Roi par M. deLou : 
vois : c'eft encore un fecret ; voilà de ces 
avances qui font agréables, & que notre 
bon d'Hacqueville ne favoit point ; il 
vous laifîbit bravement apprendre ces for- 
tes de chofes par la gazette. Langlade m'a 
priée de vous mander ceci de fa part, & 
qu'il ne fouhaiteroir d'être heureux que 
pour vous faire venir des as noirs, & à 
M. de Grignan : fans raillerie , ce (croit 
un tranfport de joie pour lui , s'il pouvoir 
avoir quelque vue, faire fouvenir, enfin 
contribuer à quelque chofe qui vous fut 
agréable. C'eft lui qui a fait le mariage 
qui fe célébra hier magnifiquement chez 
M. de Louvois (5). Ils avoient faitrevenir 
le printemps , tout étoit plein d'orangers, 
fleuris , & de fleurs dans des caillés. Ce- 
pendant cette balance qui penche préfen- 
tement fipefamment de l'autre côté, avoit 
jetté un air de trifteflè qui tempéroit un 
peu la joie dont l'excès auroit été un peu 
trop marqué fans ce crêpe. N'admirez- 
vous point comme tout eft mêlé en ce 
monde , & comme rien n'eft pur ni long- 
temps dans une même difpofltion ?Je crois 
que vous entendez bien tout ce que je 

0) Voyei la lettre précédente , F np 1 10. 
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veux dire ; vraiment , il y auroît long- 
temps à caufer fur coût ce qui fepaflèpré. 
lentement. Adieu, ma trcs-belîe. Je vou- 
drois que Madame de Cauviflbn vous 
donnât de Ton bonheur plutôt que de (à 
tête. Celle de mon fils eft en Baffe-Bre- 
tagne ; je ne fais fi l'un de Tes lui (6) eft 
avec Mactemoifelle de la Cofte; mais je 
fuis perfuadée, comme vous, que ce ne 
feroit pas trop des trois. J'attends de fes 
nouvelles à ia remife à Nantes. Le bien 
hon eft extrêmement enrhumé , tout le 
monde IVft , hormis moi. Je me ferai fai- 
gner ce carême; vous m'en expliquez fort 
bien la nécefiîté. Le pjtitne fe guérira de 
la toux qu'avec du lait d'âneffè ; c'eft l'or- 
dinaire de la rougeole d'affaiblir !a poi- 
trine, c'eft pour cela que j'en tremblois 
pour vous. Le Chevalier eft comme guéri. 
La Garde ne partira point que fes affaires 
ne foient tournées; mais aufli dès qu'il 
pourra partir , rien au monde ne feroit 
capable de l'arrêter. Je vous embraflè, 
ma très-chere, & ne defire rien plus for- 
tement que de vous embraflèr en corps & 
en ame. 



(6) Voyei la Lettre du a Novembre , f agt 91, 
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LETTRE CCCCLV. 

A LA MÊME. 

Paris, mercredi 29 Novembre 1679. 

*Vo u s nous parlerez long-temps du mal- 
heur de M. de Pomponne, avant que nous 
vous trouvions à la vieille mode ; cette dif. 

g ace eft encore bien vive dans nos têtes, 
n Minîftre de cette humeur, avec une 
facilité d'efprit & une bonté comme la 
fienne, eftunechofefi rare, qu'il faut fouf- 
frir qu'on fente un peu une telle perte. 
Vous croyez bien que je vais fouvenc chez 
lui : je fus touchée l'autre jour de le voir 
entrer avec cette mine aimable, fans trif- 
teflè, fans abattement. Madame de Cou- 
langes m'avoic priée de l'y mener; il la 
loua de s'être fouvenued'un malheureux: 
il ne s'arrêta point long-temps fur ce cha» 
pitre , il pafîà à ce qui pouvoit former une 
converfation ; il la rendit agréable comme 
autrefois ; fans afteéiation pourtant d'être 
gai , & d'une manière fi noble , li natu- 
relle, & fi précifément mêlée & compofée 
de tout ce qu'il falloit pour attirer notre 
admiration , qu'il n'eut pas de peine à y 
réuffir. Enfin , nous Talions revoir ce M. 

de 
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àe Pomponne fi pariait , comme nous 
Pavons vu autrefois. Ce premier jour nous 1 
toucha ; il écoic défoccupé , & coramen- 
çoic à fentir la vie & la véritable longueur 
des jours; car de la manière que les Gens 
étaient pleins, c'étoitun torrent précipité 
que fa vie; elle couroic rapidement, fan* 1 
qu'il pût la retenir. Nous le dffions encore 8 
à- Pomponne la dernière fois qu'il en eft 
forti Secrétaire d'Etat ; vous favez que ce 
foir-la même il fut difgracié & déplacé. 
Je caufai fort hier avec Madame de Vins ; 
elle fentira bien plus long-temps cette dou- 
leur que M. de Pomponne ; je leur rends 1 
des foins fi naturellement , que je me re- L 
tiens, de peur que le vrai n'ait l'air d'une 
afiéélation & d'une faulîè générolîté : ils 
font contents de moi. Enfin , M. de Pom- 
ponne ne fera plus que le plus honnête 
homme du monde : vous fouvenez • voua 
de Voiture, qui dit, en parlant de M. le 
"Prince : 

Il n'avoit pas un £ haut nn$| 

H (l'était que Prince du fang. 

Voilà juflement l'affaire. Mais il yadet 
contre-coups plaifants dans cette difgraçe; 
Jé difois que cela me faifoit fouvenir de, 
Soyecourt ; eft ce que je parle à toi? Vous ■ 
entendez fort bien tout ce que j&dB& D*- 

Tme V, F 
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dis point, Enfin * il en faut revenir il la 
Providence , dont M. de Pomponne eft 
adorateur & difciple; & le moyen de vi-r 
vre fans cette divine doflrine ? Il faudroit 
îe pendre vingt fois le jour; & encore 
avec tout cela on a bien de la peine à s'en 
empêcher. En attendant vos lettres , ma 
trèarchere , je n'ai pu me difpenfer de cau- 
fer un peu avec vous fur un fujet que je 
fuis attirée qui vous dent au cœur. Ma- 
dame de Lefdiguieres a écrit à la mere An- 
gélique de Port-Royal (i), fœur de ce 
Miniftre : elle me montra la réponfe qu'elle 
on avoit reçue; je l'ai trouvée fi belle que 
je l'ai copiée, & la voilà. C'eft la pre- 
miers fois que j'ai vu une religieufe par- 
ler & penfer en religieufe. J'en ai bien vu 
qui étoicnt agitées du mariage de leurs 
parentes , qui font au défefpoir que leurs 
nièces ne foient point encore mariées , qui 
font vindicatives, médirantes , intéreflëes,' 
prévenues; cela fe trouve aifément : mais 
je n'en avois point encore vu qui fût vé- 
ritablement & fincérement morte au mon- 
de. Jouiflèz, ma fille, dumêmeplaifirque 
cette rareté m'a donné. C'étoit la chère 

(i) La mere Angélique de Saint- Jean- Arnauld • 
Abbefte de Noire-Dame de Port- Royal- dei- 
Champs , morte le Vf Janvier 1684 , âgée de 
«nouante-neuf au. 
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fille de M. d'AndilIy, & doncilmedifoit: 
Comptez que tous mes frères & tous met 
enfants , & moi , nous fommes des fott 
en comparai/on d'Angélique, Jamais rien 
n'a été bon de ce qui eft foni de ces 
pays-là, ijui n'ait été corrigé & approu- 
vé d'elle ; toutes les langues & coûtes les 
fciences lui font infufes; enfin, c'eft un 
prodige, d'autant plus qu'elle eft entrée à 
fix ans en religion. Je rcfufai hier une co- 
pie de fa lettre à Brancas; il en eft indi- 
gne; & je lui dis : Avouez feulement que 
cela n'eft pas trop mal écrit pour une hé- 
rétique. J'en ai vu encore plufieurs autres 
d'elle , & bien plus belles , & bien plus juf- 
tes : ceci eft un billet écrit a courfe de plu- 
me. La mienne eft bien en train de trotte» 
J'ai été à cetre noce de Madame de Lou- 
TOis; que vous dirai-je? magnificence, il- 
tnmination, toute la France, habits re- 
fcattus & rebrochés d'or, pierreries, bra- 
fiers de feu & de fleurs, embarras decar- 
roflès, cris dans la rue, flambeaux allu- 
més, reculemenrs Se gens roués ; enfin le 
tourbillon , la diflipation , les demandes 
fans réponfes, les compliments fansfavoir ' 
Ce que l'on dit, les cfvilités- fans favoir à 
qui l'on parle, les pieds entortillés' dans ' 
les queues : du milieu de tout" cela il for-' : 
lit quelques queftions de votre fanté. à ' 
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quoi ne m*étam pas aflèz preûee de ré- 
- pondre , ceux qui les faifoient font de* 
meures dans l'ignorance & dans l'indifFé- 
rence de ce qui en ell. 0 vanité des va- 
pitésJ Cette belle petite de Moncbi a la 
petite-vérole i on pourrait encore dite, 6 
vanité, &c. 

Je reçois votre lettre du 1 8 , c'étoit unt 
fàmedi, ce le propre jour de la.diigracô 
de ce pauvre homme : tout ce que vous 
me dites de lui. me perce le cœur ; quand 
je fonge à cette chute, & combien voua 
êtes loin de la prévoir, je crains votre fur- 
prife. Comme il n'y arien a ménager avec 
Madame de Vins ., je lui montrerai com- 
me vous Tentiez ce fouvenir obligeant de 
M. de Pomponne. Hélas ! vous parlez du 
mariage de M, le Dauphin , d'afraires étran- 
gères , de miniftere , fit il faut parler da 
paflèr peut-être fon hyver à Pomponne; 
car quoiqu'il dire que non, je crains que 
le monde ne l'importune.. Il a beaucoup: 
de piété ; & fi c'eft ici le chemin de fou 
falut, il ne perdra guère de temps à fe 
jetterdans la folitude. Quel malheur pour' 
"Madame de Vins ! fit qu'elle le fent bien ! 
H nous prit hier une peur à Brancas & 
il moi, que le féjour de Pomponne qu'il 
aaiméii déméfurément, ôcqui a caufé tous 
f^î péchés véniels i,qe lui devienne inùp-- 
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portable par un caprice qui arrive fou- 
vent : cette trop grande liberté d'y être 
lui donnera un dégoût, & le fera fouve- 
Bir que ce Pomponne a contribué à fon 
malheur* Ne fera ce point comme l'Abbé 
d'Effiat, qui, pour marquer fon chagrin 
contre Veret , difoit qu'il avoit époufé fa 
maîtreflèî Mais non, cartout cela eftfou» 
& M. de Pomponne eft fage. Vous me 
parlez de votre homme de la Trîpe ; quoi 1 
c'étoit Votre Recïeur deSaïnt-Andiol ! vous 
devez avoir eu de grandes converfationa 
avec lui : rien n'eft plus curieux que de 
favoir d'original ce qui fe paflè dans cette 
maifon. Le dîner que vons me dépeignez 
*ft horrible; je ne comprends point cette 
fortè de mortification; c'eft une ]uiverie> 
& la chbfe du monde la plus mal-faine. 
Les Capucins que je vis à Pomponne en 
■Ordonnent par-tout : je ne fais pas fi les 
pauvres gens en favent les conféquences, 
mais ils ne croient rien de fi falutaire; ils 
dirent qu'un peu d'efiïrie de fel dans ce 
qu'on boit chafleroit pour jamais toute forte 
ée néphrétique. Je crois que Villebrune 
(a) avoit fenti la vertu dê ce préfenc du 



(i) C'était un ex-Capucin qui fe mêloit de 
«téitccine. Voyn ti-dtffus la Lettre du ij Dcctmhn, 
; i*7ï, Ton, lit, page joS, ■"' '■ - J 

F iij 
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Ciel. En vérité , je ne fuis point édifiée 
de cette fale mortification. Vous me par- 
lez toujours fi bien du foin que vous avez 
de votre fanté, que je ne fais plus que 
vous dire : Dieu vous conferve cette at- 
tention dont vous fentez l'effet : fi vous en 
aviez eu ici une petite partie , nous au- 
rions bien abrégé des difcours. Celui que 
vous me laites de Madame de Coulanges, 
& de Ton chagrin contre la Fare, à qui 
elle fait la mine, difant qu'il l'a trompée, 
iëroit admirable à lui montrer, accompa- 
gné de l'envie que vous avez d'apprendre 
de fes nouvelles, fi vous n'aviez pas dit 
fi franchement votre avis du goût de Ma- 
dame de Villers pour elle: cet endroit me 
fera cacher l'autre qui l'auroit fort ré- 
jouie. Je vous prie de me reparler d'elle, 
car elle ne ceflè de me prier de vous faire 
mille compliments; elle veut voir les en- 
droits où vous parlez de votre fanté; elle 
y prend intérêt, & à fon petit bon-ami; 
il faut rendre tout cela. Je ne fais quelle 
difparate je vais faire en vous difant: que 
la Troufiè n'eft point encore revenu; je 
fuis bien trompée, ou c'eftun péchéqu'fl 
fait contre les idées de l'amour, des plus 
gros qu'il fe faflè. Mon Dieu , qu'il y à 
des folies dans le monde Ml me femble 
que je vois quelquefois les loges & les 
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barreaux devant ceux qui me parlent; & 
je ne doute pas auffi qu'ils ne voyait les 
miens. 

Je ne crois pas que Je ne pleure quand 
je verrai ce courier chargé -de dépêche» 
pour M. de Pomponne. Je rencontrai , 
avant-hier, des chariots chargés de fes 
meublesqu'onramenoitdeSaint^Gerroam; 
cela me fit encore une émotion : enfin , 
ma ires- chère, vous comprenez. bien la 
peine que j'ai a m'accouturoer a cette dé- 
route. Je n'aime.point à perdre des. lettres , 
les vôtres fur-tout me font extrêmement 
néceflàires : vous ne devez pas être fi cu- 
rieufe des miennes , car je vous aflùre que 
ma famé eft parfaite. Je me purgerai bien- 
tôt pour prendre cette; petite eao par con- 
tenance & pour Pamoundè vous. ;Vous 
faites' un compliment trèsrjufte à.Corbi- 
nelli ; on ne peut pas lui renwoyer plus 
plaKàmment les paroles. U auroit beau- 
coupàdire fur la petite raiequerausavez 
faite ; 6c fi le hafard veut que ce chapitre 
fe traite quelque jour, il eft perfuadé que 
vous effacerez cette raie ; cependant l'a- 
venir n'eft que trop afïïiré , & par Ia perte 
qu'on a fime , & par la force de ce lieu 
que vous aimez l'un & l'autre , & qui fait 
mieux que perfonne la juftice que vous 
faites en redonnant dans votre eftirae la 
F iv 
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place qu'on y avait autrefois. Il feroitawo- 
tageux que vous Ailliez tout ce que nous 
difons fauvent de vous enfemble. Adieu, 
ma très-chere & très-aimable, Dieu vous 
conferve : quel miracle que vous n'ayez 
point pris cette rougeole I c'eft un mal ter- 
rible pour la poitrine; il faudra du lait à 
votre fils. Madame de Mêmes eft arrivée; 

i"f courus hier; elle médit des merveil- 
:s de vous, de votre mari , de vos en- 
fants, de votre château , de votre bonne 
chère, de votre mufique, de votre boa 
sir, & quafi de votre famé; mais c'étoit 
pour me plaire. Gardez-vous bien de ma 
ftire des réponfes de la longueur de mes 
lettres; longez, ma chère enfant, que je 
n'ai de commerce qu'avec vous. Mon fus 
eft en Baflè-Brctagne chez Tonquedecj 
il vient. J'em&raQè tout ce qui eft autour, 
de vous, & Pauline; Madame de Mêmes 
la trouve i bien jolie. M, de Mêmes n'eft 
pas encore arrivé, 
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LETTRE CCCCLVi. 

.A LA MÊME. 
A Paris, vendredi premier Décembre 1679. 

Vraiment oui, ma fille, je vous la 
donne cette jolie écritoire , & ç'a toujours 
été mon intention. J'attendois que vous 
l'euffiez approuvée pour vous déclarer ce 
prêtent. L'Abbé jure qnll l'a penfé de 
même ; en forte que s'il 1 Voit mis par 
mégarde fur le petit mémoire de dépenfe 
qu'il vous a envoyé , il vous prie de l'ef- 
facer entièrement. Ce fera donc l'écritoire 
de la mere : elle eft aff/ez jolie pour me 
donner l'ambition que vous la nommiez 
ainfl, & d'autant plus que vous m'aflùrez 
que vous n'en faites point un poignard. 

Je n'aime point que vous foyez fâchée 
de m'avoir mandé l'état de votre fils quand 
il étoît mal; & le moyen de cacher une; 
telle chofe? Je haïrois cette diffimuîation 
extrême, & la plume me tomberoit de* 
mains ; & comment parler d'autre chofe 
que de ce qui rient au cœur a ce point- 
la? Pour mot, j'en feroîs incapable, fit 
j'honore tant la commutiioatron des feriri- 
meaK , qae je ne penTeféia jamais a- ép«- 
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gncr une inquiétude à quelqu'un que j'ai- 
merais, au préjudice de la confolation que 
je twuverois à lui faire pari de ma peine. 
Voilà mes manières , voilà l'humeur de ma 
mere ; je vous prie que ce foit l 'humeur 
de ma fille, & de n'avoir point de re- 
gret aux douleurs que vous m'avez fait fen*~ 
tir, puifque vous m'avez fait fèntir auSi 
voue joie ; & n'eft-ce pas-là le vrai com- 
merce de l'amitié? Ah ! oui, ce l'eft, & 
je n'en connois poiDC d'autre. 

M. & Madame de Pomponne & Ma- 
dame de Vins fontallésàPomponnernioiï 
Dieu ! Je crains cet abord pour eux; ils 

trouveront cinq garçons tout d'une vue, 

cette maifon où- il n'a que trop detempi 
& trop de loifir pour demeurer : il me 
femble que c'eft une grande trifteflè que 
de revoir tout cela. J'ai envoyé vos let- 
tres; vous avez très-bien fait de les écrire. 
La petite femme eft à cet hôtel de la Ro- 
chefoucauld , toute gaillarde & toute drue ; 
Jï elle ne fe polit avec tant de pollueurs & 
de polifieufes, il faudra conclure que l 'édu- 
cation n'eft qu'une fable de la Fontaine. 

Que dites-vous de l'occafion d'un joli 
appartement dans cette rue, que Made- 
rnoifelle de Méri va laitier échapper par 
fes irréfolutions ? M. de laTrouflè qui vient 
d'arriver, & le Chevalier, l'ont & 
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en font ravis. Elle veutun garde-meuble ; 
je l'adjure qu'on lui en donnera un ; une 
chambre de plus pour un domeitique, ôç 
je lui réponds encore qu'elle l'aura ; mais 
je pente qu'il faudroit commencer par fe 
plan ter- là. On vouloit ce quartier , le voi- 
là ; on vouloir un grand retranchement de 
loyer , le voilà ; on ne veut point de bruit , 
on elt fur le derrière ; une églife, la voi- 
ci ; un bel air , une belle expotïtion , tout 
cela s'y trouve : mais tout cela elt trop 
bon , il n'y a pas aflèz de difficultés. Pour 
moi , je comprends qu'il y a quelque forte 
de plai&r dans la plainte , Se que ce plai- 
fir elt plus grand qu'on ne penfe. Bran- 
cas vint me prendre hier au foir pour fou- 
per chez Madame de Coulanges ; Ton lou- 
per elt petit , & la compagnie bonne quand 
on eft quatre : je me laifierai quelquefois 
débaucher par Brancas, n'ayant point de 
bonne raifon, non plus que cette femme 
de Madame de Guitaut. Je prends de cette 
eau préfenEement; j'ai pris des pillulesàt 
caufedu froid. Parlez-moi toujours de vo- 
tre famé, ma chère enfant, c'eft toute mon 
attention ; & tout ce que je fouhaite , c'eH 
de pouvoir vous retrouver moins maigre 
& moins abattue que je ne vousai laiflee 
Quand je penfe que Ja vie, _& principa? 
lement la mienne » fe paûe dans l'éloigné- 
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ment & dans l'inquiétude, je plains cerot 
qui font auffî tendres que moi. Madame 
de h Fayette eft bien perfuadée qu'elle 
auroit fatisfait à tout ce que notre an- 
cienne amitié demande , fi elle vous avoic 
redonnée à moi par un attachement qui 
convînt a M. de Grignan : elle eft tou- 
chée de ce plaifir, & fe trouvant près de 
h laveur, elle ne fouhaite que des occa- 
fions ; elle les attend , & on doit toujours 
les erpérer de l'inconftance des chofes hu- 
maines. Langlade eft de moitié avec el- 
le ; il a fait la révérence au Rot , mais c'eft 
au pied de la. lettre, car le Roi ne lui.dit 
pas un mot, mais un vifage doux. Je m'en 
vais dîner chez la Marquife d'tîuxelles; 
elle me mande que ce M. du Pile m'en 
prie :M. de la Rochefoucauld &TrévilIe 
y feront : cela s'appelle la petite fociété. 
Madame de Lavardin eft enrhumée à cre- 
ver; elle eft au lit, & Madame de Mouci 
a fon chevet; la Marquife & moi fur les 
«îles , car nous Ibmmes dix degrés plus 
bas. Adieu, ma très-belle , conftrvez-moi 
la perfonne de tout le monde qui m'eft la 
plus chère : vous croyez bien que je dis 
vrai. Je ne fais point de nouvelles ; îe Che- 
valier vous en dira , il en fait toujours iie 
vraies ou de Jaunes. 
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LETTRE CCCCLVIL 

A LA MÊME. 

A Paris , mercredi 6 Dictmbre 

"Vo tue courier y ma fille , arriva fa- 
medi à trois heures ; on elt toujours émue 
quand on reçoit des nouvelles. Tous ce» 
paquets adreflës à M. de Pbmponne, Mi- 
nière ôx Secrétaire d'Etat, me ferrèrent 
le cœur. H eft à Pomponne dans une par- 
faite folitude & un auffi grand loifir que 
nous en avons à Livry. MM. de Grignan * 
& moi , nous trouvâmes honnête de lui 
envoyer les paquets qui s'adrenoient à lui t 
afin qu'il prît (à lettre , & renvoyât le» 
autres , ce qu'il fit ; & en même- temps le 
courier , qui étoit Jkeneentre , traverfi, 
tout droit a Saint-Germain, & porra à 
Parère ce. que M. de Pomponne lui ren- 
voyoit. Cependant le vrai courier avec 
les autres lettres, étoit conduit par l'Abbé 
de Grignan dans tous les lieux où il fal- 
loir qu'il allât: : ri vous rendra compte de 
la manière dont ils ont été reçus. Pour 
moi i je m'offre a folliciter l'ordonnance ; 
voilà tout ce que je puis faire pour le fer- 
vice d£ votre coutier, que nous renve* 
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rons tout le plutôt qu'il fera poflible. M. 
de Pomponne & Madame de Vins m'ont 
écrit tendrement fur ce que }e leur man- 
dois de mes fentimems : ils me dirent qu'il 
leur faut dans cet abord le repos de la cam- 
pagne ; qu'ils s'en accommodent mieux 
que de Paris : je comprends Fort bien cette 
fontaine : quand je fuis fâchée, il me faut 
Livry. En vérité, je ne m'accoutume point 
a la chûre de ce Miniftre; je le croyois 
plus alfuréque les autres, parce qu'il n'a- 
voir point de faveur. On dit qu ? il y a près 
de deux ans qu'il étoit' gâté auprès du Roi , 
qu'il étoit opiniâtre au Confeil, qu'il al- 
loit trop fouvent à Pomponne, que cela 
lui ôtoit l'exaétitude » & qu'en dernier lieu 
ce courier de Bavière , qui étoit arrivé le 
jeudi au foir, & dont il ne vînt Fendre 
compte que le famedi à cinq heures du 
foir, a. été la dernière goutte qui a fait 
répandre le verre. Il fe défend de cette 
feute ,endif8nt qu'il fàlloit tout ce temps- 
la pour déchiffrer , & que fi le courier 
n'eût point paru, Sa Majeflé n'eût point 
eu d'impatience; mais il étoit à M. Col* 
bert , & il donna fes lettres ; de forte que 
les nouvelles étoient répandues, & le Roi 
n'avoit point fes lettres : tout cek étoit 
Marqué dans l'ordre de la Providence 
Al de Pomponne n'a point d'autre vue 
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que celle-là, & c'eft la feule qui puiflè ut* 
peu calmer dans cette dMgrace. Tout eflb 
bon à ceux qui font heureux; tout a con- 
tribué à faire MademoifelJe de Vauvineux 
Frincefiè de Guémené; primo amor del 
cor mio; c'elt la ration que le mari donne 
;i tour le monde. Toute cette affaire a été 
conduite avec tant de fi-ence, qu'on n'en 
a rien fit que dimanche matin. Ils avoienc 
éré mariés îi minuit à Saint Paul. Le Roi. 
a été le premier dans cette confidence, il. 
a ligné au contrat - T & n'ayant plus les rai- 
fons qu'il avoir il y a deux ans, il a changé- 
es approuvé ce .mariage. ïl y a vingt neuf' 
perfonnes qui écoient uéceflàirement dans 
ce fecret, & qui ont fi] fe taire. On ne- 
voyoit point ces mariés le lendemain , &, 
le mardi , qui étoit hier , la mère & la 
tille font allées à Rochefort voir la grand*- 
riiere, qui avoir envoyé toutes fes procu- 
rations , & qui les a reçues à merveilles. 
11 n'a point été queffion de beaux habits,, 
ni d'étalage for un lit ; rien qu'une bonne- 
Princeflè de Guéroéné, qui eft afliirémenfc 
la plus grande Dame de France & qui, 
vivra fort bien, avec cet homme, à qui. 
elle croit, avec raifon , être fort obligée... 
C'eft un homme étrange , c'eft un hom- 
me qui n'a point appris comme vous à, 
tainerc dans fa jeuireflè l'ejaiemi <tela- 
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Trape; il a mangé du Tel tome tt vtop 
& ne fauroit s'en palier : trois mois de 
veuvage lut ont paru trois ficelés , la fpé- 
culation ne lui diffipe point les eiprirs, 
tout eft à profit du ménage , & fa ten- 
dreflè eft appuyée fur ce folide inébranla- 
ble. Toute la famille de Luynes eft enra- 
gée : „ Comment ! trois mois après la 
„ mort de notre fille! il pleuroït encore 
„ tous les jours ; Çvous 'voyez bien ds 
„ quoi il pleurait ;) quoi ! fans nous dire 
„ un motf quelle honte "! j'ai foutenu 

rftïi de Guéméné avoit bien fait, & 
femmes audi ; l'un d'avoir fuivi uni 
goût honnête & raifonnable; & elles, de 
H'avoir point fait battre le tambour : puis- 
qu'elles avoient le Roi pour confident, h 
quoi fervoit tout le relie ? Cette affaire 
m'a fait platfir; j'ai compris la joie de Ma- 
dame de Vauvineux, non-fenlement de l'af-- 
feire qui eft grande au-delà de toute ef- 
pérance j mais encore de la manière qui 
t épargné cent difeours, cent dégoâts ôc 
fient mille francs de dépenfe, c'elt à-dire , 
beaucoup. N*eft il pas vrai, ma fille, que 
tout tourne à bien pour ceux qui font heu- 
reux? L'évangile' le dit, il faut le croire. 

En vérité , fai en bien de la peme pour 
vos affaires de Provence. Il a fallu que le 
bel Abbeait prefewé votre courier r doBt 
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Jes dépêches ont été très-agréablement re- 
çues. L'Abbé a parlé très-à-propos de l'en- 
vie qu'avoir, la Provence de donner à M, 
le Coadj tireur une place dansl'aflèmblée, 
mais qu'on ne vouloir, rien entendre qu'on 
ne fût alïiiré de l'approbation de Sa Ma- 
jeflé , & qu'elle ne le crût capable de la 
fervir dans cette Province. M. Colberc a 
écouté obligeamment , & a dit qu'il en 
parlerait au Roi , & qu'il ne doutoit pas s 
&c. Enfin, le bel Abbé a donné à tout 
jcela un tour admirable. Parère a promis 
de donner l'ordonnance pour le Courier, 
c'eiM-dire, cinq cents écus comme l'an- 
née paflee. L'Abbé a bien plus de pour 
voir en tout cela que moi : ainfi que vous 
voyez clairement l'accablement d'affaires 
.que vous me donnez, & le bel ufage que 
je rais de toute ma bonne volonté. Me 
voilà précifément comme la mouche (0 ; 
je me mets fur le nèz du cocher, je poulie 
Jaroue, je bourdonne, & Fait cent fotri- 
ïes pareilles ; 6c puis je J'ai tant fait 
que nos gens font enfin dans la plaint. 
Je vais cnez Meilleurs de Grignan , j'é- 
coute ce qu'ils me difent , j'approuve , je 
conseille ce qui eft réfolu; en un mot, 



£1) Voyez U fable J» C»k« $4*1* Uo*cit, 
par il FontiWC, .....„,.. .... ..... ._ t 
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ma chère enfant, fi vous ne m'aimez par 
d'autres raifons que par l'intérêt, je fuis 
perdue. Je crois que mon fils eft perdu 
auffi : votre lettre l'attendra ici : il n'eft 
plus dans le bois des Rochers, il eft èn 
Baflè Bretagne : M. d'Harouïs l'attend à 
Nantes, & ce n'eft pas fans beaucoup 
d'impatience , car il a des affaires ici. 

On lit mille relations de la Reine d'Ef- 
pagne. Elle eft toute livrée a l'Efpagne ; 
elle n'a confervé que quatre femmes-dé- 
chambre Françoifes. Le Roi ' la furprit 
comme elle fe coëfFoit, il ouvrir la port* 
lui même; elle voulut fe jetterà genoux 
& lui baifer la main ; il la prévint , & lui 
baifa la fienne ; *de forte qu'ils étoient tous 
deux à genoux. Il fe marièrent fans céré- 
monie, & puis fe retirèrent pour caufer: 
h Reine entend l'Efpagnol : elle étoit ha- 
billée a l'Efpagnole. Ils arrivèrent à Bur- 
gos; ils fe couchèrent à huit heures, & 
furent au lit le lendemain matin jufqu'a 
dix. La Reine écrit de là à Monsieur 
£2) , & lui mande qu'elle eft heureufe & 
Contente ; qu'elle a trouvé le Roi bien 
plus aimable qu'on ne lui avoît dit. Le 
Roi eft fort amoureux : la Reine a été 



(1) Toute cette fin de lettre n*a poiùt été im- 
piiraée dans le* édition* précédente*. 
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très-bien confeillée, &s'eft fore bien con- 
duite dans tout cela ; devinez par quel» 
tonfeils? Par ceux de Madame de Gran- 
cei, car la Maréchale (de CUrembauli) 
étoit immobile , ayant joint une dofè de 
la gravité d'Efpagne avec fa philofophie 
ftoïcienne. C'eft donc Madame de Gran- 
cei qui a fait le plus raifonnablc perfon- 
nage ; auffi a t-elle reçu de grandes louan- 
ges & de grands prefents. Le Roi lui 
donne une penfion de Gx mille francs 
qu'elle prendra -fur Bruxelles; elle a un 
un don de dix mille écus fur un avis que 
Los-Balbafez lui donna , & pour dix mille 
écus de pierreries. Elle mande que Pâme 
de Madame de Fiennes eft pafîëe en elle , 
qu'elle prend à toutes mains > & qu'elle 
s'y accoutumera fi bien qu'elle s'ennuyerà 
en France fi on ne la traite comme en 
Efpagne. Toutes les Dames s'en retour- 
nent ; on épargne une partie du chemin 
à la Maréchale, en la priant sbfolument 
de demeurer a Poitiers où elle avoit été 
prife. Voila un atffli furieux dégoût qu'on 
puiflê en recevoir; elle a grand befoin 
de Ton mépris envers le genre humain 
pour foutenir cette difgrace. C'ell Ma- 
dame d'Effiat(3) qui eiî gouvernance dé- 

(3) Msrie-Anne-OliTiMde LeuviUs, Marçwfc 
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clarée ; elle eft remife avec fon mari. Ecri* 
yez donc, mon cher Comte , c'ell votte 
amie , il fàudroit quafi vous en faire des 
compliments. La petite de Monchi n'a 
point eu la petite-vérole , c'étoit le pour- 
pre dont Sanguin l'a guérie. Je crains que 
les civilités que vous êtes obligée de faire 
à Aix ne vous fatiguent : allez vous repo- 
fer dans votre cabinet ; la folitude vous 
eft quelquefois néceflàire : Mefdemojfelies 
de Grignan feront les honneurs, Pauline 
m'a écrit une lettre charmante * fon ftyle 
sous plaît beaucoup t. Madame de la 
Fayette en oublia l'autre jour une vapeur 
àom elle étoit fuffoquée. Comment gou> 
yernez-vous Roquefante , & toutes vos 
Dames que je connois? Vous me raviv- 
iez, en me priant abfolument de vous 
donner cette écritoire ; je ne crois pas que 
ces deux mots-là fe fofent jamais trouvés 
«nfemble : vraiment , ma fille , vous m'a- 
vez bien réjouie de me la demander fi 
nettement ; je ne vous dis plus fi c'étoit 
mon delTein ou non ; quand je ne le vou- 
drais pas, il faudrait bien en paflèr par- 
là de la manière que vous le prenez. U 



d"Effiat, fut nommée gouvernante Att enfant» de 
Wohiivr, fur la demiffion de la Maréchal» 
«CttomMult. :. v:.0 .W 
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vaut donc mieux faire la choie de bonne 

LETTRE CCCCLVIIL 

A LA MÊME. 

A PmU, vendredi % Dktmin 1679.' 

C' est quelque ckore de rude , ma très? 
belle , que d'être fort loin des perfonne» 
que l'on aime beaucoup. Il cft impoilible , 
quelque réfolutiou que Ton faflê, de n'ê- 
tre pas un peu allarmée des défordres de 
la porte. Je n'eus point de vos lettres mer- 
credi ; pour dimanche je ne m'en étonnai 
pas, car j'arois eu le courier. J'envoyai 
chez Mcflîcurs de Grignan, ils n'en avoient; 
.point non plus: j'y allai le lendemain , qui; 
étoit hier ; enfin , il vint une lettre de l'Ar- 
chevêque, qui nous perfuada que vqj» ; 
n'étiez pas plus malade qu'à l'ordinaire*: 
Je palTai à la porte pour avoir des nouvel- 
les d'Aix; car les commerces decesMef- 
fieurs vont mieux que les nôtres; mais je 1 
fus, par Madame Rouillé, que l'on mari 
(1), du 29, ne lui parloic point de vous, 
mais bien de la difgrace de M. de Pom- 
ponne que M. de Grignan yenoit- de JuL 



(1) Intendant dî Provence. 
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apprendre. J'attends donc vos lettres de 
dimanche; je crois que j'en aurai deux. Je 
n'ai jamais mis en douce que vous ne 
m'ayez écrie, à moins que d'éire bien ma- 
lade : cette feule penfée, fans aucun foo- , 
dément, fait un fort grand mal,c'eft une 
fuite de votre délicate fanté ; car , quand 
vous vous portiez bien , je fupportois fans 
horreur les extravagances de la porte. En 
effet, quelle folie d'apporter d'Aix le pa- 
quet de Madame l'Intendante , & de laiflèr 
le mien ! Je vous écrivis mercredi une lon- 
gue lettre ; fi on vous la perd , vous ne 
comprendrez rien a celle-ci. Par exemple, 
on verra la jeune Princeflè de Guéméné 
en parade à l'hôtel de Guéméné ; vous ne 
fauriez ce que je veux dire ; mais fuppo- 
fant que vous (avez le mariage de Made- 
moifelle de Vauvineux , je vous dirai qu'a- 
fin qu'il ne manque rien à fon triomphe, 
elle 7 recevra fes vifites quatre jours de 
faite. J'irai demain avec Madame de Cou- 
langes, car je fais toujours ce qui s'ap- 
pelle vifite , avec elle ou avec fa fœur. Nous 
fumes hier, Monfieur le Comte, chez vos 
amies de Neuville & d'Effiac; elles reçoi- 
vent les compliments de la réconciliation 
& de' la gouvernance (2). Cette d'Effiac 

Ji i : / " ,.' 

[») Voy«E la lettre du 6 Décembre , ptgc 135, 
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étoit enrhumée, on ne la voyoît point, 
mais c'écoit tout de même, la jeune Leu- 
ville faifoic les honneurs. Je leur fis vos 
compliments par avance , & les vôtres auf- 
fi , ma très-chere. On efl bien étonné que 
Madame d'Effiat foit gouvernante de quel- 
que chofe : tout eft fort bien , la Maréchale 
de Clérembauliaurafon paquet à Poitiers, 
c'eft • à - dire , au même lieu où elle avoir, 
reçu l'ordre de venir au Palais-Royal (3) : 
voilà le monde. Ne vous ai-je pas mandé 
les prorpérités de Madame de Grancei , & 
comme elle revient accablée depréfents? 
Elle eût embrâfé l'Efpagne fi , comme on 
le difoic, elle y avoit paflé l'hyver. Ellï 
a mandé que l'ame prenante de Madame 
de Fiennes avoit pafle heureurement dans 
fon corps, & qu'elle prenoit à toutes mains. 
On attend à la Cour le courier de Bavière 
avec impatience ; on compte les moments. 
Cela me fait fouvenir de l'autre (courier) 
qui a comblé la mefure des mauvais offices 
qu'on rendoit à notre pauvre ami : fans 
cette dernière aventure, il fe fût remis en- 
core dans les arçons ; mais Dieu ne vou- 
loir pas que cela fût autrement. Je vous 
ai mandé comme j'avois envoyé cous les 



(l) Voyei la letue du 6 Décembre, r'S* 
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gros paquets à Pomponne avec celui de 
Madame de Vins : on renvoya a Saint- 
Germain ce qu'il falloir y renvoyer. J'ai 
quelque impatience de favoir comme fe 
porte & comporte la pauvre petite d'Ad- 
fiérnar. Je m'en vais lui écrire tout réfo- 
Iument : depuis que je me mets à différer, 
il n'y. a plus de fin. Que vous dirai-je en- 
core? il me femble qu'il n'y a point de 
nouvelles : on faura les Officiers de Ma- 
dame la Dauphine, quand ce courierfera 
rpvenù. Je crains pour votre fanté ce tour- 
billon d'Aix; il eft horrible, je m'en Con- 
viens : toutes ces allées & venues, qui n'é- 
toient rien pour vous autrefois, font pré- 
fentement des afiaires très - pénibles. Le 
Chevalier de Buous eft ici j il me dit tant 
que vous vous portez parfaitement bien; 
que vous êtes plus belle que jamais ; que 
vous êtes fi gaie. C'eft trop , M. le Che- 
valier; un peu moins d'exagération , plus 
de vraifemblance , plus de détail , plus d'at- 
tention m'auroit fait plus de bien : il y a 
des yeux qui voyent tout, & ceux qui ne 
voyent rien m'impatientent. J'ai dit mille 
fois qu'on fe porte toujours à merveilles 
pour ceux qui ne s'en (bucient guère. Saint- 
Laurent me parle encore de l'excès de-vo» ■ 
tre fanté: hé, mon Dieu! une petite let- 
tre de Montgobsrt , qui regarde & qui 
connoit 
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connoîc , me fait plus de plaifir que toutes 
ces perfe&ions. Madame de Coulanges 
caufa l'autre jour une heure avec Fagon 
chez Madame de Maintenon ; ils parlèrent 
de vous : Fagon dit que votre grand ré- 
gime devoit être dans les aliments; que 
c'étoit un remède que la nourriture ; que 
c'étoit le l'eut qui le foutînt ; que cela adou-- 
cnToit le fang, réparoit les diflipations, 
rafraîchiiïbit la poitrine , redonnoit des 
forces ; & que quand on croit n'avoir pas 
digéré après huit ou neuf heures , on fia 
trompe; que c'étoit des vents qui pre- 
noient la place , & que fi l'on menait un 
potage ou quelque chofe de chaud fur ce 
que l'on croit Ion dîner, on ne le fenti- 
roit plus , & l'on s'en porteroit mieux ; 
que c'étoit, une de vos grandes erreurs. 
Madame de Coulanges écouta , fie retint 
tout ce difeours , & voulut vous le man- 
der : je m'en fuis chargée, afin de vous 
conjurer, ma rrès-chere, d'y faire quelque 
réflexion, & d'eflàyer s'il die vrai, & de 
mettre la conduite de votre famé, com- 
me votre feule & importante affaire, de- 
vant tout ce que vous appeliez des de- 
voirs. Si la pauvre Madame de la Fayette 
n'en ufoit ainG , elle feroit morte il y a 
long- temps ; en forte qae c'eft par ces 
penfées que Dieu lui. donne qu'elle fbo- 
Tome K G 
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tient fa trille vie; car, en vérité, elle efl: 

accablée de mille maux différents. 

Je reçois dans ce moment votre paquet 
du 29 par un chemin détourné : voilà 
tout le commencement de ma lettre en- 
tièrement ridicule & inutile. Le voilà donc 
ce cher paquet, le voilà; vous avez très- 
bien fait de le déguîfer & de le dépayfer 
on peu. Je ne fuis point du tout furprife 
de votre furprife , ni de votre douleur: ce 
que j'en ai fenti , je le fens encore tous 
les jours. Vous m'en parlerez long-temps 
avant que je vous trouve trop pleine de 
cette nouvelle ; elle ne fera pas fi-tôt ou- 
bliée de beaucoup de gens ; car pour le 
torrent , il va comme votre Durance quand 
elle eft endiablée, mais elle n'entraîne pas 
tout avec elle. Nos réflexions font fi ten- 
dres ,li juftes , fi fages & fi bonnes , qu'elles 
mériteroiem d'être admirées de quelqn'ua 
qui valût mieux que moi. Vous avez rai- 
fon , la dernière faute n'a point fait tout 
le mal , mais elle a fait réfoudre ce qui 
ne l'étoit pas encore. Un certain homme 
avoic donné de grands coups depuis un an , 
efpérant tout réunir : mais on bat les buifr 
fons, & les autres prennent les oifeaux; 
de forte que l'affliction n'a pas été médio- 
cre, & a troublé entièrement la jofe inté- 
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rieure de la fiStef^): m'entendez -vous 
tien? C'eft donc un »wf qui a été donné, 
torfqu'on croyoit avoir le plus beau jeu du 
monde, & raflèmbler toutes Tes pièces en- 
remble. Il eft donc vrai que c'eft la der- 
nière goutte d'eau qui a fait répandre le 
verre : ce qui nous fait chaflër notre por- 
tier, quand il ne nous donne pas un billet 
que nous attendons avec impatience., a fait 
tomber du haut de la tour , & on s'eft bien 
fcrvi de Poccafion. Perfonne ne croit que 
le nom Çd'ArnatUd')y ait eu part; peut- 
être auffi qu'il y eft entré pour fa vade. 
Un homme me difoit l'autre jour : c'eft 
un crime que fa fignature ; & je dis , oui , 
c'eft un crime pour eux de figner & 
de ne pas ligner. Je n'ai rien entendu de 
cet écrit infolent dont vous me parlez. Je 
crois qu'on ne fc défie point de ia difcré- 
tion dé ceux qui farent les fecrets : rien 
n'eft égal à leur fageflè , à leur venu , h 
leur réfignation, à leur courage. Je crois 
que dans fit folitude où M. de Pomponne 
eft encore pour quelques jours , il commu- 
niquera toutes fes perfections à toute fa fa- 
mille. J'ai fait tenir votre paquet à la belle- 
Tœur (5) , en envoyant les paquets , comme 

(4) Voyez .les lettres du 24 Se 19 Novembre, 
page, 11S S- 113.. ; 

(i) Madame de Vin». 

C ij 
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je vous l'ai manié : je m'en vais encore y 
renvoyer ceux que je viens de recevoir. 
Adieu, ma très-chere. Vous êtes trop bon- 
ne de faire attention à la douleur que me 
donne mon inutilité pour votre lérvice; 
quelque tour que j'effiye d'y donner, j en 
fuis humiliée; mais vous ne Muerez pas de 
m'aimer, vous m'en affinez, Si jcle crois; 
je peuferois comme vous fi jétois à vo- 
ire place; cette manière de juger eli fort 
fure. 



LETTRE CCCCLIX. 

A I» MÊME. 
A Parit , im^idi 15 DUtmbre 1679. 

Parions-en tant que voas voudrez, 
ma très-chere, vous aurez vu par toutes 
mes lettres, que. je traite ce chapitre très- 
naturellement, & qu'il me ferait diftcile 
de m'en taite, puifque j'y penfe tresfou- 
yent , & que li j'ai un degré de chaleur moins 
que vous pour la belle-fœur, j'en ai aulU 
bien plus que vous pour le bean-frere. Le« 
anciennes dates , les commerces, les liai, 
fons , me font trouver dans cette occalion 
plus d'attachement que je ne penfois en 
avoir. Ils font «KO* a. !» campagne ; js 
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vous envoyé deux de leurs billets qu'Us 
m'écrivirent en me renvoyant vos paquets* 
Voilà l'état où ils font; fe peut-il rien ajou- 
ter à la tendreflè & a la droiture de leurs 
fentiroents ? Mon eltime & mon amitié 
pour eux font augmentées par leur mal- 
heur : je fuis aflèz perfuadée que le nôtre 
a contribué à leur difgrace. Jettez les yeux 
fur tous nos amis, & vous trouverez vos 
réflexions fort juftes. Il y aurait bien des 
chofes à dïrefur toute cette affaire. Je croîs 
vous avoir fait entendre que depuis long- 
temps on faifoit valoir les irrinucies : cela 
avoir formé une difpofltion qui étoit tou- 
jours fomentée dans la penfée d'en pro- 
fiter; & la dernière faute impatienta & 
combla cette mefure : d'autres fe fervirenc 
fur le champ de l'occafion , & tout fut ré- 
fo!u enun moment- Voicile fait ; un Cou- 
rier attenduavec impacieHce , étoit arriva 
le jeudi au foir; M. de Pomponne donne 
tout à déchiffrer, & c'étoit une affaire de 
vingt-quatre heures. Il dit au courier de 
ne point paraître ; mais comme le Cou- 
rier étoit a celui qui l'envoyoit , il donna 
les lettres à la famille : cette famille , c'eft-à- 
dire , le frère , dit à Sa Majefté ce qu'on 
mandoit de Bavière ; l'impatience prit de 
favoir ce qu'on déchiffrait ; on attendit 
donc le jeudi au foir, le vendredi tout le 
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jour, & le famedi jufqu'à cinq heures do 
foir. Vraiment quand M. de Pomponne 
arriva , tout était fait ; & le matin encore 
l'affaire n'étoitpasdéfefpérée; ilétoitchez 
lui à la campagne , perfuadé qu'on ne fau- 
roit rîen; il y reçut les déchiffreraenq le 
foir du vendredi , il partit le famedi .matin 
à dix heures ; maïs il étoît trop tard. Et 
voilà la raifon , le prétexte , & tout ce 
qu'il vous plaira ; car H eft certain que foit 
cela , foit autre chofe , on aurore enfin ren- 
verfé cette fonune qui ne tenoit plus à 
rien. Mais le plaifanr de cette affaire, c'eft 
que celui qui avoit ce deflèin , n'en a pas 
profité, & a été plus affligé qu'on ne peut 
croire. Notre ami demanda s'il ne pour- 
voit point voir Sa Majefté , & fe juftîfier 
à fon maître de fa conduire : on lui dit qu'il 
n'étoit pas à propos préfèntement; que fa 
fidélité étoit- aflèz connue, qu'elle n'étoii 
nullement attaquée, & que dans quelque 
temps il pourrait avoir cette fatisfaftron. 
Il écrivit fa furprife , fon défefpoir d'avoir 
pu déplaire; repréfenta huit enfants fans 
nul bien : voilà où tout en eft demeuré: 
on cauferoit long-temps là-deffùs; mais 
de fi loin, c'eft affez ci peut-être trop. 

Vous avez donc fait quelque attention 
au pays 'de ces deux Confeiilers Bourgui- 
gnons , c'eft le pays de ma merç ; il me 
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femble que celui qui connoît M- de Ber 
bifi , l'emporte un peu. Mais, M de Con- 
dora , qui vous aime & que j'honore , me 
revient auflîtôt dans l'efprit , & je ne fais 
bonnement que vous dif e , fais ce que tu 
voudras. Ceft ce que j'ai die à mon fiis 
furtouslescongésqu'il m'a demandés pour 
faire des vîntes en Baflè-Bretagne ; j'ai to- 
léré ce que je ne pouvois empêcher. Il 
y a un mois qu'il eft chez Tonquedec, 
je ne fais où lui écrire; il ne veut point 
de mes lettres ; en feriez vous autant ¥ H 
fait enrager M. d'Harouïs, qui' l'attend h 
Nantes pour s'en revenir avec lui à Paris : 
je les admire tous deux , l'un d'être fi bon 
&jfi obligeant , & l'autre d'en abufer in- 
humainement. Je ne fais fi l'objet aimé 
ou point aimé , eft avec lui ; tout cela fe 
démêlera, je crois, avant la fin de l'an- 
née. Voilà une de fes lettres, il eft a Nan- 
tes ; & après avoir bien fait attendre M. 
d'Harouïs , il le laiflè partir fans pouvoir 
le fuivre , à caufe des afiaires qu'il faut qu'il 
faflè au Buron : je me dontois bien de cette 
belle conduite. Il me parle fort de fon cher 
pigeon, & vous aime beaucoup mieux, 
dit il, que toutes fes maîtreflès; je ne fais 
fi vous devez être contente : foyez-le du 
moins de Madame de la Fayette, qui m'a 
tantôt parlé de vous d'une manière à l'em- 
G iv 
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braflèr. Nous fautons bientôt ceux qui font 
nommés pour Madame la Dauphine ; c'eft 
à l'arrivée de ce dernier courier qu 1 on 
les déclarera. Il y en a qui dirent que Ma- 
dame de Maintenon fera placée d'une ma- 
nière à furprendre ; ce ne fera pas à caufe 
de Quanto, car c'eft la plus belle haine 
de nos jours; elle n'a vraiment befoin de 
perfonne que de fon bon efprit. 

Vous me faites pitié, en vérité, de 
nous demander des oranges ; c'eft une 
■étrange dégradation que de les voir gelées 
«n Provence ; le foleil , au moins , ne Peft 
pas : vous me parlez d'une douceur du 
mois de Mai qui me confole. J'ai vu 
Mademoifelle de Méri ; elle a faiE l'effort 
de venir voir ce joli appartement : il ne 
lui plaît pas; c'eft un malheur. Elle eft 
toujours très-languiflànte; les agitations 
de fon petit ménage font fans fin; je 
n'euflè jamais cfu qu'une telle- bagatelle 
eût pu l'occuper fi uniquement. M. & 
Madame de Mêmes fonent d'ici ; ils ont 
recommencé fur nouveaux fraix à parler 
de vous & de Grîgnan avec entêtement; 
votre bonne maifon & vos beaux titres, 
Pauline & Tes- charmes , voire raufique , 
votre terraflè, votre politefie, tout cela 
finit par une prière inllante & réitérée de 
vous affurer tous deux de leurs très-hum- 
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bles fervices, refpecls, aminés, recoo- 
noiffance ; enfin , je n'ai jamais vu Aes 
gens fi vifs fur votre fujer : je me fuis char- 
gée de tout, & je m'en acquitte. On vient 
de nous dire que c'eft M. de Richelieu 
qui fera Chevalier d'honneur; Madame fa 
femme, Dame d'honneur de Madame ia 
Dauphine; Madame de Créqui, celle de 
la Reine , je crois aflëz tout cela : on lés 
déclarera plus pofitivement dans quelques 
jours. ■ 1 

Je voudras pouvoir vous décrire un 
écran que M. le Cardinal d'Eftrées a don- 
né à Madame de Savoye (1) en forme de 
Sapàîe (2) , & dont Madame de la Fayette 
a pris tout le foin & donné le deflwu 
Vous favez que Madame de Savoye ne 
fouhaite au monde que l'accompliiîement 
du mariage de fon fils avec l'Infante de 
Portugal ; c'eft l'évangile du jour. Cet 

{1) Marie-JeanneBapiifte de Savoye-Nemours ( 
pitre de Viflor Àmédée- François, Duc d« Savoye, 
depuis Roi de Sicile en 1713 , Se Roi de Sardai- 
8 ne en 171O. " 

(2) C'eft le nom d'une efpece de fête inventée 
par Us Espagnols, qui la célèbrent tous les ans 
3e i de Décembre. Elle a pailc depuis en Savoye • 
où Cathérine d'Efpagne, fejnme de Charles -Em- 
manuel , Duc de Savoye , imroduiiit l'ufàge dit 
Sapatc , que l'on y a conCervév Cet ufage con- 
fiée à faire des préfents fans donnera connoit 
ue <!e quille part ife viennent. 

G v 
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écran eft d'une grandeur médiocre : d'un* 
côté du tableau, c'eft Madame Royale 
peinte en miniature , fort reflèmblame r 
environ grande comme la main , accompa- 
gnée des venus avec ce qui les caraété- 
rife : cela fait un grouppe fort beau & très- 
bien entendu. Vis-à-vis de la Princeflèeft 
le jeune Prince, beau comme un ange, 
d'après nature auffi, entouré des jeux & 
des amours ; cette petite troupe eft fore 
agréable. La Princeflè montre à fon fils, 
avec la main droite , la mer & la ville de 
Lisbonne. La gloire & la renommée font 
en l'air, & l'attendentayee descouronnes. 
Sous les pieds du Prince , on lit ces mots 
de Virgile : 

Mare iti, mMjhante viam. 

Rien n'eft mieux imaginé. L'autre côté 
de l'écran eft d'une très-belle & très riche 
broderie d'or & d'argent. Le pied eft de 
vermeil doré, très riche & très bien tra- 
vaillé. Les doux qui attachent le galon , 
font de diamants; la cheville qui retient 
l'écran eft de diamants auffi. Le haut du 
bâton eft la couronne de Savoye , toute de 
diamants. Enfin , ce préfent eft tellement 
riche, agréable & dans le fujet, que tous 
les fapates en feront effacés. On fera trou- 
fer ce joli écran devant le feu, afin que 
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Madame Royale, fortant de ton cabinet , 
aie tout le plaifir de !a furprife. Ah, ma 
fille ! voilà des préfents , comme j'aimerois 
à pouvoir en faire : je ne fais fi je vous aï 
bien repréfenté celui-là. 



LETTRE CCCCLX. 

A LA MÊME. 

A Paris , lundi îj DUcmhrt 167g," 

L'éloigné ment joint à tout ce qui 
accompagne le nôtre, eft une chofe affreu- 
fe. Je vous épargne fouvent de lire mes pei- 
nes fur votre fujet; mais il m eft quelque- 
fois impoffîble de vous les diffimuler : H 
faut que je les bourdonne comme la mou- 
che; je fouhaite que ce ne foie pas auffi 
inutilement, & que l'amitié que vous avec 
pour moi , fafTe un effet qui vous réveille 
fur le foin que vous devez avoir de vou» 
avant toutes ohofes; fans cela je ne vous 
conferverai point la perfonne du monde 
qui vous aime le plus : il faut que vous 
commenciez par me ménager celle qui 
m'eft la plus chère ; que n'avez vous un 
peu de ma grande fanté ! je ne vous en dis 
rien, parce qu'elle va toute feule. J'ai 
parlé de vos affaires aux Grignans ; il eft 
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vrai que c'eit-là où je fais comme la mca- 
che ; ils font fort oppofés à l'affaire de 
Toulon : M. de la Garde & le Chevalier 
ne trouvent pas que ce foie une choie a 
imaginer, à moins que de vouloir vous 
brouiller avec M. de Vendôme. Le Che- 
valier eft allé à Saint-Germain, c'eft fui 
qui prendra foio de l'affaire de notre Cou- 
rier : ie bel Abbé s'en étoir chargé ; en vé- 
rité , il a d'autres affaires ; on va donner 
les Evêchés : il faut un peu mieux fuivre 
cette bagatelle pour en venir à bout; cela 
fe tournoiten plaeetàM.Colbert, & de- 
venoit à rien. Il eft vrai que j'ai un peu 
bourdonné, & me fuis fi bien plantée fur 
le nez du Chevalier, que je fuis perfuadée 
qu'il me la rapportera de Se Germain ; je 
ferai le refte : la chicane de fon rhumatif- 
me l'avoit empêché de s'en mêler plurôt. 
j'admire comme en toutes chofes, gran- 
des & petites, vous êtes malheureux. M. 
lie Saint-Gérarr l'eft encore plus que vous : 
c'eft un homme perdu, il eft tombé des 
nues, il ne parle plus, & tout le monde 
ett ravi «le cette mortification. Il a eu de 
grands coups auprès de Sa Majefté : le pre- 
mier a été par le Comte de Gramont : pre- 
Iiéz fon ton. „ Sfre, dit il, il y a quelque 
„ tempt t je vous demande la charge de 
* pretBierEcujrr.de Madame la Dauphï- 
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„ ne: peut-être que Votre Majeiïé ne me 
„ jugera pas digne de cet emploi : mais 
„ quand je vois le gros Saint Géran qui y 
„ prétend , je crois , Sire , que je puis bien 
„ vous nommer le pauvre Comte de Gra- 
„ monc ", Sur cela on pente, & on fait 
des réflexions. Il y a eu des choies plus for- 
tes encore : ce Comte trouva l'autre jour 
Saint- Géran à deux genoux dans la cha- 
pelle , qui ne faHbit pas femblant de regar- 
der toute la Cour qui y éroit. „ Mon ami, 
„ lui dit-U en lui frappant fur C épaule, 
„ il faut vous confoler avec Jefas-Chriiî ". 
Le Roi mime en penfa éclater. Il difoit 
hier à M. le Dauphin devant le Roi : „ Mon- 
„ feigneur , je vous fupplie de dire à Ma- 
„ dame la Danphine qu'il n'a pas tenu à 
„ moi que je n'aye été de fa maifon ; j'en 
„ prends le Roi à témoin ". On die que l'on 
paniraà la fin de janvier pour aller épou- 
fer cette Princeflè. N'Ites-vous pas bien 
contente de tous les choix qu'on a faits? 
M. de Richelieu & le Maréchal de Bel- 
lefond rempliront bien ces deux charges y 
& ne feront pas même de places nouvel- 
les aux cordons-bleus , quand il y en aura ; 
car ils l'auraient été fens cela. On a don- 
né a Madame de S.... les mêmes appoin- 
tements & les mêmes entrées qu'à la Da- 
rne- d'honneur , fans en avoir le litre, cela 
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s'appelle de l'argent; c'eft, avec les deux 
mille écus de Dame de la Reine, qu'on 
lui conferve toujours , vingt-un mille livres 
de rente qu'elle aura tous les ans. Quand 
on a voulu faire des compliments à M. de 
S...: Hélas ! cela vient par ma femme , 
je rien dois point recevoir les compliments. 
Et Madame de R. ... : Voilà ce que c'eft 
que de s'être bien attachée à la Reine. 
Le monde eft touiours bon à fon ordinaire. 
LaDucheflê de Sully revient de Picardie, 
elle s'en va pafier l'hyver à Sully jufqu'au 
retour de Madame de Verneuil. Madame 



venir ; eUe me demande toujours de vos 
nouvelles avec amitié , & m'a priée même 
de vous dire bien des ebofes de fa part. 
J'ai été à la méfie de minuit aux Bleues 
où il faifoic chaud ; le fermon de l'après- 
dînée a été froid : c'étoit un Jéfuite auflï 
pervers , que je fuis perverfe le jour que 
je dîne dans la petite fociété. 




* 
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LETTRE CCCCLXI. 

A LA MÊME, 
A Paru, mercredi vj Décembre 1679. 

Toute la maïfon de Pomponne eft ve- 
nue paflër les fêtes ici. Madame de Vins 
y écoîc la première ; je l'avois vue deux 
fois. Je trouvai M. de Pomponne, le M. 
de Pomponne de Frêne , n'étant plus que 
le plus honnête homme du monde tout 
Amplement : comme le miniftere ne l'avoir, 
point changé , la difgrace ne le change 
point auiïi. I! eft de très-bonne compagnie; 
il me parla fort tendrement de vous, & 
me parut fort touché de votre dernière 
lettre : ce chapitre ne s'épuifa pas fi-tôt: 
j'avois de mon côté à lui dire de quelle 
manière vous m'écriviez fur fon fujet. Ma- 
dame de Vins s'attendrit en parlant de la 
bonté de votre cœur, & tous nos yeux 
rougirent, Ils s'en retournent demain à 
Pomponne, n'ayant point encore pris de 
confiftance : ils n'ont pas donné leur dé- 
miflion:on ne leur a point donné d'argent. 
I! a demandé s'il lui lèroît permis de voir 
le Roi, il n'a point eu de réponfe. Je trou- 
ve qu'il ne peut être mieux qu'à Poropon- 
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ne, à raîpîrèr la véritable' venu à fès en-" 
fants, & à caufer avec les foiicaires qui y 
forte. Nous avons fait toute la journée des 
vifites, Madame de Vins & moi; elle n'a 
plus Madame de ViHars,ni vous relie me 
compte pour quelque chofe , & je me trou- 
ve heureufe de pouvoir lui faire ces peurs 
plaifirs. Nous avons été chez Mefdames 
de Richelieu , de Chaulnes , de Créqui , 
de Rochefort; & puis chez M. de Pom- 
ponne oui me paroît toujours plus aima- 
ble ;c'eft la tête la mieux faite que j'ai vue. 
Madame de Vins s'en va faire un tour à 
Saint-Germain : quelle douleur de revoir 
ce pays qui éroît le (ien , & où elle eft étran- 
gère ! je crains ce voyage pour elle. Elle 
reviendra enfuite trouver les maïheureux 
dont elle fait la joie & la confoïation. 

La Cour eiï toute réjouie du mariage de 
M. le Prince de Conri & de Mademoi- 
felle de Blois. Ils s'aiment comme dans 
les romans : le Roi s'eft fait un grand jeu 
de leur inclination : il parla tendrement à 
fa fille , & l'afiura qull l'aimoic fi fort , 
qu'il n'avoic point voulu l'éloigner de lui : 
la petite fut fi attendrie & fi aife, qu'elle 
pleura. Le Roi lui dit qu'il voyoit bien 
que c'efl qu'elle avoir de l'averfion pour 
le mari qu'il lui avoit chpifî : elle redou- 
bla fes pleurs , & fon petit cœur ne pou- 
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voit contenir tant de joie. Le Roi conta 
cette petite feene , & tout le monde y prit 
plaifir. Pour M. le Prince de Conti , il 
étoic tranfporté ; il ne favoit , ni ce qu'il 
djfoit , ni ce qu'il fàifoit : il paflbit par-def- 
fus tous les gens qu'il trouvoic en fon che- 
min , pour aller voir Mademoifelle de 
Blois. Madame Colbert ne vouloit pas qu'il 
la vît que le foir; il força les portes, & 
fe jetta à fes pieds , & lui baifa la main ; 
elle , Tans autre façon, l'embrafla , & la re- 
voilà à pleurer. Cette bonne petite Prin- 
ceflè eft fi tendre & fi jolie, que l'on vou- 
drait la manger. Le Comte de Gramont fil 
fes compliments, comme les autres, au 
Prince de Conti : „ Monfieur , je me réjouis 
„ de votre mariage ; croyez-moi, ménagez 
„ le beau pere , ne le chicanez point , ne 
„ prenez point garde à peu de chofeavec 
„ lui; vivez bien dans cette famille , & je 
„ vous réponds que vous vous trouvères 
„ fort bien de cette alliance ". Le Roi fe ré- 
jouit de tout cela , & marie fa fille , en faifàn t 
des compliments , comme un autre , à M. le 
Prince, à M. le Duc &àMadame la Du- 
cbeflè , à laquelle il demande fon amitié pour 
Mademoifelle de Blois, difant qu'elle feroît 
trop heureufe d'être fouvent auprès d'elle, 
& de fuivre un fi bon exemple. 1! s'amufe 
a donner des tranfes au Prince de Conti , 
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à qui on die que les articles ne font pas 
fans difficulté; qu'il faut remettre l'affaire 
a l'hyver qui vient : la-deflus, le Prince 
amoureux tombe comme évanoui ; la Prin- 
ceflè l'afliire qu'elle n'en aura jamais d'au- 
tre. Cette fin s'écarte un peu dans le Dom 
Quichotte ; mais dans la vérité, il n'y eut 
jamais un fi joli roman. Vous pouvez pen- 
fer comme ce mariage, & la manière dont 
le Roi le fait , donnent de plaifir en cer- 
tain lieu. Le portrait de Madame la Dau- 
phine eft arrivé ; elle y paraît rrès-médio- 
crement belle : on loue Ton efprit , fes dents, 
fa taille; c'eft où de Troi (i) n'a pas trou- 
vé a s'exercer. J'ai fait vos remerciements 
h M. delaR. F.; il a une attention fort 
obligeante pour M. de Grignan & pour 
vous. Madame de ia Fayette vous die Tes 
tendreflês ; MM. les Cardinaux de Bouil- 
lon & d'Etirées , & lés veuves ; je ne trou- 
ve autre chofe que des gens qui me prient 
de vous parler d'eux. 

Madame d'Effiat n'a encore rien gâté, 
&n'eft point gâtée. La Maréchale deClé- 
rembaulr eft ici; elle fondent ftoïquemeot 
fa difgrace, & ne fe fera point ouvrir les 
veines; mais elle perdit mille louis contre 
le petit d'Harouïs têce-à tête la veille de 



(i) Peintre célèbre pour le* portrait!. 
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fon arrivée. Il ne faut que cela pour trou- 
ver la raifon de ce qui lui arrive au Palais 
Royal 0O- 

(a) Voyti Upag* ijS, &(. 



LETTRE CCCCLXIL 

A LA MÊME. 
A Parts , vendrtdi 19 Dicemirt 1679. 

Figurez-vous, ma chère bonne, 
que je fuis a genoux devant vous , & qu'a- 
vec beaucoup de larmes je vous demande, 
par toute l'amitié que vous avez pour 
moi , & par toute celle que j'ai pour vous , 
de ne plus m'écrire que comme vous avez 
fait la dernière fois : c'eft tellement du 
fond de mon cœur que je vous demande 
cette grâce , qu'il eil impoffible que cette 
vérité ne fe fafle fentir au vôtre. Quoi ! 
je pourrais me reprocher votre accable- 
ment , votre épuifemenc ! ah , ma chère 
enfant! cette penfée me fait aflèz de mal, 
fans que j'y ajoute de vous tuer de ma 
propre main. Voilà qui eft fait ; ôtez- 
moi, fi vous m'aimez, du nombre de ce 
que vous croyez vos devoirs : il y a long- 
temps que je fuis bleflee du volume que 
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vous m'écrivez, & que je me doute de 
ce qui vous eft arrivé. Enfin , cela eft trop 
vifible, & j'aimerai toute ma vie Mont- 
gobert de vous avoir forcée a lui quitter 
la plume : voilà ce que j'appelle de l'ami- 
tié ; je m'en vais l'en remercier : voilà ce 
qui s'appelle avoir des yeux , & vous re- 
garder. Je me moque de tout le relie : ils 
ont des yeux & ne voyent point; nous 
avons les mêmes yeux, elle & moi; aufïï 
je n'écoute qu'elle ; elle n'a ofé me dire 
un mot cette fois ; fa fincérité & la crainte 
de m'affliger , lui ont impofé fiîence. Made- 
molfellede Méri fe gouverne bien mieux: 
elle n'écrit point. Corbinelli fetue quand 
il veut, il n'a qu'à écrire; qu'il foit huit 
jours fans regarder fon écritoire, il ref- 
■fufcite. Laiflez un peu la vôtre, toute jo- 
lie qu'elle eft ; ne vous difois je pas bien 
que c'étoi: un poignard que je vous dow 
nois?Je vis l'autre jour Duchefne, qui 
me parla de votre fanté, & me .dit encore 
pis que pendre de cette chienne d'écri- 
ture. Vous avez été à Lambefc, à Salon ; 
ces voyages-, avec votre poitrine, ont dû 
vous meftre en mauvais état, & vous ne 
vous en fouctez point, & perfonne n'y 
penfe. Vous feriez bien fâchée d'avoir 
rien dérangé ; il faut que la compagnie 
4eB*hêmes foit complète, comme iivoljs 
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aviez leur fanté. Votre lit , votre cham- 
bre , uti grand repos, un grand régime, 
voilà ce qu'il vous falloir : au-lieu de cela , 
du mouvement , des compliments , du dé- 
règlement & de la fatigue. Ma fille, il 
ne faut rien efpérer de vous, tant que 
vous mettrez toutes fortes de chofes de? 
vant votre fanté. J'ai tellement rangé d'une 
autre façon cette unique affaire , qu'il me 
femble que tout eft loin de mol en com- 
paraifon de cette intime attention que j'ai 
pour vous i mais je veux finir pour au- 
jourd'hui ce chapitre. Je vous mandat 
avant -hier, par un guenillon de billet i 
la fuite d'une grofie lettre, que Madame 
de S*** étoit exilée; cela devient faux. 
Il nous paroît qu'elle a parlé , qu'elle a un 
peu murmuré de n'avoir pas été Dame- 
d'honneur (j), comme la Reine le vou- 
loit.; peut-être méprifé la penfion auprès 
de cette belle place ; & fur cela la Reine 
lui aura confeillé de venir pafier fon cha- 
grin à Paris. Elle y eft , & même on dit 
qu'elle a la rougeole :on ne la voit point; 
mais on efl periuadé qu'elle retournera» 
■comme fi de rien n'étoit. On faifoii une 
grande affaire de rien ; l'efpric charitable 
de fouhaiter plaies & bofes à tout le 

(i) Voyez la Lettre du ij p«ferob« , jwj< ifS, 
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monde efl extrêmement répandu : il y a 
de certaines chofes au contraire fur quoi 
onfe trouve difpofé à fouffler du bonheur, 
comme du temps des fées. Le mariage de 
Mademoifelle de Blois plaît aux yeux. Le 
Roi lui dit de mander à fa mere (i) ce 
qu'il faifoit pour elle. Tout le monde a 
été faire compliment à cette fainte Car- 
mélite; je crois que Madame de Cou- 
langes m'y mènera demain. M. le Prince 
& M. le Duc ont couru chez elle : on dit 
qu'elle a parfaitement bien accommodé 
fon ftyle a fon voile noir , & aflàifonné fa 
tendrelTe de mere avec celle d'époufe de 
Jefus-Chrift. Le Roi marie fa fille comme 
fi elle étoit celle de la Reine qu'il marieroic 
an Roi d'Efpagne ; il lui donne cinq cent» 
mille écus d'or , comme on fait toujours 
avec ces couronnes, hormis que ceux-ci 
feront payés, & que les autres fore -fou- 
vent ne font qu'honorer les contrats. Cette 
jolie noce fe fera vers le 15 de Janvier. 
Gautier ne peut plus fe plaindre ; il aura 
touché en noces cette année plus d'un 
million. On donne d'abord cent mille 
francs à la Maréchale de Rochefort pour 
commencer les habits de la Dauphine. 
L'Eleéteur avoit mandé les marchands de 

' Ci) Madame dë la Vahia*. 
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Paris pour habiller fa fœur ; le Roi L'a prié 
de ne fe mettre en peine de rien , puif- 
qu'avec la maifon qu'on envoyoit à la 
Princeflè , elle trouverait tout ce qu'elle 
pourrait ibuhaiter. Ce mariage fe fera avec 
beaucoup de dignité ; on ne partira qu'en 
Février. J'attendrai Gordes avec impa- 
tience, & laifferai bien affiirément écumer 
mon pot (3) à qui voudra, pour lui de- 
mander comment fe porte ma fille, & que 
fait-elle? S'il me répond comme le Che- 
valier de Buous (4), je le laiffèrai-Ià en 
fbupiram ; car ce n'eil pas fans douleur 
que je n'ofe m'accommoder des mer- 
veilles qu'on dit de votre fanté. M. l'In- 
tendant eil bien heureux d'être fi galant , 
fans craindre de rendre fa femme jaloufe; 
je voudrais qu'il mît les échecs à la place 
du here : autant de fois qu'il ferait mat , 
feraient autant de marques de fa paffion. 
La mienne continue pour ce jeu ; je me 
rais un honneur de faire mentir M. de 
laTrouflè, & je crains quelquefois de n'y 
pas réulîir. Je fuis fort bien reçue quind 
je fais vos compliments, votre fouvenir 
honore. Madame de Coulanges veut vous 



{3) C'eit-à-dire , je laifferai à qui voudra le 
foin de faite les honneun de chez moi à m» 
compagnie. 

(4) Voyes U-tetweAt S Déumbt« , P *gt 144. 
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écrire, & vous remercier elle-même, 
mais ce fera l'année qui vient : elle eft 
dans l'agitation des étrennes, qui eft vio- 
lente cette année. Il me femble que vous 
croyez que je mens, quand je vous parle 
de la connoîflànce de Fagon & de Du- 
chefne ; ç'a été, ma belle , pendant la bief- 
fure de M. de Louvois qu'ils furent qua- 
rante jours enfemble, & fefont liés d'une 
eftime très - particulière. Oui , n'en riez 
point ; c'eft à votre montre qu'il faut re- 
garder fi vous avez faim ; & quand elle 
vous dira qu'il y a huit ou neuf heures que 
vous n'avez mangé (5), avalez un bon 
potage, & vous confumerez ce que vous 
appeliez une indigeftion. 

Nous pouvons donc efpérer de voir M. 
le Coadjuteur , & de compter une Prin- 
ceflè dans la multitude de fes poulettes. 
Hélas! que fait-on fi cette petite Princefïë 
elt contente? La fantaifie préfente de fon 
mari eft de former du cor à la ruelle de 
fon lit : cen'eft pas l'ordre de Dieu, qu'au- 
tre chofe que lui puiflè contenter pleine- 
ment notre cœur. Ah ! que j'ai une belle 
hiftoire à vous conter de l'Archevêque ; 
mais ce ne fera pas pour aujourd'hui. M. 



(5) Voyez la Lettre ia S Décembre,^ 14S. 
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de Pomponne eft retourné fur le bord de 
fa Marne : il y avoit l'autre jour plus de 
gens confidérables le foir chez lui qu'avant 
la difgrace; c'efl le prix de n'avoir point 
changé pour fès amis : vous verrez aufïï 
qu'ils ne changeront point pour lui. Ma- 
dame de Vins m'en paroît toujours tou- 
chée jufqu'aux larmes, dont j'ai vu rou- 
gir plufieurs fois fes beaux yeux. Elle ne 
veut faire de vifices qu'avec moi , puifque 
vous & Madame de Villars lui manquez; 
elle peut difpofer de ma perfonne tant 
qu'elle s'en accommodera ; j'ai trop de 
raifons pour me. trouver heureufe de .ee 
goût. Elle n'apoint été à Saine-Germain; 
elle a des affaires qui la retiennent ici , 
malgré qu'elle en ait ; fon cœur la mené, 
& lui fait fouhaiter le féjour de Pom- 
ponne; cet attachement efl digne d'être 
honoré , & adoucit les malheurs communs. 
Adieu, ma chère belle, faites-moi écrire 
après avoir commencé; car il me faut 
quatre lignes de votre main': Mademoi- 
selle de Grignan , Monigo., Gautier, 
ayez tous pitié de ma fille & de moi. 
Enfin, mon enfant, foulagez-vous, ayei 
foin de vous , . fermez voire écriroire ; 
c'elt le vrai temple de Janus, & fbtigei 
"que, vous ne fauriez faire un plus folide 
& plus fenfible plaifir à ceux qui vousai- 
Tow V. H' 
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ment, que de vous conferver pour eux, 
puirque ce feroit vous tuer que de leur 
écrire. 



LETTRE CCCCLX1II. 

■A t À M Ê M E. 

A Pmt, mercredi 3 Janvier 1680. 

Dieu vous donne une bonne & heu- 
feufe année, ma très-chere, & à moi la 
parfaite joie de vous revoir en meilleure 
famé que vous n'fres préfemement. Je 
vous afïùre que je fuis fore en peine de 
Vous ; il gèle peut-être il Aix comme ici, 
& votre poitrine en eft malade. Je vous 
conjure tendrement de ne point tant 
écrire , & de ne point me répondre fur 
toutes les bagatelles que je voire écris; 
écoutez moi, figurez vous que c'eift une 

fazette ; auffi bien je ne me fouviens plus 
e ce que je vous ai mandé : ces réponfes 
juftes font'trop longues à venir pour être 
néceflàires à notre commerce. Dites-moi 
quelque chofe en trois lignes de votre 
foncé, de votre état; un mot d'affaires, 
s'il le faut, & pas davantage, a moins que 
vous ne trouviez quelque charitable per- 
fonne qui veuille écrire pour vo«. Le 
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Chevalier eft au coin de (on feu , incom- 
modé d'une hanche : c'eft une étrange 
chicane que celle que lui fait ce rhuma- 
tifine. Madame de S*** eft toujours en- 
fermée chez elle (i), difant qu'elle a la 
rougeole ; on croir que cette maladie du- 
rera quelque temps. Elle a prétendu avoir 
les entrées de Dame-d'honneur : les Ma- 
jeftés ne i'entendoient pas ainfi. Elle dit 
que la penfion n'étoit pas une chofe qui 
put l'appaifer; il faut qu'elle ait dit plu- 
fieurs autres choies encore. Enfin , elle eft 
à Paris ; rien n'eft vrai que cela , le refte 
eft trouble , & chacun dit ce qu'il veut. 
Madame la Dauphine a écrit des lettres fi 
raifonnables , fi juftes, fi droites, qu'on 
eft entièrement perfuadé de fon très-bon 
efprit. Son portrait ne paroît pas d'une 
belle perfonne. Vous avez vu comme la 
prophétie d'une féconde Dame-d'atour (2) 
a été heureufemenc accomplie. Gordes 
n'eft pas encore arrivé; j'ai bien envie de 
voir un homme qui vous a vue. Vous 
m'envoyez donc des étrennes ; j'ai bien 
peur qu'elles ne foient trop jolies : les 
miennes font d'une légèreté que la bife 
doit emporter. Je n'ai rien oui dire de 

(0 Voyez la Lettre du 19 Dicembré, f, i§f; 
(1) Voyci la ftp Iji. 
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celles de Saine-Germain. Madame Royale 
fut tranfportée de fon écran (3) ; mais le 
jeune Prince & les Coûrcifans n'y mor- 
dirent point \ cette ' tranfpfantation !es 
blefie autant qu'elle charme la mère. Ce- 
pendant, tout eft réglé &■ ligné an Portu- 
gal : je ne fais comme la Providence dé- 
mêlera ces divers intérêts. M. de Pom- 
ponne a fa démilfion , & n'a point encore 
fon argent : il eft retourné à Pomponne. 
Madame de Vins ell ici ; elle;penfoit aller 
à Saint Germain ; elle a voulu, auparavant 
demander l'avis de Madame de Riche- 
lieu qui cita Paris; c'étoit une affaire que 
de la voir. L'Abbé Têtu nous fit entrer; 
Madame de Coulanges ne . l'avoit pu 1 
Madame de Vins attendoit donc la ré- 
ponfe de Madame de Richelieu pour faire 
ce voyage. Je fis vos compliments avec les 
miens à cette Ducheilè ; je lui dis que fon 
mérite nous faifoit faire une forte decom- 
pliments fort extraordinaire, qui ■étoit.de 
nous réjouir avec elle de ce qu'elle h'étoir. 
plus Dame-d'honneur de la Reine (-0* 
qu'il n'y avoit qu'elle qui pûr nous faire 
connoîrre qu'il y eût quelque chofe att- 



( } ) Voyez Us pages ijj & 154., 

(4) Madame de Richelieu éioit Dame-d'hon- 
r.eur de la Reine loifqu' (lie fuÈ choifie pour Être 
Dame- d'honneur de Madame la Dauphine. 
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delà : cela fut paraphrafé , & ion amour- 
propre n'en fut point blefTé. Je ferai vos 
compliments à Madame d'Efîiar (5) , à 
Madame de Rochefort (6), & fi je puis à 
Madame de Vibraye (y), qui, par l'état 
de fes affaires , a accepté la place de Oanie- 
d'honneur de Madame la Prtncefle de 
Comi : on dit que le Roi la fera entrer 
dans le carroflè de la Reine , auffi- bien 
que Madame de Montchevreuil ; c'eil le 
remède à tous nos maux. Madame de Lan- 
geron y rentrera donc aufïï ; elle en étoi: 
déchue , car elië avoir, eu cet honneur 
quand elle étoit gouvernante. Voilà cettè 
pauvre Vibraye fubmergée dans les p!ai- 
firs ; il faudra bien qu'elle fe mortifie 
comme notre ami Tartuffe. On a'voitpro- 
pofé cette place à Madame de Frontenac ; 
cela conviendrait afiez à la femme du 
Gouverneur de Québec : mais elle a ré- 
pondu que fon repos & Divine (8) va* 
lofent mieux qu'une vie fi agitée & fî bril- 
lante : tout eft bien, car Madame de. Vi- 
braye auffi peut-être flattée qu'à fon âge 

(() Gouvernante des enfanis de Monsieur. 

(6) Première Dame-d'atour de Madame la 
Dauphine. 

(7) Volixene le Orignaux , femme de Henri 
Harault , Marquis de Vibraye. 

(S) Mademoifelle d'Outr»laife , amie intime do 
Madame de Frontenac, 

H iij 



Digilized by Google 



*74 Keeueil des Lettres 
en l'ait prife pour être-là. M. & Madame 
de Chaulnes vous font mille compliments ; 
prenez leurs tons : Madame nie Coulangee 
cent mille; elle n'a pas voulu que ion 
pere achetât cette maifon (9), j'en fuis 
ravie. J'ai toujours les échecs dans la tête ; 
je crois que je n'y jouerai jamais bien. 
Hébert donne fix fois de fuite échec & 
mat à Corbinelli qui enrage : voila ce 
qu'il a gftgné à l'hôtel de Condé. Ma fille, 
je vous dis adieu; j'attends de vos nou- 
velles avec impatience; car pour voir de 
groflbs lettres , c'eit ce que je crains pré- 
ientement plus que toutes chofes. C'eft 
ainfi que l'on change félon les difpolîtions, 
mais toujours par rapport a vous, & k 
cette teridtefle- qui ne change point, & 
qui eft devenue mon ame même .-je ne fais 
pas trop il cela peut fe dire ; mais je fera 
parfaitement que de vivre & de vous ai- 
mer, c'eft la même chofe pour moi. 

I9) L'hôtel de Carnavalet. 
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LETTRE CCCCLXIV. 

A LA MÊME. 

A Palis, vendredi 5 Janvier 1680. 

Ah, ma très-chere ! que je fuis obligée 
à Madame du Janet de vous avoir ôté la 
plume! Si par l'air de Salon & par les fa- 
tigues , vous retombez à tout moment, 
quelles raifons n'ai-je point de vous con- 
jurer mille fois de ne point écrire? Vous 
parlez de votre mal avec une capacité qui 
m'étoone ; mais l'intérêt que je prends à 
votre famé , me fait comprendre tout ce 
que vous dites. Que j'ai d'envie que cette 
bife & ce vent de midi vous laiffent en 
repos! Mais quel malheur d'être blelfée 
de deux vents qui font fi fouvent dans te 
monde, & fur-tout en Provence! Jevous 
demande, ma fille, fi dans l'état où vous 
êtes , je puis m'etnpêcher d'y penfer trif- 
tement? 

Je fus hier aux grandes Carmélites avec 
Mademoiselle, qui eut la bonne pen- 
fée de mander a Madame Lefdtguîeres de 
me mener. Nous entrâmes dans ce faînt 
lieu ; je fus ravie de Pefpriç de la mère 
Agnès; elle me parla de vous, comme 
H iv 
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vous connoifîànt par fa fœur ("i). Je vis 
Madame Smart belle & contente. Je vis 
Mademoifelle d'Epernon qui ne me trou- 
va, pas défigurée ; il. y avoic plus de trente 
ans que nous ne nous étions vues ; elle 
me parut horriblement changée. La petite 
du Janet ne me quitta point ; elle a le 
voile bîanc depuis trois jours ; c'ell un 
prodige de ferveur & de vocation : Je 
m'en vais en écrire a fa mère. Mais quel 
ange (2) m'apparut à la fin! car M. le 
Prince de Conti la tenoit au parloir. Ce 
fut à mes yeux tous les charmes que nous 
avons vus autrefois, je ne la trouvai, ni 
bouffie, ni jaune; elle efl moins maigre 
& plus contente : elle a fes mêmes yeux 
& les mêmes regards; l'auftérité, la mau- 
vaifë nourriture & le peu de fommeil , 
ne les ont, ni creufés ni battus; cet habit 
fi étrange n'ôte rien à la bonne grâce, 
ni au bon air ; pour la modeih'e , elle n'eit 
pas plus grande que quand elle donnoic 
au monde une Princeiïè de Conti : mais 
c'eft aflèz pour une Carmélite. Elle me dit 
mille honnêtetés, & me parla de vous fi 
bien, fi à propos; tout ce qu'elle dit étoit 
li aflbrti à fa perfonne, que je ne crois 



(1) Madame la Marquife de Villars. 
(1) Madamé de Ja VaUiere, 
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pas qu'il y aie rien de mieux. M. de Corui 
l'aime & l'honore tendrement , elle eft 
fon directeur ; ce Prince efl: dévot & le 
fera, comme fon peie. En vérité, cet ha- 
bit & cette retraite font une grande dignité 
pour elle. 

Vous avez vu l'effet de ma prophétie. 
Non affurément, la perfonne qualifiée ne 
partage pas avec la perfonne enrhumée 
(3); car elle la regarde comme l'amie & 
la perfonne de confiance. La Dame , qui 
eft au-deffus , en fait autant : elle eft donc 
J'ame de cette Cour. Je pris plajfir à voua 
avancer cette nouvelle de quelques jours, 
comme on me l'avoir avancée. Pour la 
perfonne qu'on ne voit point (4) , & doro: 
on ne parle point, elle fe. porte parfàite- 
tement bien ; elle paroît quelquefois com- 
me une divinité, elle n'a nul commerce; 
elle a donné des étrennes magnifiques k 
fa devancière & à tous les enfants : c'eil 
pour récompenfer des préfents du temps 
paffé , qui n'avoient point été rendus , parce 
qu'en ce temps -là tes louis croient moins 
fréquents. 

Madame de S ... efl toujours à Paris 
fans vouloir être vue ; on croit qu'elle y 
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fera plus long ttmps qu'elle ne penfe ; 
elle a dit pluiieurs choies qui ont déplu. 
Monsieur a prié Beauvais de quitter le 
Palais Royal : il la trouva dans la chambre 
de Madame qui parloir au Comte de 
Soifions (5). Elle eft chez Madame de 
Vihraye. Voilà le vrai moyen défaire que 
Beauvais époufe ce Prince, qui voudra (fe 
faire unhonneur de ne pas l'abandonner, 
Voyant qu'elle fouffre pour lui. On dit 
que Madame de Vibraye fera Dame- 
d'honneur de Madame la Prmceflè de 
Conti , mais avec tous les privilegèr à& 
Dame du palais. ; 

j'ai reçu ce matin une grande lettre de 
Madame de Villars : je vous l'ehverrois, 
iàns qu'elle ne contient que trois points 
qui ne vous apprendront rien de nou- 
veau : l'eftime , l'admiration & la ten- 
drefle que vous luî connoiflez pour vous ; 
les dépaifirs & les étonnemems fur ïa'dif- 
grace de M. de Pomponne, dont vous 
ïortez : les nouvelles d'Efpagne , & les 
louanges de Madame de Grancei, que 
vous (avez. Il me parolt de plus qu'elle fè 
renferme fort chez' elle, voulaht éviter 



(j) louis-Thomas de Savoye , Comte de Soïf- 
fcni , éponfa en Décembre JÛSi Vïanie 4e la 
Cropte-ile-Bïaimis. 
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tous Us airs d'empreflèmeni , & faire 
mentir les prophéties. La Reine veut 1? 
voir incognito; elle fe fait prier pour fe 
donner un nouveau prix. La Reine eft 
adorée : elle a paru pour la dernière fofa 
chez la Reine, fa belle-roere, habillée & 
parée à la françotfe. Elle apprend le frap- 
çois au Roi , & le Roi lui apprend l'ef- 
pagnol : tout va bien jufqu'ici. 

Madame deCèulanges eft à Saint-Çer- 
rnain , elle a été fore employée pour les 
étrennes ; & ce pauvre la Troufië en a eu 
par hafard toute la fatigue : il eft tou- 
jours affidu ; & elle , toujours dure , *né- 
prifante & amere : leur conduite ne peur 
fe concevoir. La tlhx<\^t (deiaTrouJfe') 
toujours enragée, la fïfle toujours déièf- 
pérée. J'entretiens tous les commerces que 
vous pouvez defirer. Madame de Lefdi- 
guieres m'a die mille amitiés pour voua, 
& d'un bon ton. Je ferai vos compliments 
à Madame de Rochefort ; & pour fa conv 
pagne Xfib > Madame de Çoulauges s'e» 
chargera. Madame de Vins eft encore içïp 
les autres a Pomponne : l'hôtel de Pa- 
ris a peflfé brûler ; «œ ehambpe avec « 
qui étoit dedans P été brûlée toute m 
tiere ; & le miracle , c'eft qu'il y ay,oU 



(É) Midane Maùueatm- 

H vj 
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dans cette chambre de la poudre qui ne 
prit point, & qui vraifemblablement de- 
voit faire fauter la roaifon : il ne falioit 
que cela pour les ruiner ; mais Dieu les 
a confèrvé;\. Adieu , ma très - chère & 
très- aimable. Mon fils, qui eft encore ;t 
Nantes , feroic tout content d'attendre , 
pour revenir, que Madame h Dauphin* 
fût grolTe : je me moque de fa propor- 
tion, je lui mande de partir, ou de ren- 
dre fa charge. 



L E T T R E CCCCLXV. 

- A LA MÊME. 

A Paris, mercredi 10 Janvier 16801 

Si favois un cœur de cryfral, où vous 
puiflïez voir la douleur trille & fenfible 
dont j'ai été pénétrée en voyant comme 
vous fouhaitez que ma vie foit eompofée 
de plus d'années que la vôtre, vous con- 
«oîtriez bien clairement avec quelle vé- 
rité je fouhaite auflï que la Providence ne 
dérange point l'ordre de fa nature , qui 
m'a fait venir en ce monde beaucoup de- 
vant vous , pour être votre mère : la rai- 
fon & fa règle veulent que je parte la pre- 
mière ; & Dieu fait avec quelle inftance 
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je lui demande que cet ordre s'obferve en 
moi. Il eft impoflible que la; juftice de ce 
fentiment ne vous touche pas autant que 
j'en fuis touchée : de-là , ma fille , vous 
n'aurez point de peine à Voa* reptéfenter 
quelle forte d'intérêt je prends à votre lan- 
té. Je vous conjure par toute l'amitié que 
vous avezpourmoi,denem'ccrirequ'une 
feuille tout au plus : dites à quelqu'un de 
m'écrire,'& même ne diclez point , cela 
fatigue. Enfin , je ne puis plus trouver de 
plaifir à ce qui me charmoit autrefois, 
dans votre abfence, & vos grandes lettres 
me font plus de mal qu'à vous ; je vous 
prie de m'ôter cette peine , il m'en refte 
encore aflèz. Madame deSchombergvous 
confeille, fi vous voulez à toute force 
prendre du café, d'y mettre du miel de 
Narbonne au lieu defuere, cela confole 
la poitrine; & c'eft avec cette modifica- 
tion qu'on en laiflè prendre à M. de 
Schomberg, dont la fanté eft extrême- 
ment mauvaife depuis fix à fept mois. La 
mienne eft parfaite ; je vous ai mandé 
eomme je m'étois purgée à merveilles , & 
puis de cette eau de cerife. Pour me» 
mains , je crois qu'elles font guéries , je 
n'y penfe pas. Eh , ma chère enfant î ne 
fsmgez qu'à vous , n'oubliez rien de tout 
ce qui doit vous foulager ; vous connoiOcz 
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trop l'amitié pour douter de ce que je 
fouffre quand je pente à l'état où vous 
êtes; & cette penfée ne s'éloigne pas de 
moi. Je fuis de votre avis fur tous les 
choix de la maifon de Madame la Oau- 
phine. Le Maréchal d'Humieres a mandé 
à Kouville qu'il étoit lèrviteur des dévots 
depuis qu'il voyoît le Maréchal de Belle- 
fond Ecuyer, Madame d'Effiat Gouver- 
nante, & Madame de Vibraye Dame- 
d'honneur. On dit que cette dernière eft 
.repouflee , parce qu'elle a fait trop de 
laçons & trop de propofitioos. On pré- 
tend que toute place pour laquelle on eft 
choifie dans la maifon du Seigneur , ho* 
nore la perfonne nommée ; tout eft ré- 
hauffi maintenant. Autrefois les Daroes- 
d'honneur de la Reine étoient des Mar- 
quées , & toutes les grandes charges de 
la maifon du Roi étoient aux Seigneurs ; 
aujourd'hui roui eft Duc & Maréchal de 
France, tout eft ramti. ' 

M. de Pomponne eft revenu pour finir 
fes affaires; on va le payer. Je vois aOèz 
foiivent Madame de Vins, qui n'ayant 
rien de nouveau à vous mander, tw vous 
écrit point, pour ne point vous obliger 
d'écrire inutilement. M. de Bufly & fa 
fille Çi) ont dîné ici deux fois; ils ont, 

i<) -Louifer*»»»* 4c lUtouM. MaryùCc «ta 
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de Madame de Sêvigné. iflfe 
en vérité, bien de l'écrit; ils m'ont fort 
priée de vous faire leurs compliments. Le 
petit Coulanges eft ici tout comme vous 
l'avez vu; la Maréchale de Rochefort 
l'emmené arec elle au-devant de Ma- 
dame la Dauphine : je lui conseille de 
faire ce voyage., n'ayant rien de mieux à 
faire; & peut-être que d'écrire de jolies 
relations , cela pourra lui être bon. Adieu , 
ma très-chere bonne , je ne fais rien : je 
crois même qu'en faifant mes lettres un 
peu moins infinies , je vous jetterai moins 
de penfées, & moins d'envie d'y répon- 
dre : c'eft ce que je defire, ne pouvant 
jamais vouloir que ce qui vous eft avan- 
tageux. 

Mon fils eft retourné en Baiïè-Bretagne 
faire les Rois ; il aflùre qu'il fera ici le 20: 
Dieu le veuille. Madame de S***eft tou- 
jours invifibie (2) ; elle fera à Paris pins 
qu'elle ne penfe : elle eft bien lèrvt&en 
ce pays-là. Mademoifelle de Fomangeseft 
d'une beauté jînguliere ; elle paroît a la 
tribune comme une divinité ; Madame dfc 
Mtmtetean de l'autre côté, auire divini- 
té. La fingulicre a donné pour fix mille 
piftoles d'étrennes (3). Madame de C011- 



(j.) Voyez la lettre du 3 Janvier , part uu 
(37 Voye* U p& 177. 
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langes a été fore admirée de ce qu'elle s 

exécuté (4> 

(4) VojM U page 179. 



LETTRE CÇCCLXVI. 

A LA MÊME. 

AParls, vendredi 11 Janvier 1680. 

Je vous conjure, ma fille, -de ne point 
vous raccommoder avec cette écritoire en- 
nemie, qui fuffic pour vous épmïer; & 
que ce ne foie pas feulement par l'excès 
de la néceffité , mai3 par un deflèin ferme 
& confiant d'être appliquée-à éviter ce qui 
vous ell mauvais : vous aurez foin de 
ma vie en ménageant la vôtre. Je vous 
mandois avant-hier comme Madame de 
Schomberg vous confeilloit de mettre du 
miel de Narbonne, au-lieu defucre,dans 
votte café, j'ai trouvé par hafard Duchefne 
qui n'approuve aucune façon d'être au ca- 
fé ; c'ell une averfion ; vous en efïàyerez. 
Si M. de Grignan eft fâché contre moi , 
& que l'approbation que je donne au billet 
qu'il a écrit a Madame de Coulanges, 
puiffe l'adoucir, j'efpere que vous ne per- 
drez pas cette occafioq de me laccomino- 
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der avec lui. Je n'ai jamais rien vu de 
penfé comme la fin de-ce billet, ni qui 
foie tourné fi galamment : Madame de 
Coulanges en eft encore plus charmée que 
moi ; & M. de la Trouflè , qui fe trouva 
chez elle, a furmonté fa froideur pour 
l'admirer: ce fut lui qui me le fit envoyer 
hier au foir. Le vôtre à Madame de Cou- 
langes eft très bon ; mais tout eft effacé 
par celui de M. de Grignan. Voyez ce 
que vous pourrez faire de ceci pour répa- 
rer mes injuftices : il faut y joindre le 
fond de mon cœur, qui mérite toujours 
qu'on exeufe tout; car, à bien traduire 
toutee que j'ai dit, c'eft de l'amitié , c'eft 
de l'intérêt , c'eft du refpect & de l'elrime 
pour un nom & pour une maifon qu'il 
devroit honorer plus que je ne l'honore; 
c'elt le contre- coup de bien des chofes, 
qui retombe fur cette perfonne que j'aime 
li paliionhément , 6k qu'il aime aufli; 
mais puifque ce n'eft que comme lui- 
même , & qu'il fe traite fi mal , ce n'efl 
pas aflèz, on n'en eft pas content, & l'on 
voudroit bien lui infpïrer plus de fenfibi- 
lité, & pour lui, & pour elle : voyez ce 
que votre adrefïè peut faire de tant de 
bons matériaux ; car , en vérité , j'ai fenti 
quelque douleur d'être brouillée avec un 
homme qui écrit fi bien. Je voudrois 
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voir où il prend ces forces de penfées & 
ces tours nobles & galants, qui font d'une 
fatyre la chofe du monde la plus obli- 
geante. Pendant que je fuis fur les lettres , 
il faut dire un mot de celle de Pauline 
au Coadjuteur. Je vous dis que j'ai peur 
qu'elle ne fade honte à Tes parents; je n'ai 
jamais vu une petite perfonne fi bien ap- 
pellée : en attendant qu'elle nous faÔè 
rougir, je rembraflè de tout mon cœur, 
& je me réjouis avec vous de Ton joli 
efprit naturel. Il me femble que le petit 
Marquis ne m'aime plus comme il fàïfoit ; 
demandez-lui fi je me trompe. 

Le Roi fait des libéralités immenfes ; 
en vérité, il ne faut point fe défefpérer ; 
quoiqu'on ne fcit point fon valet de- 
chambre, il peut arriver qu'en fàifanc fa 
cour , on fe trouvera fous ce qu'il jette. 
Ce qui eft certain , c'elt que , loin de lui , 
tous les fervïces font perdus : c'étoit au- 
trefois le contraire, je fus hier eouc le 
foir chez M. & Madame de Pomponne ; 
nous avions été , Madame de Vins Se 
moi , chez la Cornceflè du Roye , pour lui 
faire compliment fur la mon du vieux 
Rouci. Vraiment, vous êtes intimement 
aimée & eftimée dans cette maifon; je 
fis mention de ce que vous me mandez 
(ans ceflè d'eux ; leur reconnoiûancc cil 
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bien égale h l'intérêt que vous prenez il 
leur mauvaife fortune. M. de Pomponne 
aura befoin de toute fà raifon pour ou- 
blier parfaitement ce payVlà , & pour re- 
prendre h vie de Paris. Savez-vous bien 
qu'il y a un fort dans ce tourbillon , qui 
empêche d'abord de Ternir le charme du 
repos & de la tranquillité? Puifqu'il efl 
de cet avis , il faut en croire fa folide 
fageflè. Il reçoit fon argent, & paye fei 
dettes : ce mouvement renouvelle la trif- 
teflè, & fixe fon état. Je fuis bien affûtée 
que la deftinée de Madame de Vins, en- 
veloppée dans la fienne , fait fon véritable 
ennui; c'eft un fentiment fort naturel, & 
dont elle efl bien digne par ce qu'elle 
penfe de fon côté : je n'ai jamais vu tant 
de bonnes chofes qu'il y en a dans cette 
maifbn. Nous parlâmes fort de Madame 
de Richelieu , qui renouvelle de jambes, 
& qui n'ayant pas le temps préfentemem 
de dormir ni de manger, doit craindre 
enfin la deftinée d'une perfonne qui avoic 
plus d'efprït qu'elle , & plus accoutumée 
au bruit; car avant que Madame de Mon- 
taufier(i) fur ou Louvre, l'hôtel deRam- 



(i) Julie-Lucie d'Angennes , Ducheiîe de Mon- 
taulier , fut Gouvernante de Monseigneur, 
&en{uite première Dame- d'honneur SeUReint. 
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bouillet étoit le Louvre; ainfi elle ne faî- 
foit que changer d'agitation. On attend à 
tout moment le nom de la Dame d'hon- 
neur de Madame la Princeflè de Coud; 
il ell temps, elle fera mariée mardi. 

Votre frère n'eft point dévoré du defir 
de faire fa cour; il ell chez Tonquedec , 
où il fe réjouit: je cache tout fous les af- 
faires que nous avons à Nantes; mais M. 
de la Trouflè me gronde amèrement de 
lui donner de tels emplois. Ii y a bien 
long-temps qu'ils fetoient finis s'il avoir 
voulu : il eft vrai qu'il n'y paroiira pas 
dans quinze jours, & qu'il faut donner à 
mon fils une louange, c'ert que quand it 
eft ici , il y fait aflez bien fon perfonnage; 
il plaît, & on le trouve de bonne compa- 
gnie. A propos , ce pauvre Pomenars fur. 
taillé avant hier, & fbuffrit cette opéra- 
tion avec un courage héroïque. Madame 
de Chaulnes m'a donné l'exemple de l'al- 
ler voir : (à pierre eft groflè comme un pe- 
tit œuf ; il caquette comme une accouchée ; 
il a plus de joïe qu'il n'a eu de douleur : 
& pour accomplir la prophétie de M. de 
Maillé, qui diîbit un jour à Pomenars, 
qu'il ne mourroit jamais fans confeflion, 
il a été avant l'opération à confeflè au grand 
Bourdaloue :ah! c'étoit une belle confef- 
fion que celle-là ! Il y fut quatre heures : 
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je lui ai demandé s'il avoit tout dit, il m'a 
juré que oui, & qu'il nepefoiipas un grain 
(a); car il a tout dit , & vous favez qu'il 
n'eft queftion que de cela : il n'a point lan- 
gui du tout après l'abfolution , la chofe 
s'eil fort bien paiTee': il y avoit huit ou dix 
ans q-u'il .ne s'était confelfé, & c'étoit le 
mieux: il me parla de vous, & ne pou voit 
fe taire , tant il eit gaillard. Je ferai vos 
compliments à cet autre homme toujours 
fi fatisfait (3), & dont on peut dire qu'il 
a des reflburces d'efpérance qui Tentent fort 
une des loges que vous favez ; mais à cela 
près, il a vraiment bien de ï'efprît; fa fille 
C4) vous plairoic. Je caufe,ma très 1 - chère, 
& ne vous dis aucune nouvelle, parce que 
je n'en fais point. Ri. d'Hanovre eft mort 
à Venife , & voilà fa femme établie ici avec 
fort peu de bien, & trois petites filles: 
/ c'eir. M. d'Ofnabruck qui fuccéde. Mada* 



Târanne, où étoit la Marins; cela ne'ref- 
femble guère; à Fhôtel de,{.onguevjlIe. Je 
vous ai parlé di toutes les beautés, ce 
toutcs les étrennes : Fontanges en a donné 




(3) M: de Buffy. '■■ 
, (4) La. Muquif. de Coî 



, , 1 _ 

. (1) Oc- fait que le \Jarqui? de J'amenais avoir, 
pu plufieurs procès criminels ,. 6c im entre aurros 
pour fa fanjjt mourtOK.' T.:;; i' ) 

M ri» R.ifTo '- . 1 ' >i >... 
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pour vingt mille écus, Tans que la penfée 
lui foii venue de faire un prêtent a Ma- 
dame de Coulanges, qui a pris mille pei- 
nes pour les préfenrs qu'elle a faits aux au- 
tres ■ fon étoile eft aOêz plaifante fur tout; 
car les chofes les plus aifées à comprendre 
font devenues inconcevables. Ma chère 
belle , ne me répondez rien à toutes ce» 
bagatelles ; ceci ne vaut quali pas la peine 
d'être lu; contervez-vous , écrivez peu: 
mais dites-moi un mot de cette colique qui 
eft toujours de conféquenee. Lamere Gué- 
méné avoit promis de revenir de la cam- 
pagne pour mener fa belle-fille à Saint- 
Germain ; elle la fait languir peut-être ma- 
licieufement. Voila pourtant un bon temps 
pour elle, elle n'y trouveroit ni les Sou- 
tires , ni les Luynes. 



LÏTTRE CCCCLXm 

A 4 A M iÊ M E. 

A Paris, mercredi 17 Janvitr t68*. 

Le temps n'eft plus, ma pauvre enfant, 
que ce m'itoit une confolation de rece- 
voir une grande lettre de vous; préfente- 
ment ce m'eft une véritable peine ; & quand 
je penfe à celle que vous avez d'écrire , 



Digitized Google 



de Madame de Sév'ignê. 191 
& au mal fenlible que cela vous Paie , je 
foutiens que vous ne fauriez m'écrire allez 
peu , & que li vous avez quelque foin de 
vous , & quelque amitié pour moi , il 
faut, par néceflité ou par précaution, que 
vous gardiez cette conduite. Si vous êtes 
incommodée , repofez vous ; fi vous ne 
l'êtes point , confervez- vous ; & puifque 
cette fanté fi précieufe , dont on ne con- 
noît le bonheur qu'après l'avoir perdue , 
vous oblige à vous ménager, croyez que 
ce doit être votre unique affaire , & celle 
dont je vous aurai le plus d'obligation. 
Vous me paronTez accablée de la dépenfe 
d'Aix; c'eft une chofe cruelle que de gâ- 
ter encore vos affaires en Provence , au - 
lieu de les raccommoder : vous fouhaitez 
d'être à Grignan; c'eft le feu! lieu, di- 
les-vous, où vous ne dépenfez rien : je 
comprends qu'un peu de féjour dans vo- 
tre château ne vous feroîi pas inutile à 
cet égard ; mais vous n'êtes plus en état 
de mettre cette confidération au premier 
rang , votre fanté doit aller la première , 
c'eft ce qui doit vous conduire ; & quelle 
ration pourroit obliger ceux qui vous ai- 
ment à vous laiflèr dans un air qui vous 
fait périr vjfiblemera? Vous êtes fi incom- 
modée de la bile d'Aix & de Salon , que 
vous devM vous attendre à l'être encore 
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plus de celle de Grignan (1). Ainfi, ma 
iiile, il faudra prendre une résolution fa- 
ge; il faudra, quand vous ferez ici , n'ê- 
tre plus, comme vous êtes toujours, un 
pied en l'air; il n'y a rien de bon avec 
cette agitation d'efprit; vous devez chan- 
ger de rtyle , puifque vous changez de fanté 
ôt de tempérament; vous devez dire, je 
ne puis plus voyager, il faut que je-nie 
remette : mais au -Heu de parler fincére- 
ment de votre état à M. de Grignan qui 
vous aime, qui ne veut pas vous perdre, 
& qui voit comme nous combien le repos 
& le bon air vous fontnéceflaires, ilfera- 
ble au contraire que vous vouliez le trom- 
per & vous tromper auflï, en dïfant, je 
me porte parfaitement bien, quand vous 
vous portez parfaitement mal. Il s'agira 
donc de rectifier toutes ces manières , qui 
jufqu'ici n'ont fervi qu'à détruire votre 
lancé. Nous en parlerons encore ; mais 
je ne puis m'empêcher de vous dire tout 
ceci. 



(i) Le château lie Grignan eft fort élevé, & 
par conféquent plus expofé à (dus les vents 
qu'Ai* & Salon.. La ijife eft un vent qui fouffle 
entre l'Eft Si le Nord, & qui eft dangereux pour 
les poitrines foibles , fur-tout dans les Provin- 
ces voiftnes des Alpes Se de. la Méditerranée, 
uù la bife eft aufti très contraire à la navigation. 
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ceci , fur quoi vous pouvez faire des ré- 
flexions. 

• Vous trouvez , ce me Terrible , la cour 
lien orageufe. Vous avez raifon d'être éton- 
née de Madame de S***; perfonne ne 
fait le vrai de cette difgrace (2) ; il ne 
paroît point que ce foit une viftime : elle 
ï voulu une place que le Roi l'a empê- 
chée d'avoir : il y a bien à dire des épi- 
grammes là-deflus. Quand elle a vu que 
route cette diftinélion étoit réduite à une 
augmentation de penlîon , elle a parlé , 
elle s'eft plainte, elle eft venu? à Parts; 
j'y vins , j'y fuis encore , &c. Il ne fe- 
rait pas impofîïble de tourner la fuite de 
ces vers. On ne la voit point du tout, ni 
frère, ni fœur, ni tante, ni coufine; elle 
n'a que Madame de R** qui lut tienrlieu 
de tout. On ne lut fera poinr dire ce qu'elle 
ne dit pas, car elle eft reclufe. Cependant 
■ elle eft trèS-bien fervie la-bas; elle efpere 
■qq'elle retournera bientôt. Il y a des gens 
qi.!i croient qu'e'le pourra fe tromper : fi 
-cela eft, il faudra qu'elle change de vie; 
' une plus longue retraite ne feroit pas fou- 
tenable. On ne voit pas non plus Mada- 
■me de R**; c'eft une belle femme de 



(i) Voyez ci-deiTus la. Lettre du 10 Janvier, 

"g' iH- ■ ■ >■* 

Tome V. I 
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moins dans les fêtes qui le font pour le» 
grandes noces. Mademoifelle de Blois ell 
donc Madame la Princeflè de ContUelle 
fur flancéelnndlen grande cérémonie, hier 
mariée à la face du foleil dans la chapelle 
de Saint-Germain : un grand fellin com- 
me la veille : l'après-dînée une comédie 
& le foir couchés, & leurs chemifes don- 
nées par le Roi & par la Reine. Si je vois 
quelqu'un, avantqtie d'envoyer cette let- 
tre, qui foit revenu de la Cour, je vous 
ferai une addition. Mais voyez comme il 
ell bon«e Ce tourmenter un peu pour 
avoir des places ; il efl certain que celles 
-qui avoient été nommées pour Dames- 
d'honneur de cette Princeflè, avoienr faic 
leurs diligences. Le hafard veutque Mada- 
me de Buri (3) , qui ell à cinquante lieues 
d ffa, tombe dans l'efprit de Madame Col- 
bert ; elle l'a vueautrefois; elle enparleà M. 
de Lavardin fon neveu, elle enparleau Roi ■ 
on trouve qu'elle ell tout comme il faut; 
on mande qu'elle aura flx mille francs d'ap. 
pointements, qu'elle enrrera dans le car- 
roue de la Reine. On fait écrire le Père 
Bourdalouequieltfon confelTeur, car elle 
oeil pas Janfénifle comme Madame de 



(!) ADM-Mati. dTjum d'Aigurt 0 „«, veuv . 
F,u W „ de Eotog, c „* d« lui , 
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Vibraye; c'eft avec ce mot qu'on a fup- 
primé celle-ci, quoiqu'elle foit fous la di- 
rection de Saint-Sulpice, qui eft, pour la 
doctrine comme celle desjéfuites. Enfin, 
Je courier pari , & on l'attend demain. 
Madame de Lavardin fait préfem à Ma- 
dame de Buri d'une rolje noire, d'une ju- 
pe , d'un mouchoir de point avec les man- 
chettes ; tout cela prêt,à mettre. La Sen.... 
a eu beau tortiller autour du Bourdaloue; 
point de nouvelles. Vous, êtes étonnée que 
la preflè foit fi grande , vous n'êtes pas 
la feule ; mais la rage eft d'être là in ogni 
modo. Voilà donc une amie de M. le Coad- 
juceur encore placée : c'eft. un moulin à 
paroles, comme vous favez; elle parle 
Bur't , c'eft une langue ; mais au moins 
elle ne s'en eft pas fervie pour être à cette 
place. Celle de la Maréchale de Clérem- 
bault eft fort extraordinaire ; elle eft pro- 
tégée par Madame, qui voudrait bien 
en faire une Dame de la Reine. Elle va 
à la Cour, comme fi de rien n'étoit; il 
ne femble pas qu'elle fe fouvienne d'avoir 
été & de n'être plus gouvernante (4,), 
Et prtf«Tt e ' e duBrin ' Mowsieur lui 
Trop digne de méprii pour y prêter I'er P ri(. 

* ******* 
ni 
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■■ VOUS rajuilerez ces vers; mais quand 
-ils fe trouvent en courant au bout de ma 
piume , il faut qu'ils paflèw. Je vous trouve 
une perfonne tout à-fait jaloufe , & M. de 
Grignan tout-a-fait amoureux. Montgo- 
bert me parle d'un bal , où je vois danfer 
fort joliment m os petit Marquis. Pauline 
a- t-elle la mime inclination pour la danfe 
que fa fœur d'Adhémar? Il ne fàudroit 
plus que cet agrément pour la rendre trop 
aimable : ah, ma fille! divertiflèz-vousde 
cette jolie enfant ; ne la mettez point en 
lieu d'être gâtée ; j'ai une extrême envie 
de la voir. Je m'en vais vous dire une 
chofe piaffante, dont Corbinelli eft té- 
moin; je lui dis lundi matin que j'avois 
fongé toute la nuit d'une Madame de Rus ; 
que je ne' comprenois pas d'où me reve- 
noit cette idée, & quejevoulois vous de- 
mander des nouvelles de cette forciere. 
- Là-delTus je reçois votre lettre, & jufte- 
ment vous m'en parlez , comme fi vous 
m'aviez entendue ; ce hafard m'a paru plai- 
fant : me voilà donc mftruite de ce que je 
voulois vous demander; c'eft une étrange 
.hiftoire que de voir un hamme aflèz amou- 
reux de cette créature pour en perdre fa 
fortune ; mais c'eft ainfi qu'elle fe fait ai- 
mer : je ne puis rien vous mander de G 
extraordinaire. Je n'ai pas oublié le Comte 
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de Suie; M. de Saint-Omer l'on frère 3 
été à- l'extrémité ; il a reçu tous les fa- 
crementsî il rte vouloir point- être faigné 
avec une groflè fièvre , une inflammation ; 
le médecin Anglois le fit faigner par for- 
ce ; jugez s'il en avoit befoin ; & enfui te 
avec fon remède il Ta refiufcité, & dans 
trois jours fi jouera à la fojfette* Hé- 
las !: cette pauvre Lieutenante qui aimoit 
tant M. de Vins , & qui craignoit tant 
qu'on ne le fut pas , la voilà morte , & 
irèe-jeune ; mandez-moi de quelle mala- 
die, je fuis toujours furprife de la mort 
des jeunes perfonnes. Vous avez raifon de 
vous plaindre que je vous ai mal élevée; 
fi vous aviez appris à prendre le temps 
comme il vient , cela vous auroit extrê- 
mement amufée. 1 -., ., • û 
N'avéz-vous point remarqué la gazette 
de Hollande? Elle compte ceux qui ont 
des charges chez. Madame la Dauphine : 
M. de Richelieu, Chevalier-d'honneur; 
M. le Maréchal de Bellefond , premier 
Ecuyer; M. de Saint - Géran , rien (5). 
Vous m'avouerez que cela eft plaifant. En- 
fin , cette folie eft paflèe jufqu'en Hol- 
lande. Mon fils eft toujours les délices de 
Kimper; je crois pourtant qu'il eft prê- 
ts) Voyei ci-deffus la Letire du îj Décem- 
bre, fige 156. " ... : 
1 »j 
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fentemenc à Nantes , & qu'il fera ici à la 
fin du mois ; vous voyez bien que je l'ai 
mieux élevé que vous : j'efpere que dans 
quinze jours il n'y paraîtra pas , & qu'il 
fera prêt a partir avec les autres. N'écri- 
vez point, & gardez-vous bien de répon- 
dre à toutes ces caufèries dont je ne me 
fouviendrai plus moi-même dans trois fe- 
maines. Si la famé de Montgobert peut 
s'accommoder a écrire pour vous, elle 
vous foulagera entièrement, fans même 
que vous ayez la peine de difter; elle 
écrit comme nous. 

J'approuve fort que vous Coupiez; cela 
vaut mieux que douze cuillerées de lair. 
Hélas ! ma tille , je change à toute heu- 
re; je ne fais ce que je veux: c'eft que 
je voudrois que vous pulfiez retrouver de 
la famé; il faut me pardonner fi je cours 
a tout ce que je crois de meilleur ; & c'eft 
toujours fous le nom de bien & de mieux 
que je change d'avis. Pour vous, matrès- 
chere , n'en changez point fur la bonne 
opinion que vous devez avoir de vous, 
malgré les procédés défobligeants de la 
fortune. En vérité, fi elle vouloir, M. & 
Madame de Grignan tiendraient fort bien 
leur place a la Cour : mais vous favez où 
cela eil réglé , & l'inutilité du chagrin qu'on 
ne peut s'empêcher d'en avoir. 
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Je ne fais rien encore de ce qui s'eft 
paffê à la noce. J'ignore fi ce fui à la face 
du foleil ou de la Urne que le mariage fe 
fit. j'irai faire mon paquet chez Madame 
de Vins, & vous manderai ce que j'aurai 
appris. Cependant je vous dirai une très- 

rnde nouvelle; c'efr. que M. le Prince 
faire hier fa barbe ; il étoit rafé ; ce 
n'eft point une illuOon , ni une de ces 
ehofes qu'on die en l'air, c'efl: une vérité; 
toute h Cour en fut témoin; & Madame 
de Langeron prenant fon temps qu'il avoir 
les pattes croifées comme le lion, lui fit 
mettre un jufte-au-corps avec des bouton- 
nières de diamants; un valet -de-chambre, 
abufant auffi de fa patience, le frifa, lui 
mit de la poudre, & le réduifit enfin à 
être l'homme de la Cour de la meilleure 
mine, & une tête qui effâçoit toutes les 
perruques : voilà le prodige de la noce. 
L'habit de M. le Prince de Conti étoit 
jneftimable; c'étoit une broderie de dia- 
mants fort gros, qui fuivoit les comparti- 
ments d'un velouté noir fur un fond de 
couleur de paille. On dit que la couleur 
de paille ne réuiliflbit pas, & que Mada- 
me de Langeron, qui eft famé de toute la 
parure de l'hôtel de Condé, en a été ma- 
lade. En effet, voilà de ces fortes de cho- 
fes dont on ne doit point fe confoler. M. 



Digirized by Google 



ioo . Recueil des Lettres 

le Duc, Madame la Ducheflè & Made- 

moifelle de Bourbon avoient trois habits 



jours. Mais j'oubliois le meilleur , c'eft que 
l'épée de M. le Prince étoit garnie de dia- 
mants. . - 

La fomofa fpaia 
'AV cui ralort ogni vitlbria 1 Ctrl*. 

La doublure du manteau du Prince de 
Conti étoit de fatïn noir, piqué de dia- 
mants comme de la moucheture. La Prîn» 
celle étoit romanerquement belle, & pa- 
rée, & contente. . ' - ■ 




Je n'en fais pas davantage; je voua di- 
rai ce que j'apprendrai ce (oir. Je vous 
confeille de faire lire les gazettes, elles 
font très bien faites. 

Mi Courtin revient de Saint-Germain ; 
il a tout vu : ce fui le foleil à midi qui 
éclaira ce mariage; la lune a été témoin 
du relie. Le Roi embrafïà tendrement la 
Princeflè quand elle fut au lit , & la pria 
de ne rien conteiter à M. le Prince de 
Conti, & d'être douce & obéùTante ; nous 
«oyons qu'elle l'a été. 
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LETTRE CCCCLXVUI. 

. A LA- M K M JE. 

A Paris, vendrtdi tyjanvitr ii58o. 

C e n'èft point une feuille quejedetmn T 
de, c'eft une page que j'ai voulu dire, 
c'eft une ligne; c'eft, enfin, ce qui ne 
peut vous faire aucune incommodité. Si 
vous êtes mal , ma chère enfant , vous êtes 
incapable d'écrire; fi vous ères bien, te- 
nez- vous tranquille, & craignez: de re- 
tomber. Quand le temps eft doux ici , je 
penfe qu'à Aix il eft encore plus doux ; 
mais cet air doux eft trop fubtil , & il vous 
incommode quelquefois comme la bife: 
quand vous vous promenez par ces beaux 
jours que je comtois, y portez-vous cette 
douleur & cette pefanteur? n'êtes-vous j*t 
mais fans plus ou moins de cette incom- 
modité ? J'admire comme on peut tournes 
uniquement fur une penfée, & comme 
tout le refte me paroît loin : c'eft bien pré- . 
cifément cette lunette qui approche & qui 
recule les objets. 

Il faut que je vous remercie de vos jo- 
lies étrennes ; elles font utiles , je fuis ra- 
vie de les avoir , & le temps viendra que je 
I v 
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vous en remercierai tous les jours intérieu- 
rement. Si elles changent un peu de cou- 
leur , je n'en tirerai point de fâcheufes con- 
féquences pour votre amitié : il n'en eft 
pas de même de mes miférables petites 
étrennes ; dès que je ne vous aimerai plus, 
elles deviendront vertes comme du pré ; 
obfervez les bien, ma fille; je me fuis li- 
vrée à cette marque indubitable ; & fans 
qne je prenne le foin de vous parler ja- 
mais de mon amitié, vous en faurez la vé- 
rité. Je vous remercie donc de votre joli 
prêtent , & je reçois comme une marque 
de votre tendreflè, le cas que vous faites 
du mien, quoique petit & inutile. Voilà 
les feuls chagrins que me donne ma mé- 
diocre fortune ; mats, ils ne font pas mé- 
diocres comme elle : j'en fuis pénétrée, 
& je regarde l'abondance de Madame de 
Verneuil (i), comme un plaifir fort au- 
defïus de fa principauté. Je viens de lui 
écrire ; je n'y avois pas encore penfé. Je 
n'ai point vu Monfieur de Gordes , j'irai le 
chercher. Au refte , vous n'avez pas bien 
chauffé vos beficles fur les prophéties que 



(1) Charlotte Séguier , veuve de Maximilien- 
Frinçois de Béthune , Duc de Sully , & remariée 
le J9 0£tobre 1668 avec Henri de Bourbon , Due 
4e Vemeuil. 



Digitized by Google j 



de Madame de Sévïgtié. 403 
vous faites; vous verrez toujours Mesda- 
mes de Créqui & de Richelieu Dames- 
d'honneur (2) ; ce choix eft trop bon pour 
leur donner des compagnes ; jamais le Roi 
n'a eu deflèin de donner les entrées & les 
honneurs de cette place à Madame de 
S***, & c'eft pour l'avoir cru & l'avoir 
dit , qu'elle eft à Paris : comme elle trouva 
dans l'explication , que tout cela fe rédui- 
foir à une augmentation de dix mille francs 
depenfion,elle fe plaignit & parla; voilà 
ce qui nous a paru. Les .bons offices de 
ce pays-là n'ont pas manqué d'être placés'' 
généreufement pendant fon abfenGe. Elle 
fe cache , afin qu'au moins on ne la fane 
plus parler (3). Maïs cette rougeole ima- 
ginée, & cette parfaite folitude, ne nous 
plaifent pas à nous autres fpeftateurs. On 
croit pourtant que tout s'adoucira : mais 
voilà une belle noce dont elle n'a point 
éïé; c'eft quelque chofe à une perfonne 
qui ne comprend pas qu'on putflè vivre 
ailleurs qu'à la Cour. M. de Marfillaceft 
fi extra ordinairement occupé, & de fa 
cour& de fa chaflè, qu'il eft comme im- 
henecidû ; il ne répond ni aux billets de 
M. de la R. F., ni à ceux de Langlade, 



(l) Voyez U lettre du 15 Décembre ,?ag. 157;- 
(à) Yoje» la lettre du 17 Janvier,^ 193, 

i-vj 
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quoiqu'il s'agifTe de fes propres affaires. 
Ce n'eft pas que fi M. de Grignan veuc 
dîner avec lui, ou lui donner les moyens 
de le fervir, il ne retrouve alors fon an- 
cien ami; c'eft de quoi fon pere m 'allure 
tous les jours en vous faifant mille ami- 
tiés, & en demandant de vos nouvelles 
avec un foin très -.obligeant. Madame de 
la Fayette y mêle encore plus de tendref- 
fe, à caufe de votre ancienne & nouvelle 
amitié. Celle de Madame de Vins me pa- 
roît bien véritable; elle vous conjure de . 
ne point lui écrire: il faudroir, en vérité, 
ne vous aimer guère, pour vouloir con- 
tribuer 1 au mal que cela tous fait. Quand 
je vais chez M. de pomponne , ce n'eft 
plus, comme vous (avez, que chez le plus 
honnête homme du monde, ce n'eft plus 
chez un Miniirre. On ne lui a pas encore 
donné fa fomme entière. Je crois que Ma- 
dame de Vins ira bientôt à Saint- Germain; 
Madame de Richelieu l'a fouhaité; je la 
plains, ce voyage fera trille pour elle; je 
rie m'accoutume point à cette difgrace. 
Mon fils ne m'écrit point, i] n'eft pas en- 
core revenuà Nantes: j'avoisjufqu'ici tout 
mis fur mon compte , en difant qu'il ache- 
voit mes affaires (4); mais je commence 

(4) Voyez la kitre du 11 Jânvitr.faj* 1ÎS. . 
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à fuccomber aux reproches amers de M. 
de la TroufTe, qui me dit que je devrois 
donc lut faire vendre fa charge , pour va- 
quer a celle de mon Intendant. Je fuis 
perfùadée que mon fils reviendra , lorfque 
j'y penferai le moins, & qu'au bout de. 
huit jours, il n'y paroîtra plus. Les Da- 
mes de Madame la Dauphine & fa maiibn 
partent jeudi 25 pour Séleiîat. Le Che- 
valier a été à la noce ; il ne tiendra qu'à lut' 
de vous faire de beaux récits. La bellfc 
Fontanges n'y parut point; on dit qu'elle** 
eft trille de la mon d'une petite perfonne.. 
Adieu, ma très- belle & très- aimable , 
j'embraffè vos enfants & les miens, ÈSt 
ceux de M. de Grignan. 



LETTRE CCCCLXÏX. 

A LA MÊME. 

A Paris, mtrcrtdïiq Janvier 1680: 

Voila une bouffée demal qui dure 
long temps , & que je comprends qui doit 
être bien trifte & bien incommode. Il n'y 
a perfonne qui ne connoiflè quelque doi> : 
leur d'eftomac; mais celle que vous fen- 
tez fe paflè dans. un endroit û intérieur & 
lî intime i c'eiî tellement foi qui.fouffrej, 
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que j'admire, ma chère enfant, & j'ai 
toujours admiré votre douceur & votre 
patience. Je vois que ce n'eft pas le re- 
pos qui vous manque ; on vous ménage- 
fort bien ; les promenades font placées par 
les plus beaux jours du monde : c'eft donc 
de votre poitrine , de votre fang , de vo- 
tre poulmon que vient tout !e mal. Je fuis 
bien heureufe que le confeil que j'ai don- 
né , de la part de Fagon, de manger davan- 

«ge, ait réoffi (i). Cette forte de régi- 
e, pour les personnes délicates , s'in- 
troduit beaucoup. Vous êtes en lieu de 
prendre vos réfolutions fur le lait. M. de 
Grignan m'a fait un grand plaifir de me 
parler de mon petit Marquis; je fens beau- 
coup d'amitié pour lui : pour Pauhne,,il 
faut de la paillon , elle me paroît toute 
charmante- M. de Mêmes m'en parla l'au- 
tre jour fur ce ton ; il femble qu'il vienne 
de la quitter : le mari & la femme font 
encore tout pleins du fouvenir de votre 
bonne réception. Mademoifelle de la Ba- 
finiere eft en Religion , tout auprès de 
Madame de la Fayette ; quelques intérêts 
de famille, & une très - défagréabîe hu- 
meur, ont eaufé cette retraite où elle s'en- 
nuye forr. Mon fils n'eft point encore à 

(X) Voye» la lettie du 8 Docembr* ,:./»{• Mf. - 
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Nantes; pour avoir trop à dire là-deflus, 
je ne dis rien. 11 y a deux mois qu'il ("e- 
roic ici , s'il avoit retranché de Ton voyage 
les jours qu'il a donnés aux plaifirs char- 
mants qu'il a trouvés en Baffe- Bretagne. 
Il eft allé patTer les Rois à cinquante lieues 
de Nantes; il a pa(Té par Saint -Brieuc, 
dont l'Evêque eft nommé à FEvêché de 
Poitiers. Je regarde toujours ce qui fe pafiè 
pour les Evêchés, à caufe de notre bel 
Abbé. La Maifon(rfe Madame la Dau- 
phîne~) part demain pour aller au - devant 
de cette Princeflè, dont la phyiïonomie ne 
promertoit pas tant de bonheur. Celle (2) 
qui vous- aime tant , me paroît bien aima- 
ble de conferverfi long - temps & de fi loin 
un fi bon goût. Madame de Solre n'efl 
point à Paris ; je crois qu'elle aurait en- 
voyé ici, ou que j'aurois enrendu parler 
d'elle. Madame la Princeflë de Conti eft 
toujours charmante : elle fe trouva fi mal 
h nuit de fes noces d'un dévoiemenr; 
qu'on a jetté fon bonnet par-deflus les 
moulins, & Ton n'a vu goutte. Elle fe 
porte bien, & l'on dit des merveilles de 
la belle ame & de la générofité de M. le- 
Prince ,de Conti ; il jette l'argent héroï- 



(1) Anne-Elifcbeth de Lorraine , Priaceffe de 
yàuUMK, 
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quement; il a des bontés de Henri IV, 
des procédés du Chevalier Bayard , & des 
juftices de Sylîa : on conie cinq ou lis 
chofes admirables. Madame deBuri a été- 
reçue du Roi au-delà de ce qu'on penfoir: 
il lui a recommandé la conduite de fa fil- 
le , fa file , il l'a nomme toujours ainfi , 
& l'aime chèrement. Il donne deux mille 
écus de penfion à cette Iiuri,qui, dès le 
jour même entra dans le carroffi 1 de la 
Reine : cette iâufle rend cette place des 
meilleures; ce qui "viendra de l'hô'el de 
Conti feront des preTents; mais elle eft 
au Roi. C'eft à Madame de Langeron a 
voir G elle pourra rentrer dans fes droits 
du carrofïè, qu'elle a perdus par l'hôtel 
de Condé. Il eft difficile de juger de l'effet 
des conduites; Madame de Buri, à cin- 
quante lieues de Paris, eft enlevée pour 
mettre dans une place que Ton a rendue 
fort bonne. Madame de S. G. en man- 
geant tous les gratins des poêlons des pe- 
tits enfants, n'attrape rien. M. de Saint- 
Brieuc , dans fon diocefe , eft tranfporté à 
Poitiers qu'il fouhaitoit; d'autres, en rang 
d'oignon tous les jours a la meflè du Roi » 
n'ont rien : quelle conféquenee pe,ut - on 
tirer ? fi ■ non que tout va comme ii plaît 
à Dieu. Pauline & moi , nous liiivons cette 
opinion perverfe ; elle vous a répondu dans 
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ce Cens. M. de Saint - Orner (3) eft guéri d« 
l'Anglois. Madame la Duchefte de Saint- 
Agnao (4} en eft morte; il eft vrai qu'on 
lui donna ce remède à l'agonie. Son mari 
eft revenu du Havre en porte fur les vieil- 
les aîles de fon vieil amour; il arriva com- 
me elle expirait , il lui baifa la main , fît des 
cris, pouflâ des fanglots; il va nous don- 
ner d'une fierra morena dans fa retraite 
& dans fon deuil. Voilà Madame de Li- 
vry (5) très-affligée , elle perd tout. J'ai 
vu Madame de Coulanges; elle vous em- 
brafïè, & me paraît Ton aife de votre ef- 
pece de commerce. Elle a été à Saint- 
Germain toujours fort careffée, fort gâ> 
tée. Elle étoit mal avec la Cornteflè de 
Gramont; l'Abbé Têtu, quoiqu'il ne fa 
voye plus, n'a pasMaiflé de vouloir faire 
cette paix ; il l'a faite. M. le Dauphin de- 
mande à M. de Montaufier quand Mada- 
me la Daupfaine fera groflè ? ils feront ma- 
riés demain à Munich; il eft, je croisy 
perfuadé qu'elle pourra l'être en arrivant 
a Sélertat : c'eft Je Prince fon frère qui PÔ- 1 
poufe. On a envoyé d'ici des habits ma- 

(î) Anne Triftan de la Baume -Suie, depui» 
Archevêque d'Auch. 
(4) Antoinette Seryien , femme de Fraoçois de 

Bauvillicrs, Duc de, Saint-Aignan. 

(0 Marie-Antoinette de Beauvilliers, femme 
dï Loui* San-uin, MiTquis de Livry/ ■ ■ , '■' 
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gnifiques , que l'Electeur avoir demandés 
pour lui & pour fa fceur; mais en bien 
moindre quantité qu'il ne vouloir, parce 
que rien n'eft égal aux magnificences que 
la Maréchale de Rochefort porte à cette 
Princeflè. La Dame -d'honneur, les Da- 
mes -d'atour, les filles, la gouvernance, 
les hommes, & route la maifon part de- 
main. Madame de Coulanges eft aujour- 
d'hui dans le tourbillon de leur départ; 
elles font routes à Paris. 

Voici une hiftoire bien tragique. Cette 

pauvre D eft devenue paffionnée , 

pour Tes péchés pafles , de l'infenfible 
C****; il l'a vu s'enflammer, & non 
pas fe détendre; il a été d'abord au. fait, 
& lui a fait mettre en gage Tes perles , 
pour foutenir un peu la baflette- On le vit 
arriver chez Madame de Quintin avec 
mille louis qu'il fit Tonner; fa reconnoif- 
fence l'obligea de dire d'où ils venoient. 
Ce procédé a fi exceffivement faiû la B.... 
qu'elle en eft devenue une image de Be- 
noît, comme elle a éré autrefois; & le 
fang & les efprits ne courant plus , elle eft 
actuellement enflée&gangrenée; deforte 
qu'elle eft à l'agonie. Nous y paflTâmes 
hier, le petit Coulanges & moi; on at- 
tend qu'elle expire; elle eft mal pleurée; 
le pere & le mari voudroient qo'eîle fût 
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déjà Tous terre. Il n'y a point deux opi- 
nions fur cette belle caufe de fa mort. 
Madame de Frontenac en paroît honteufe, 
auflï-bien que tout le fexe , qui devroit 
déchirer C... comme Orphée. Je n'en fe- 
rai jamais mon héros ; j'ai le même cha- 
grin contre lui , que Madame de Coutan- 

ri contre la Fare ; elle ne le falue plus* 
dit qu'il l'a trompée : il n'y a qu'elle qui 
s'en plaigne. La Sablière a pris fon parti en 
jolie & (pirituellè perfonne. Ce n'elt pas 
pour le même fujet que je hais G . . com- 
me vous voyez; car même il ne m'a pas 
trompée. 

Mercredi à dix Heures du fotr. 

Ma groflë lettre eft partie ; mais quand 
il y a de grandes nouvelles, il faut les 
écrire , quoique vous puiffiez les favojr 
par d'autres. Je vous dirai donc que Ma- 
dame la Comtefle de Soiflbns eft partie 
cette nuit pour Liège, ou pour quelque 
autre endroit qui ne foit pas la France. 
La Voifin l'a extrêmement marquée , & 
je penfe que Sa Majefté lui a donné cha* 
rirablement le temps de fe retirer. M. de 
Luxembourg s'eft mis volontairement à 
la Baftille , & fe croit aflèz innocent pour 
prendre ce ton. On parle de Madame 
de Tingris , de plufieurs autres encore ; 
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mais c'eft un chaos, &je vous mande ce 

qui eft poficif ; à vendredi le refte. 

On a trompetté Madame Ja Comteffe à 
trots briefs jours , c'eft-à-dïre , qu'on va 
lui faire fon procès par contumace. Le 
Roi a dit à Madame de Carignan : „ Ma- 
„ dame, j'ai bien voulu que Madame la 

Comteflè fè foie fauvée ; peut-être en 
„ rendrai-je compte un jour à Dieu & à 
„ mes. peuples ". Et pour fon apparte- 
ment que Madame de Carignan demaa- 
doic , il répondit qu'il y avoit pourvu. 



LETTRE CCCCLXX. 
j A * A M Ê m 

A Paris, vendredi 26 Janvier 1680. 

Je veux commencer par votre fanté ; c'eff 
ce qui me tient uniquement au cœur. 
C'eft, fans préjudice de cette continuelle 
penfée , que je vois , que j'entends toutes 
les chofes de ce monde; elles font plus 
proches ou plus loin de moi, félon qu'el- 
les ont plus ou moins de rapport à vous : 
vous me donnez même l'attention que 
j'ai aux nouvelles. Je vous trouve bien 
dorlotée, bien mitonnée, ma chère en- 
fuit; vous n'êtes point dans le tourbillon » 
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je fuis en repos pour votre repos; mais 
je n'y fuis pas pour cette chaleur & cette 
pefanteur, & cette douleur fans bile , fani 
fatigue. Je voudrois bien un peu plus d'é- 
clairciflèment fur un point fi important: 
tant de foins qu'on a de vous, ne font pas 
fans raifon, ni par pure précaution. Je 
fouhaite que ce foie fincérement que vous 
ne vouliez plus vous tuer avec votre écri- 
toire; confirmez-moi cette bonne opinion 
de vous , & en nul cas ne m'écrivez de 
grandes lettres ; puifque Montgobert s'en 
acquitte très - bien , & que , comme je 
vous ai dit-, elle peut même vous foula- 
ger de dicter. Je voudrois qu'elle mêlât, 
un mot du fien fur le fujet de votre famé. 

J'ai reçu enfin une lettre de mon fils; 
i! ell à Nantes; il n'a été que vingt jours 
à fon voyage ; il n'a fait que quatre-vingt- 
dix lieues, de Bretagne, au mois de Jan- 
vier , pour folemnifer la fête des Rois , fans 
aucun amour. Je lui mande qu'il fe garde 
bien' de dire cela à d'auires, & que pour 
ne pas fe décrier, il faut qu'il laifiè enten- 
dre une paflîon vraie ou faune; fans cela, 
il paroîtra plus Breton que tous les Bre- 
tons. Je le prie auffi de ne point demeu- 
rer à Nantes pour nos affaires ; elles ne 
font plus vraifembkbles, & je ferois fort 
fichée que l'on me crû: aflèz fotte ou suez 
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avare pour préférer des affaires de n'en h 
la nécefficé de faire fa cour dans une oc- 
cafion comme celle-ci. Il me paroît em- 
barrafle i mais enfin il reviendra allez tôc 
pour partir avec M. de Chaulnes : voyez 
ma bonté , je lui ai retenu une place dans 
fon carroflè. En vérité, je ne me fouvïens 
plus du petit de Gonor; je vous laiflè le 
foin , & à votre frère , de ces anciennes 
dates. Sans la préfetice de Mademoi- 
selle , j'auroïs renoncé Mademoifelle 
d'Epernonî je dis ce jour-là & toujours 
ces fottifes que vous appeliez jolies ; & 
tout ce qu'on peut faire pour les adoucir : 
vous voulez tirer de ce rang le compli- 
ment que je fis a Madame de Riche- 
lieu (i) i je ie veux bien , car il reflëmhle 
à ce que lui auroit dit M. de Grignan ; 
j'y penfai : voilà juftement de ces choies 
qui lui viennent quand il parle & quand 
il écrit ; c'eft ce qui fait que fes lettres 
font toujours , deux mois durant , l'orne- 
ment de toutes les poches. Madame de 
Coulanges avoit encore hier la fienne, & 
Ja montre; cela n'efl-il pas plaifant? Au 
refte , ma très-chere , ne comptez point 
tant que vous foyez où vous devez être, 

: (i) Voyes ei-deffuj la Lettre du j Janvier . 
/4(. >î8. 
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que vous ne comptiez encore que vous 
devez être quelquefois ici ; c'eft votre 
pays & celui de M, de Grïgnan ; & je 
vivroîs bien triftement , fi je n'efpérois 
vous y revoir cette année. M. de Rennes 
(2) vous garde votre appartement , & nous 
donnera pourtant tout le temps d'y faire 
travailler. Vous ne m'avez aucune obli- 
gation de cette fociété , ce n'en eft point 
une , c'eft un homme admirable , il ne 
pefe rien non plus que fes gens : fa con- 
verfation eft légère ; on le voit peu ; il 
trotte aflèz, & ne hait pas d'être dans la 
chambre; on le fouhaîte; il ne reflèmble 
pas à feu M. du Mans (3) : enfin , il eft 
tel que fi on'fouhaitoit quelqu'un qui ne 
■ fût pas vous , ce feroit un autre comme 
celui-là : il m'a priée déjà plufieurs fois 
de vous faire bien des compliments, & de 
vous dire que , quelque joie qu'il ait d'ê- 
tre ici , il m'aime trop pour n'avoir pas 
beaucoup d'envie de vous quitter la place. 

On ne parle plus de Madame de S.,.. 
on n'y penfe même déjà plus. Vraiment, 



{1) L'Evêque de Rennes {Jtan-Baptijh ie Stai- 
maaoir) occupait dans ce temps-là l'appartement 
de Madame de Grïgnan à l'hôtel de Carnavalet. 

(3) Philibert-Emmanuel de Beaumanoir, Evt- 
mié du Mans , mort en Juillet 1671. Il étoit cour 
lin-germain de M, 4e Rennes. ' 
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il y a bien d'autres affaires ; & je croîs 
que je fuis folle de m'amuferà parler d'au- 
ire chofe. Il y a deux jours que l'on eft 
afîèz, comme le jour de Mademoiselle 
& de M. de Lauzun : on eft dans une 
agitation, on envoyé aux nouvelles, on 
va dans les maifbns.pour en apprendre, 
on eft curieux ; & voici ce qui a paru en 
attendant le relie. M. de Luxembourg 
étoit mercredi à Saint-Germain, fans que 
le Roi lui fît moins bonne mine qu'à l'or- 
dinaire : on l'avertit qu'il y avoir contre 
lui un décret de prifè-de -corps : il voulut 
parler au Roi ; vous pouvez penfer ce 
qu'on dit. Sa Majeftélui dit que , s'il étoit 
innocent, il n'avoir qu'à s'aller mettre en 
prifon, & qu'il avoit donné de fi bons 
juges pour examiner ces fortes d'affaires, 
qu'il leur en laiiïbit toute la conduite. M. 
de Luxembourg monta auffi-tôt en car- 
roflè , & s'en vint chez le Père de la 
Chaife: Mefdames de Lavardtn & de Mou- 
ci qui venotent ici, le rencontrèrent dans 
, la rue Saint Honoré, aflèz trifte dansfon 
carroffè : après avoir été une heure aux 
Jéfuîtes, ilfutà l&Baftttle, & remitàBai- 
ftmeaux (4) l'ordre qu'il avoit apporté 



(4) Çouvetneuf de U Bafiille. . . 



Digilized by Google 



de Madame de Sêyigné. 117 
de Saint-Germain. Il entra d'abord dans 
une afiez belle chambre. Madame de Mec- 
keibourg (5) vint l'y voir, & penfa fon- 
dre en larmes; elle s'en alla, & une heure 
snrèsqu'ellefut fortie, il arrrivaun ordre 
de le mettre dans une des horribles cham- 
bres grillées qui font dans les tours, où 
l'on voit a peine le ciel , & défenfe de voir 
qui que ce fut. Voilà, ma fille, un grand 
fujet de réflexion .-fongez à la fortune bril- 
lante d'un tel homme, à l'honneur qu'il 
avoit eu de commander les armées du Roi , 
& repréfentez-vous ce que ce futpourlui 
d'entendre fermer ces gros verroux; & 
s'il a dormi par excès d'abattement , pen- 
fez au réveil. Pètfonne ne croit qu'il y 
ait du porfon à fon affaire. Je vous allure 
que voilà une forte de malheur qui en ef- 
face bien d'autres. Madame de Tingris eft 
ajournée pour répondre devant les Juges. 
Pour Madame la Comteflè de Sotflons, 
elle n'a pu envifager la prifon ; on a bien 
voulu lui donner le temps de s'enfuir, G 
elle eft coupable. Elle jouoit à la baflêtte 
mercredi : M. de Bouillon entra, il la 
pria de palTer dans fon cabinet , & lut dit 
qu'il falîoit fortir de France, ou aller à 
la Ballille : elle ne balança point; elle fit 



(i) Soeur de M, de Luxembourg, , 

Tomt K K 
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fortir du jeu la Marquife d'Alluie; elles 
ne parurent plus. L'heure du foupervint; 
on die que Madame la Comteflè foupoit 
en ville : tout le monde s'en alla , per- 
fuadé de quelque chofe d'extraordinaire. 
Cependant on fit beaucoup de paquets , 
on prit de l'argent, des pierreries; on fit 
prendre des julîe-au-corpsgris aux laquais, 
aux cochers ; on fit mettre huit chevaux 
.au carroflê. Elle lit placer auprès d'elle 
dans le fond la Marquife d'Alluie, qu'on 
dit qui ne vouloit pas aller , & deux fem- 
mes de-chambre fur le devant. Elle dit à 
fes gens qu'ils ne fe miflènt point en peine 
d'elle, qu'elle étoit innocente, mais que 
ces coquines de femmes (6) avoientpris 
plaifîr a la nommer : elle pleura : elle paflà 
.chez Madame de Carignan , & fortit de 
Paris à trois heures du matin. On dit qu'elle 
va h Namur; vous croyez qu'on n'a pas 
defiein de la fuivre. On ne laiflèra pas de 
faire fon procès, ne fût-ce que pour la 
juitifîer; il y a bien des noirceurs dans ce 
que dit la Voifin. On croit le Duc de Vil- 
leroi (7) très-affligé ; il eft enfermé dans 



(6) La Voifin & fet affociées pour des forcel- 
leries, &c. - 
. {7) François de Neufrille , depuis Maréchal 
de France. 
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fe chambre, & ne voit perfonne. Peut- 
être vous dirai-je encore quelque nouvelle 
avant que de fermer cette lettre. 

Madame de Vibraye a repris le train de 
fa dévotion (8); Dieu n'a pas voulu qu'elle 
ait paile fa vie, comme vous dites fort 
bien , avec fes ennemis. Madame de Buri 
fait fort joliment tourner fon moulin à pa- 
roles. Si on voit la Princeûe a Paris , Ma- 
dame de Vins délire que j'y aille avec elle. 
Pomenars a été taillé (9), vousl'ai-jedit? 
Je l'ai vu ; c'eft un plaiflr que de l'enten- 
dre parler fur tous ces poifons : on efî 
tenté de lui dire, eil-il poflîble quecefeul 
crime vous foit inconnu? Volonne dit fon 
avis comme un autre, admirant le com- 
merce qu'on a eu avec ces coquines. La 
Reine d'Efpagne cil quafi auffi enfermée 
que M. de Luxembourg. Madame de Vil- 
lars mandoit l'autre jour à Madame de 
Coulanges, que fi ce n'étoit pour l'amour 
de M. de Villars, elle ne pafieroît point 
fon hyverà Madrid. Elle fait des relations 
fort jolies & fort plaifantes à Madame d» 
Coulanges , croyant bien qu'elles iront 



(8) Voyez ci-deffus la Lettre du 17 Janvier, 
gage I9ï. 

(9) Voyes ci-deffus la lettre du 11 Janvier, 
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plus loin (io> Je fuis fort contente d'en 
avoir le plaifir, fans être obligée d'y- ré- 
pondre. Madame de Vins eft de mon avis. 
M. de Pomponne eft allé pour trois jours 
refpirer à Pomponne; il a tout reçu, il a 
tout rendu : voilà qui eft fait. Il me ferre 
toujours le cœur , quand il me deman- 
de fi je ne fais point de nouvelles ; il eft 
ignorant comme fur les bords de Marne : 
il a raifon de calmer fon ame tant qu'il 
pourra. La mienne a été fort émue , auffi- 
bien que celle de l'Abbé, de ce que vous 
écrivez de votre main : vous ne l'avez pas 
fenti, ma chère enfanr, il eft impoffible 
de le lire avec des yeux fecs. Eh , bon 
Dieu ! vous compter bonne à rien & inu- 
tile par tout à quelqu'un qui ne compte 
que vous dans le monde : comprenez l'ef- 
fet que cela peut faire. Je vous prie de 
ne plus dire de mal de votre humeur ; 
votre cœur & votre ame font trop parfaits 
pour laiflèr voir ces légères ombres ; épar- 
gnez un peu la vérité, la juftice, & mon 
ft ul & femlble goût. Je ne compterai point 
ma vie que je ne me retrouve avec vous. 



(10) Voyez ci-deffus la note qui t« lu hl 
4e la page 199. ' . 
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LETTRE CCCCLXXI. 

A LA H fi H E< 

A Paris, merertdi 31 Janvier 1680. 

Je ne puis plus voir fans chagrin votri 
écriture , je fais le mal que cela vous fait ; 
& quoique vous me mandiez les choies 
du monde les plus aimables & les plus 
tendres, je regrette d'avoir ce plaifir aux 
dépens de votre poitrine: je vois bien que 
vous en êtes encore incommodée : voici 
une longue bouffée, & fans autre caufe 
que votre mal même : car vous dites que 
le temps eft doux; vous ne vous fatiguez 
point du tout , vous écrivez moins qu'à 
l'ordinaire; d'où vient donc cette opiniâ- 
treté ? Vous vous taifez la-deflus , & Mont- 
gobert a la cruauté d'avoir la plume à la 
main , & de ne m'en pas dire un mot. 
Bon Dieu! qu'eft-ce que tout lerefte?& 
quel intérêt puis -je prendre à toute la 
joie de votre ville d'Aix, quand je voisque 
vous êtes couchée à huit heures? Vou- 
lez vous donc , me dites- vous , que je veille 
& que je me fatigue ? Non , ma très-che- 
re, Dieu me garde d'avoir une volonté iî 
dépravée ; mais vous n'étiez pas ici hors 
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d'état de prendre quelque parc 'a la fo- 
ciécé. J'ai vu enfin M. de Gordes ; il m'a 
dit bien fincérement que dans le bateau 
vous étiez très-abattue & très Ianguiflàn- 
te, & qu'à Aix vous étiez bien mieux ; 
mais avec la même naïveté il aflure que 
totit l'air de Provence eft trop fiibtil , & 
trop vif, & trop defTéchant pour l'état où 
vous êtes. Quand on fe porte bien , tout 
eft bon ; mais quand on a la poitrine at- 
taquée, qu'on eft maigre, qu'on eft dé- 
licate , on fe met en rifque de ne pouvoir 
plus fe rétablir. Ne me dites plus que la 
délica teflè de votre poitrine égale nos âges ; 
ah ! j'efpere que Dieu n'aura pas dérangé 
un ordre fi naturel , fi agréable & fi déli- 
cieux pour moi. 

■Il faut reprendre le fil des nouvelles que 
je laiftè toujours un peu repofer quand 
je traite le chapitre de votre fanté. M. de 
Luxembourg a été deux jours fans man- 
ger; il avoit demandé plufieurs Jéfuites , 
on les lui a refufés : il a démandé la vie 
des faints, on la lui a donnée: il ne fait, 
comme vous voyez , à quel faim fe vouer. 
Il fut interrogé quatre heures vendredi ou 
famedi, je ne m'en fouviens pas; il parut 
enfuite fort foulagé , & foupa. On croit 
qu'il auroic mieux fait de mettre Ton in- 
nocence en pleine campagne , & de dire 
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qu'il reviendrok quand fes juges naturels 
(1) le feroîent revenir. Il fait grand ton 
au Duché en reconnoiflànt cette chambre \ 
mais il a voulu obéir aveuglément à Sa 
Majefté. M. de Ceflac a fuivi l'exemple 
de Madame la Comteflè. Mefdames de 
Bouillon & de Tingris furent interrogées 
lundi à cette chambre de l'Arfenal. Leurs 
nobles familles les accompagnèrent jufqu'à 
la porte : il ne paroît pas jufqu'ïci qu'il y 
ait rien de noir aux fottifes qu'on leur im- 
pute ; il n'y a pas même du gris-brun. Si 
on ne trouve rien de plus , voilà de grands 
fcandales qu'on auroic pu épargner à des 
perfonnes de cette qualité. Le Maréchal 
de Villeroi (2) dir que ces Meilleurs & 
ces Dames ne croient pas en Dieu , & 
qu'ils croient au diable. Vraiment, on conte 
des chofes ridicules de tout ce qui fepaP 
foit chez ces abominables femmes. La Ma- • 
réchale de L. F. qui elt fi bien nommée , 
alla par complaifance (cAez la Voifin} 
avec Madame la Comteflè , & ne monta 
point : M. de Langres étoit avec la Ma- 
réchale, voilà qui eft bien noir: cette af- 
faire lui donne un plaifir qu'elle n'a pas 



(1) Le Parlement de Paris. 
(1) Nicolai île Neufville , Maréchal Duc de 
Villeroi, père du dernier Maréchal de ce nom. 

K ÏV 
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ordinairement ; c'efl d'entendre dire qu'elle 
e(t innocente. La Ducheflè de Bouillon 
alla demander à la Voilin un peu de poi- 
fon pour faire mourir un vieux & ennuyeux 
mari qu'elle avoit, & une invention pour 
époufer un jeune homme qu'elle aimoit. 
Ce jeune homme étoit M. de Vendôme , 
qui la menoit d'une main, &M. de Bouil- 
lon ( fan mari) de l'autre; & de rife. 
Quand une Mancine ne fait qu'une folie 
comme celle-là , c'eft donné ; & ces for- 
cieres vous rendent cela fiérieufement , & 
font horreur à toute l'Europe d'une ba- 
gatelle. Madame la Comteflè de Soiflbns 
deroandoit fi elle ne pourroit point faire 
revenir un amant qui l'avoit quittée : cet 
amant étoit un grand Prince ; & onaflure 
qu'elle dit que s'il, ne revenoit à elle , il 
s'en repentiroit : cela s'entend du Roi , 
& tout eft conlîdérable fur un tel fujet. 
Mais voyons la fuite : G elle a fait de plus 
grands crimes, elle n'en a pas parlé à ces 
gueules-là. Un de nos amis dit qu'il y a 
une branche aînée au poifon où l'on ne 
remonte point, parce qu'elle n'eft pas ori- 
ginaire de France ; ce font ici de petites 
branches de cadets, qui n'ont pas de fou- 
liers. La T. fait imaginer quelque chofe 
de plus important , parce qu'elle a été 
roaîtreûe des novices. Elle dit : J'admire 
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le monde; on croie que j'ai eu des enfants 
de M. de L. Hélas! Dieu le fait. Enfin, 
le ton d'aujourd'hui c'eit l'innocence des 
nommées, & l'horreur de la diffamation; 
peut-être que demain ce fera le contraire. 
Vous connoîflez ces fortes de voix géné- 
rales, je. vous en inflruirai fidèlement; on 
ne parle ici d'autre chofe; en effet, il n'y 
a guère d'exemples d'un pareil fcandale 
dans une Cou r chrétienne , On dit que cette 
Voiltn mettoit dans un four tous les pe- 
tits enfants dont elle faifoit avorter ; & 
Madame de Coulanges , comme vous pou- 
vez penfer , ne manque pas de dire , en 
parlant de la T. , que c'était pour etleque 
le four chauffait. 

Je caufai fort hier avec M. de la Ro- 
chefoucauld fur un chapitre que nous 
avions déjà traité. Rien ne vous prefle 
pour écrire ; mais il vous conjure de croire 
que la chofe du monde qui le toucheroit 
le plus, feroit de pouvoir contribuer à 
vous faire changer de place, G l'occafioo 
s'en préfentoit. Je n'ai jamais vu un hom- 
me G obligeant , ni G aimable. 

Voici ce que j'apprends de bon lieu. 
Madame de Bouillon entra, comme 1 une 
petite reine , dans cette chambre : elle 
s'afln dans uoe chaifequ'on lui avois preV 
parée ; & au-lieu de' répondre a Ht pr*. 

K v 
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miere queftion , elle demanda qu'on écri- 
vît ce qu'elle vouloir dire : c'étoit „ qu'elle 
„ ne venott là que par le refpeft qu'elle 
„ avoit pour l'ordre du Roi , & nulle- 
„ ment pour la chambre qu'elle ne re- 
„ connoîtToit point, ne voulant point dé- 
„ roger au privilège des Ducs ". Elle ne 
dit pas un mot que cela ne fût écrit, & 
puis elle ôta fon gant , & fit voir une très- 
belle main : elle répondit flncérement juf- 
qu'à fon âge. Connoiflèz-vous la Vigou- 
reux ? Non. Connoifiez-vous la Voifin? 
Oui. Pourquoi voulez-vous vous défaire 
de votre mari? Moi, me défaire! vous 
n'avez qu'à lui demander s'il en efl per- 
fuadi ; il m'a donné la main jufqu'à 
cette porte. Mais pourquoi alliez vous fi 
fouvent chez cette Voifin ? C'efl que je 
voulais voir les fibylles qu'elle m'avait 
promifes ; celte compagnie méritait bien 
qu'on fit tous les pas. N'avez-vous pas 
montré à cette femme un fac d'argent? 
Elle dit que non, par plus d'une raifon; 
& tout cela d'un air fort riant & fort dé- 
daigneux. Hé bien, Mejfieurs, efi-ce là 
tout ce que vous avez à me dire ? Oui , 
Madame. Elle Te levé, & en forant elle 
dit tout haut : Vraiment, je n'euffe ja- 
mais cru que des hommes fages pufjent 
demander tant de [attifes. Elle fût reçue 
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de tous Ces parents, amis & amies avec 
adoration, tant elle étoit jolie, naïve, na- 
turelle, hardie, & d'un bon air, & d'un 
efprit tranquille. Pour la T. elle n'étoir. 
pas fi gaillarde. M. de L. eft entière- 
ment déconfit; ce n'eft pas un homme, 
ni un petit homme, ce n'eft pas même 
une femme , c'eft une vraie femmelette. 
Fermez cette fenêtre ; allumez du feu ; 
donnez-moi du chocolat; donnez-moi es 
livre ; foi quitté Dieu , il m'a aban- 
donné. Voilà ce qu'il a montré à Baï- 
femeaux & à fes Commiflàires avec une 
pâleur mortelle. Quand on n'a que cela 
à porter a la Baftille , il vaut bien mieux 
gagner pays, comme le Roi , avec beau- 
coup de bonté, lui en avoir donné les 
moyens jufqu'au moment qu'il s'eft en- 
fermé : mais il faut en revenir malgré foi 
h la Providence ; il n'étoit pas naturel de 
fe conduire comme il a fait, étant aufli 
foible qu'il le paroît(3). Je me trompois, 



()) Madame de Sé vigne femble avoir dans ce 
moment adopté les bruit! ridicules qui coûtaient 
fur le fujet de M. de L, Cependant étoir-il croya- 
ble qu'une a me comme la ficnne fût fufcepiible 
des petites miferes qui lui étoient attribuées ï 
Et ne falloit-il pas y appercevoir la conduite or- 
dinaire d* l'envie '& de la malignité qui, dit 
vivant du hommes du premier ordre , s'appli- 

K vj 
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Madame de Meckelbourg ne l'a point 
vu ; & la T. qui revint avec lui de Saint- 
Germain, n'eut pas la penfée, non plus 
que lui , de donner !e moindre avis à 
Madame de Meckelbourg ; il y avoit du 
temps de relie : mais la T. éloïgnoit tout 
le monde de lui , & l'obfëdoit au point 
qu'il ne connoïfioit plus qu'elle. J'ai vu 
cette Meckelbourg aux fiHes du Saint- 
Sacrement oïi elle s'»fl retirée. Elle eft 
très- affligée , & fe plaint fort de la T. 
qu'elle accufe de tous les malheurs de fon 
frère. Je lui fis par avance tous vos com- 
pliments, l'affiirant que vous feriez fort 
touchée de fon malheur : elle me dit mille 
douceurs pour vous. On pourrait faire 
préfentement tout ce qu'on voudrait dans 
Paris , qu'on n'y penferoit pas. On a ou- 
blié Madame de S.... & l'agonie de cette 
pauvre B. .. ; je ne fais en vérité comme 
cela va. Je veux pourtant penfer à ma pau- 
vre petite d'Adhémar; la pauvre enfant! 
que je la plains d'être jaloufe ! ayez-en 
giiié, ma fille, j'en fuis touchée. 



que fans eefte à donner quelque atttînte à le m 
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LETTRE CCCCLXXIL 

A LA MÊME. 

A Pari), vindrtdi a Fivritr i6Sa. 

S I je fuccomboïs auflî aifémcnt à la [en- * 
ration de vous entendre, difcourir dans vos 
lettres , que vous fuccombez à l'envie de 
caufer , ce feroït une belle chofe : je mV 
muferois du combat du petit garçon , que 
vous réduifez en quatre lignes le plus plai- 
famment du monde' : vous dites que vous 
n'êtes pas forte fur la narration ; & je 
vous dis , moi , qu'on ne peut mieux abré- 



fbyez divertie de ce petit garçon qui croit 
s'être battu à la rigueur. La fageflè du pe- 
tit Marquis me plaît. Vous me repréfen- - 
tez fort bien les divers fentiments de Mef- 
demoifelles de Grignan : ce que vous di- 
tes de Pauline eft incomparable , aulG-bien 
que l'ufage que vous faites de votre délî- 
cateûe pour éviter les plaiilrs du carnaval. 
Je n'oublierai jamais la hâie que vous aviez 
de vous divertir vîtement , avalant les jours 
gras comme une médecine, pour vous 
trouver promptement dans le repos du 
Carême. Voï perfonnes qualifiées au plu- 
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riel S? au fingulier vous foulagem beau- 
coup, & font crès-bien leurs perfonnages. 
Il ne faut pas douter que de vous enten- 
dre expliquer mut cela , ne (bit fort dé- 
licieux ; mais cependant , ma fille, je chaRè 
cette tentation par la penfée que rien ne 
vous efl plus mauvais que d'écrire ; je 
vous conjure donc de ne plus vous jouer 
à m'écrire autant que la dernière fois , Q 
vous ne voulez que je réduife mes lettres 
à une demi-page, & que j'en ufe ainff 
pour vous faire voir que vous me forcez 
à rompre tout commerce. J'erabraflè M. 
de GHgnan, puifqu'enfin, avec tant de 
peine & tant d'adreflè, vous l'avez obligé 
à me pardonner; & je le prie, en faveur 
de cette réconciliation , de prendre foin 
d'accourcir les lignes que je veux de vous. 
II me paroît que vous Pavez trompé, & 
Montgobert aulfi , dans la quantité de cel- 
les que vous m'avez écrites ; je vous de- 
mande tendrement de n'y plus retourner. 
Vos raifotinements fur Madame de Saint- 
Géran font bien à propos ; il y a trois fe- 
roaines que Madame de Buri eft établie 
dans la placé où vous croyiez Madame de 
Saint-Géran. Madame la Dauphtne n'aura 
point de Dames; vous connoiffez fa Da- 
rne-d' honneur & fes Dames-d'atours, voi- 
là tout. Il y a huit jours qu'elles font par- 
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ties avec toute la mai Ton pour Séleftat : 
les filles le font auffi ; elles font de gran- 
de naillànce, fans nulle beauté extraordi- 
naire, Laval, les Birons, Tonnerre, Ram- 
bure & la bonne Montchevreuil a leurs 
irouflès. On laiflè la fixieme place à quel- 
que Allemande , fi Madame la Dauphine 
veut en amener. Le Roi careflè & traite 
fi tendrement Madame la Princefie de 
Conti, que cela fait plaifir : quand elle 
irrive , il la baife & l'embrafTe , & caufe 
avec elle; il ne contraint plus l'inclina- 
tion qu'il a pour elle; c'eft fa vraie fille, 
il ne l'appelle plus autrement : tirez tou- 
tes vos conféquences. Elle eft toujours 
des grâces le modèle, fit croit beaucoup: 
elle n'eft point Sur-Intendante ( 1 ) , & n'a 
point eu cent mille écus de penflon ; j'ai 
fur le cœur ces deux fhuflètés. Vous de- 
vriez lire les gazettes ; elles font bonnes 
& point exagérées, ni flacteufes comme 
autrefois. Mais quelle folie de parler d'an- 
tre chofe que de Madame Voifin & de 
M. le Sage! 

Monjieur de Sêvigné. 

Ce n'eft pas M. le Sage qui prend la 

(1) Dt U mûToii de H Un, 
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plume, comme vous voyez; me revoil» 
enfin, ma belle petite feeur, tout planté 
à Paris à côté de maman mignonne , que 
l'on ne m'accufe point encore d'avoir 
voulu empoifonner; & je vous allure que 
dans le temps qui court, ce n'efl pas un 
petit mérite. Je fuis dans les mêmes fen- 
timents pour ma petite fceur ; c'et't pour- 
quoi, je fouhaite ardemment le retour de 
votre (anse ; après celui-là nous en fou* 
haiterons un autre. . 

Madame de Sévicnê 
Le voilà arrivé ce frippon de Sévigné. 
J'avois deflèin de le gronder, & j'enavois 
tous les fujets du monde; j'avois même 
préparé un petit difeours raifonné,& je 
l'avoïs dïvifé en dix • fept points , comme 
la harangue de Vafle; mais je ne fais de 
quelle façon tout cela s'elt brouillé, & fi 
bien mêlé de férieux & de gaieté , que 
nous avons tout confondu. Tout pere frap- 
pe à c6té, comme dit la chanfon. On con- 
tinue à blâmer un peu la fageflè des juges 
qui a fait tant de bruit, & nommé fean- 
daleufement de fi grands noms pour fi 
peu de ebofe. M. de. Bouillon a demandé 
su Roi permifiîon de faire imprimer l'in- 
terrogatoire de fa femme , pour .l'envoyer 
en Italie & par toute l'Europe où Ton 
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pourrait croire que Madame de Bouillon 
eft une eropoifonneufé. Madame de L. F. 
ravie d'être innocente une fois en fa vie , 
a voulu à toute force jouir de cette qua- 
lité; & quoiqu'on lui eût manUé de ne 
point venir fi elle rie vouloit , elle le vou- 
lut , & cela fut encore plus léger que Ma- 
dame de B- Feuquieres & Madame du 
Roure , toujours des peccadilles. Mais 
voici ce qui eft défagréable pour les pri- 
fonniers, c'eft que la chambre ne travail- 
lera de vingt jours , foit pour tâcher de (è 
recquitter en faifantdes informations nou- 
velles , foit en faifant venir de loin des 
gens accufés , comme , par exemple , cette 
P. ... qui a un décret , ainfi que la Com- 
teffè de S. . . . Enfin , voila vingt jours de 
repos , ou de défefpoir; cependant la Com- 
teflè de S . . . . gagne pays , & fait fort 
bien : il n'eft rien tel que de mettre Ton 
crime ou fon innocence au grand air. J'ai 
eu toutes les peines du monde a décou- 
vrir que cette pauvre Bertillac eft morte. 
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LETTRE CCCCLXXIIL 

J»A LA MÊME. 

A Paris, mtrcrtJi 7 Février 1680. 

I l eft donc vrai , ma fille , que vous jouez 
quelquefois aux échecs: pour moi, je fuis 
folle de ce jeu (1), & je voudrais le fa- 
voir feulement comme mon fils ou com- 
me vous; c'eft le plus beau & le plus 
raifonnable de tous les jeux , le hafard n'y 
a point de part : on fe blâme & l'on fe 
remercie, on a fon bonheur dans fa tête. 
Corbinelli veut meperfuaderquej'yjoue- 
rai ; il trouve que j'ai de petites penfées ; 
ma is je ne vois point de trois ou quatre 
coups ce qui arrivera : je lui difois tantôt : 

Seigneur , tant de prudence entraîne trop de foin ; 
Je ne Tais point prévenir an ichtc de fi loin. 

Je vous aflùre que je ferai bien honteufe 
& bien humiliée , fi je n'arrive au moins à 
un certain point de médiocrité. Tout le 
monde y jouoit à Pomponne lorfque j'y 
Fus en dernier lieu, les hommes, les fem- 
mes , les petit garçons : & pendant que le 



(0 Voyez la leurs 4u j Janvier , figt 17*- 
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maître du logis gagnoit M. de Chaulnes, 
on lui donnoit un étrange mat a Saint* 
Germain. Madame de Vins a été ici une 
partie de l'après-dînée ; nous avons bien 
caufé de cette trille aventure. La dernière 
affaire du courier n'eft pas excufable(2), 
& ce fut un aflbupiflèmem qui n'étoit pas 
naturel. Je vous aflure que ces fortes de 
douleurs fe retrouvent bien aifément , 
quand on fe laiflè la liberté d'y penfcr & 
d'en parler fans contrainte. 

Nous fûmes tout ce que vousconnoif- 
fez de femmes au fervice de cette pauvre 
Bertillac (3). Il eft très- vrai que c'eft C. 
qui l'a tuée; elle étpit dans un certain 
temps quand elle fut lai fie du procédé que 
vous favez : elle en fut frappée à mort 
comme d'un coup de poignard. C. eft à 
la campagrte. Pour moi, je trouve que 

c'eft comme S l'un pour un meurtre, 

l'autre pour un forrilege: enfin, c'eft l'é- 
toile des crimes qui règne. On recom- 
mencera à travailler à cette chambre (4) 
plutôt qu'on ne penfoit : on afTure qu'il y 
a bien des confrontations à faire. IV noua 



(1) Voyei h lettre du 6 Décembre 1679. W 
134- 

(î) Voyez la lettre du 14 Janvier, fegtnts S- lit. 
(4) La Chambre ardente pour juger d< l'affaire 
dai poifons , 6cc. Veyt\ U ptgt ijj. 



Digitized by Google 



S%6 Recueil des Lettres 
faut quelque chofe de nouveau pour noua 
réveiller; on s'endort; & ce grand bruit 
eft cefîë jufqu'à la première occafion. On 
ne parle plus de M. de Luxembourg : 
j'admire vraiment comme les chofes paf- 
fent: c'eft bien un vrai fleuve qui emporte 
tout avec foi. On nous promet pourtant 
encore des fcenes curieufes. 11 y en eut 
une lundi bien trille, & que vous com- 
prendrez aifément : M. de Pomponne eft 
enfin allé à la Cour. Ii craignok fort cette 
journée: vous pouvez vous imaginer tout 
ce qu'il penfa par le chemin, & lorfqu'i! 
revit les cours de Saint-Germain , lorfqu'il 
reçut les compliments de ious lesCourti- 
fans, dont il fut accablé. Il étoit fa:(î : il 
entra dans la chambre du Roi qui Pàtten- 
doir. Que peut-on dire? & par où com- 
mencer? Le Roi !'aflura qu'il étoit tou- 
jours content de fa fidélité, de fes fervi- 
ces; qu'il étoit en repos de toutes les af- 
faires fecretes qui lui étoient connues ; 
qu'il lui feroit du bien , & à fa famille. 
M. de Pomponne ne put retenir quelques 
larmes en lui parlant du malheur qu'il avoit 
eu de lui déplaire : il ajouta que pour fa 
famille, il l'abandonnoit aux bontés de Sa 
Majefté, que toute fa douleur étoit d"€tre 
éloigné d'un maître. auquel il étoit attaché 
autant par inclination que par de voir ; qu'il 
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étoic difficile de ne pas fentir virement 
cette forte de pêne ; que c'étoit celle qui 
le perçoit, & qui faifoit voit en lui des 
marques de foibleflè qu'il efpéroit que Sa 
Majellé lui pardonneroit. Le Roi lui dit 
qu'il en étoic touché; qu'elles venoient 
d'un fi bon fonds qu'il ne devoit pas en 
être fâché. Tout roula fur ce point, & 
M. de Pomponne fortït avec les yeux un 
peu rouges, & comme un homme qui ne 
méritoit pas ("on malheur. Il me conta tout 
cela hier au fbir; il eût bien voulu paroî- 
ire ferme, mais il ne rue pas le maître de 
fon émotion. "C'eir la feule occafion où 
il ait paru trop touché ; 61 ce ne ferotc 
pas malfaire fa cour, s'il y avoit encore 
une cour à faire. Il reprendra la faite de 
Ton courage , & le voilà quitte d'une grande 
affàîre:ce font des renouvellements que l'on 
ne peut s'empêcher de fentir comme lui. 
Madame de Vins a été a Saint-Germain ; 
bon Dieu , quelle différence ! on lui a fait 
allez de compliments , mais c'étoit fon 
pays, & elle n'y a plus ni feu, ni lieu: 
j'ai fenti ce qu'elle a fouffert dans ce voya- 
ge. Adieu, ma très*chere& très-aimable; 
j'attends toujours de vos nouvelles avec 
impatience; maïs ne m'écrivez que deux 
mots, renoncez à l'écriture, épargnez fur 
moi : cela me fait horreur d'imaginer que 
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ce font ceux qui vous aiment, 6e que vous 

aimez, qui détruisent voire famé. 



LETTRE CCCCLXXIV. 

A LA MÊME. 
A Paris , vendredi 9 Février 1680. 

Je vous trouve, ma chère belle , en plein 
carnaval: vous faites de petUslbupas par- 
ticuliers de dix-huit ou vingt femmes : je 
connois cette vie, & la grande dépenfe que 
vous faîtes a Aix; mais il me paroi t qu'au 
milieu de votre bruit vous vous repofez 
fort bien. On dit quelquefois : je veux 
me réjouir pour mon argent ; mais voui 
dites , ce me femble : je veux me repofer 
pour mon argent; repofez -vous donc, 
ayez au moins cela de bon. Je fuis un peu 
étonnée que l'air du menuet ne vous donne 
pas la moindre tentation : quoi ! pas une 
feule agitation dans les jambes ! pas un petit 
mouvement dans les épaules! quoi, rien 
du tout ! cela n'eft pas naturel : je ne voui 
ai jamais vue immobile dans ces occafions; 
& fi je voulois tirer les conféquences or- 
dinaires , je vous croirois plus malade que 
vous ne dites. 
Il y eut hier au foîr une fête extrême- 
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ment enchantée à l'hôtel de Condé. Ma- 
dame la Princeflè de Conti nommoit une 
des filles de M. le Duc avec le Prince de 
la Roche-fur-Yon. C'étoit d'abord le bap- 
tême, & puis la collation du baptême; 
mais quelle collation! & puis une comé- 
die; mais quelle comédie! toute chamar- 
rée de beaux endroits de la mufique, & 
des bons danfeurs de l'opéra. Un théâtre 
bâti par les fées, des enfoncements , des 
orangers tout chargés de fleurs & de fruits , 
des fêlions, des perfpeétives,des pilaftres: 
enfin toute cette petite foirée coûte plus 
de deux mille louis, & le tout pour cette 
jolie Princeflè. 

L'opéra (de Proferpine~) efl: au-deflus 
de tous les autres. Le Chevalier dit qu'il 
vous en a envoyé plufieurs airs , & qu'il 
a vu un homme (1) qui doit vous avoir 
envoyé les paroles : vous en ferez con- 
tente. Il y a une fcene (2) de Mercure & 
de Gérés , qui n 'efl: pas bien difficile à en- 
tendre : il faut qu'on l'ait approuvée , puif- 
qu'on la chante ; vous en jugerez. 

L'affaire despoifons efl toute applatîe, 
on ne dit plus rien de nouveau. Le bruit 
efl; qu'il n'y aura point de fang répandu ; 



(l) Quimut. 

(i) Voyci la féconde Sctne du premier Ait*. 
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vous ferez vos réflexions' comme nous. 
L'AbbéColbert eftCoadiùteurde Rouen. 
On parle d'un voyage en Flandre. On ne 
fait pourquoi cette afïembtée de troupes. 

Le frère Ange a reflùfcité le Maréchal 
de Beftefond; il a rétabli fa poitrine en- 
tièrement déplorée. Nous avons été voir, 
Madame de Couhnges & moi , ie Grand- 
Maître(3) , qui a penfé mourir depuis quin- 
ze jours : fa goutte était remontée , une 
eppreflïon a croirequ'il alloit rendre le der- 
nier feupir, des Tueurs froides, une perte 
de connoiflànce ; il étoit aufli mai qu'on 
peut être. Les médecins ne le fecouroienc 
point : il fit venir le frère Ange qui l'a 
guéri , & tiré de la mort avec les remè- 
des les plus doux & les plusagréables : l*op- 
preflion ceflà*, la goutte fe rejetta fur les 
genoux & fur les pieds, & le voila horj 



Adieu, ma chère enfant. Je rais toujours 
cette même vie que vous favez, ou au 
fauxbourg , ou avec ces bonnes veuves ; 
quelquefois ici , quelquefois manger la 
poularde de Madame de Coulanges , & 
toujours fort aife que le temps paflè & 
m'entraîne avec lut, afin de me redonner 




a vous. 



Lettre 



(;) Le Duc du Ludc. 
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LETTRE CCCCLXXV. 

A L A M Ê M E. 

'A Pans, mercredi 14 Février 16S0. 

Je vouitrouve bien heureufe d'avdir Ma- 
dame du Janet; elle eft venue tout exprès 
pour tous ; voilà une amitié qui me plaît. 
Je fuis afiurée qu'elle eft occupée de votre 
famé, je vous prie de lui dire que je Pem- 
brafiè. Vous prenez peu de part auï va- 
nités du monde , & je vous vois toujoun 
touchée & retirée pendant que l'on dan- 
fe &que l'on chante : vous vous repofez 
pour votre argent , comme je difois l'autre 
jour. 

Montgobert m*a conté fort plaifammene 
les manœuvres de la belle Iris , & les ja- 
loufie? de M. leComte ; je crois qu'il verra 
fouvent la lune à gauche avec cette bel* 
le ; il s'eft vengé cette fois par une trèa- 
jolie chanfon. Montgobert m'a fait rire du 
refpect qu'elle a eu pour M. de Grignan ; 
elle avbit mis qu'il vint à ce bal la gueule 
enfarinée ; tout d'un coup elle s'eft re- 
prife, elle a effacé la gueule , & a mis là 
bouche; tellement que c'eft la bouche en- 
farinée. 

Tome F. L 
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Cette gendarmerie eft toute égarée. Mon 
fils s'en va en Flandre, il n'ira point au- 
devant de Madame la Dauphine, L'armée 
s'aflèmble : on dit que c'eft pour avoir 
Charlemont. On ne fait rien de pofitif, 
lînon que les Officiers s'en vont, & qu'il 
y aura dans un mois cinquante mille hom- 
mes fur. pitfd- Le régiment du Chevalier 
n'en eft pas. 

La chambre de l'Arfenal a recommen- 
cé. 11 y eut un homme qui n'eft point 
nommé, qui ditaM.de la Reinie; „ Mais, 
„ Monfieur, à ce que je vois, nous ne 
„ travaillons ici que fur des forceleries 
„ & des diableries , dont le Parlement de 
„ Paris ne reçoit point les accufations. No- 
„ tre commiflion eft pour les poifons , d'où 
„ vient que nous écoutons autre chofe "? 
La Reinie futfurpris, & lui dit : „ Mon- 
„ fleur, nous avons des ordres fecrets ". 
„ Monfieur, dit l'autre, faites-nous en 
„ une loi, & nous obéirons comme vous; 
„ mais n'ayant pas vos lumières, je crois 
„ parler félon la juftice & la raifon , de 
„ dire ce que je dis ". Je penfe que vous 
ne blâmez pas la droiture de cet homme , 
qui pourtant ne veut pas être connu. Il 
y acant d'honnêtes gens dans cette cham- 
bre, que vous aurez peine à le deviner. 
Le petit Prince de Léon fut baptifé hier 
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r un Evêque de Bretagne à S. Gervais; 
parrain étoir IVJ. de Rennes, de la part 
des Etats de Bretagne ; la marraine, Ma- 
dame la D uchesse : du refïe, c'écoit la 
Bretagne toute entière. M. le Gouverneur 
de Bretagne, MM. les Lieutenants Gêné-, 
raux de Bretagne , M. le TréforierdeBre-j 
tagne, MM. les Evêques de Bretagne.»:. 
MM- les Députés de Bretagne, pluûeurs 
Seigneurs de Bretagne, l'enfant &.le pete, 
Préfidents de Bretagne : on auroic- dunie' 
les paire-pieds de Bretagne, fi on eût dao- 
fé; & mangé du beurre de Bretagne, s'il 
eût été jour maigre. Je vous aflure que 
mon fils lent toute la force fecrete , qui 
attire naturellement les Bretons en leur 
pays , il en eft revenu charmé. Tonque- 
dec a commencé , pour la première foii 
de fa vie , à être admiré & à paroùre digne 
d'être imité : ce feroit vouloir arrêter le 
Rhône, que de s'oppofer à ce torrent, & 
cala eft au point de vouloir vendre fa char- , 
gè ; il a commencé par le dire à Gour-, 
ville & à pluQeurs autres, avant que de 
m'en avoir parlé. Il dit plulîeurs bonnes rat- ; 
ions, il voit dans l'avenir, il craint les dé- 
goûts qui peuvent venir par M. de la Trouf- 
f'e; il cft fâché de ceux qu'on donne a Ma, 
gendarmerie, il ne veut pas fe ruiner; con- . 
cluiîon, a force de faire voir le fond de 
L ij 
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*4* Recueil des Lettret 
fon cœur , il nous met au point de lui dite 
qu'oui aflùrément , il a raifon de vouloir 
vendre fa charge. Je n'ai pas fur mon cœur 
de n'avoir pas die tout ce que je devois fur 
cette étrange réToluiion, & avec cette fa- 
cilité de parole que j'ai quelquefois. Je lui 
dsmandois , au moins , d'attendre un pré- 
tetfte , l'ombre d'un dégoût : enfin , quel- 
que chofe qui pût cacher le fond du ter- 
rein ; mais il eft impoffible, & tout ce que 
mus- pouvons faire , M. de la Garde & nous 
tous, c'eftde le prier de ne point s'en mê- 
ler. Nous fommes ravis de fon abfence r 
afiri qu'il ne gâte point fes affaires , en dé- 
criant' lui- même' fa marchandife. Je lui di- 
rais qut c'étoit une chofe bien malheu- 
reufé, de ne donner le prix aux charges 
que félon fon goût : le guidon exceffif, 
parce qu'il en étoit fou; la fous-lieutenance 
rien , parce qu'il en eft dégoûté. Eft-ce 
aïnfi que Ton acheté & que l'on vend , 
quand on eft un peu raifonnable Se habile, 

qu'on ne veut pas s'égorger ? Adieu » 
rai chère enfant, ne vous fâchez point de 
loutceci : aimons la Providence ; il eft aifé , 
quand elle ne touche que ces fortes de cho* 
fes ; je n'en aurai pas moins ma liberté , 
& je n'en ferai pas moins a vous , au con- 
traire, au contraire. 

Tout ce qui aura l'honneur de fuivro 
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de Madame de Sévigné. 345 
Madame la Dauphine, eft à Sélefiat ; Ma- 
dame de Maintenon & M. de Condom 
fe font féparés de la troupe ; ils font allés 
à la rencontre de cette Princeflè, tant que 
terre pourra les porter ; ce fera peut-être 
trois ou quatre journées. Voilà line dif- 
tinflion bien agréable & bien marquée : 
fi Madame la Dauphine croit que tous les 
hommes & toutes les femmes ayerit au- 
tant d'efpritque cet échantillon, elle fera 
bien trompée; c'eft, en vérité, un grand 
avantage que d'être du premier ordres 

-On en faifoit l'autre jour un premier rang 
chez Madame de la Fayette : vous y fûtes 

:mife d'abord fans balancer. Corhinelli di- 
foit obligeamment pour les autres, qu'il 
ne comprenoit point qu'on pût wilonner 
avec une autre femme que votrs. C'eft 
une bonne provifion, ma très-chere, que 

. d'avoir un bel & bon efprit ; mais c'en 
eft une fort mauvaife , comme vous di- 
tes, d'avoir fon bon fens tout entier à ja 
Baftiile : on feroit bien ,plus heureux, d'ê- 
tre dans une loge des petites Maifons. 
Adieu , je vous quitte , fans ceflèr pour- 
Knt de penfer a vous ; mais avec une fi 

rande tendrefle , avec des fentiments 
vifs , & avec le cœur fi fouvent fer- 
ré de vos maux & de votre abfence, 
.que je ne fais fi une loge ne- lapit 
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point plus commode auifi pour mou 
.M. de Luxembourg a été mené deux 
fois à Vincennes pour être confronté : 
on ne fait point le véritable état de fon 
affaire. 



LETTRE CCCCLXXVI. 

-i .. *,i ...*-■-. 

A LA MÊME. 

-'(:.•'.' 

A Paris. , vtadredi 16 Févritr 1680. 

Je fuis toujours occupée avec raifon rte 
votre fanté, ma chère enfant : j'ai envoyé 

.à Monrgobert une confultatton que je fis 
l'autre jour avec ie Frère Ange. Il me fero- 
fete quelle aura mieux pris fon temps , que 

' n'aurait pu faire ma lettre, pour vous 
propofer les remèdes dont il s'agit : ï*at- 

' tendrai la réponfe de Montgobert , c'eft- 
J-dïre, la vôtre ; mais c'efl en cas que 
vous ne vous accommodiez point du lait ; 
il fe peut que vous en foyez trop peu 
nourrie, ou que votre fang foit encore 
trop échauffé, pour pouvoir s*unir a la 
fraîcheur du lait; car s'il vous étoit bon, 
vous feriez guérie. Le frère Ange comprit 
parfaitement l'effet de cette contrariété , 
qui fait comme de l'eau fur une pelle trop 
chaude. Voilà ce que difoit Fagon , & 
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de Madame de Sévigni. «47 
ce que vous avez expérimenté : c'eft donc 
à vous à juger fi votre fang eft toujours 
dans Te même degré de chaleur; parc* 
qu'alors les remèdes du frère Ange , qui 
font doux, & fortifiants , &rafraîchifîànrs , 
pourraient vous difpofer au lait , & peut- 
être vous guérir , comme il a guéri le Ma- 
réchal -de Bellefond , la Reine de Pologne , 
& mille autres perfonnes. Ils font ailes , 
agréables à prendre; & fi, par malheur,- 
ils ne vous faifoient point de bien , ils ne 
peuvent jamais vous faire de mal. Du* 
chefne hait toujours le café ; le frère n'en 
dit point de mal. Il efl: vrai que Madame 
de la Sablière prenoit du thé avec fon 
lait; elle me le difoic l'autre jour :c'étoic 
fon goût ; car elle trouvoit le café aufii 
utile. Le médecin que vous eftimez,& 
qui par- là me paroît le mériter, vous le 
concilie; ah, ma fille! que puis-je dire 
tà-defïùs ? & que fais-je ce que je dis ? ont 
blâme quelquefois ce qui feroit bon , on 
choilitce qui eft mauvais , on marche en 
aveugle. J'ai fur Je cœur que le café ne 
vous a point fait de bien , dans le temps 
que vous en avez pris ; eft ce qu'il faut 
avoir l'intention de le prendre comme un 
remède ? Caderouflè s'en loue toujours : 
le café engraîflè l'un , il emmaigric l'au- 
tre : voilà toutes les extravagances du- 



Digitized by Google I 



848 Recueil des Lettres 
monde. Je ne crois pas qu'on puifle par- 
ler plus pofitivement d'une chofe où il 
y a tant d'expériences contraires :-ainfi 
ma chère enfant, fuivez votre goût, rai- 
formez avec votre bon médecin; je lui 
demande une chofe : pourquoi , G votre 
poitrine n'cft point attaquée , vous avez 
toujours ce poids & cette chaleur au mê- 
me côié? pourquoi vous êtes (i pénétrée 
du froid ? & pourquoi vous êtes fi mai- 
gre, fur-tout à la poitrine? Voilà ce qui 
m'a fait craindre qu'il n'y eût quelque 
chofe de plus, que l'intempérie de votre 
fang. Faites-moi répondre à cela par Ma- 
dame du Jânet; car Montgobert aura 
d'autres chofes à me dire , outre qu'elle 
eft votre fecretaire. Vous me parlez de 
ma famé : elle eft parfaite ; je n'ai point, 
paflë de décours fans prendre au moins, 
deux pillules avec la petite eau. Je me 
fuis accoutumée à prendre tous les ma- 
tins un verre ou deux d'eau de lin ; avec 
ce remède, je n'aurai jamais de néphré- 
tique : c'eft î cette eau merveilleufe que 
la France doit ]a confervation de M. Coi- 
bert. Je ne vous trompe point : je n'ufe 
point de flyies différents avec vous; conti- 
nuez donc à me parler fincérement de vo- 
tre état ; en vérité , tout le refle eft bien 
loin de moi. 
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de Madame de Sévigné.. 449 
Madame de Bouillon s'eft (i bien van- 
tée des réponfes qu'elle a faites aux ju- 
ges , qu'elle s'eft attiré une bonne lettre 
de cachet, pour aller à Nérac près des 
Pyrénées ; elle partit hier avec beaucoup 
de douleur. Il y a bien à méditer fur -ce 
départ; fi elle eft innocente, elle perd in- 
6niment de n'avoir pas le plaifir de triom- 
pher ; fi elle eft coupable , elle eft heu- 
reufe d'éviter les confrontations infâmes 
& les convictions. Toute fa famille l'a con- 
duite jufqu'a une demi-journée d'ici, com- 
me Pfyché : la voilà où étoit. autrefois la 
bonne Reine Marguerite. Voyez uu peu 
les quatre foeurs , quelle étoile errante 
les domine! en Efpagne, en Angleterre» 
en Flandre , au fond de la Guienne. On 
fait le procès par contumace à la Com- 
tefie de Soiflbns. M. d'Alluie eft exilé à 
Amboife : il parlok trop. On ne dit rien 
de M. de Luxembourg, quoiqu'il &k été 
confronté; les juges font muets. Je m'en 
vais faire vos compliments à Madame de- 
Meckelhourg , qui pleure & fe tourmente 
fort. 

Madame de Vins efl toujours aimable , 
& vous aime chèrement; cela lui donne 
une forte d'amkié pour moi; dont je pro- 
fite et que je ménage beaucoup- M. dé 
Pomponne rentre dans notre commerce, 
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comme autrefois : il va au Fauxbourg, & 
on reparle du temps de l'hôtel de Nevers 
avec routes les réflexions que méritent les 
changements qui font arrivés. Mon fils eft 
toujours dans la même paflion de vendre; 
& nous toujours dans la même envie de 
l'empêcher de fe mêler de ce marché; 
cette affaire n'eft point dans fa tête , com- 
me toutes les autres chofes : c'eft un fonds 
qui fent parfaitement le terroir de Breta- 
gne. Je ne me fuis que trop expliquée fur 
tous fes- fentiments ; il croit bien que je 
vous l'ai mandé; il attend votre improba- 
don 4 fans craindre qu'eHe le faflè chan- 
ger : pour moi , ne pouvant faire mieux, 
je voudrois feulement un prétexte qui 
vînt de M. de la Troufle : je vous man- 
derai la fuite de cette affaire. Adieu, ma 
chère enfant. 



LETTRE CCCCLXXVII. 

A LA MÊME. 
A Paris , merertiH 21 Février 1680. 

Je né puis mieux vous récompenfer des 
bonnes nouvelles que vous me mandez 
de votre famé, qu'en vous apprenant que 
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de Madame de Sévigvé. 25F 
FAbbé de Grïgnan eft Evêque d'Evreux; 
il me femble que je vous entends dire, 
qu'eft ce que c'eft qu'Evreux ? Le voici : 
Evreux eft la plus jolie ville de Norman- 
die, à vingt petites lieues de Paris, àfeize 
de Saint-Germain : elle eft à M. de Bouil- 
lon ; l'Evêché vaut vingt mille livres de 
rente, le logement eft très- beau , l'Eglile 
des plus belles, la mai; on de campagne 
eft une des plus agréables qu'il y ait en. 
France; Ce Diocefe touche a celui de 
Rouen , dont l'Abbé de Colbert eft Coad- 
juteur. La belle maifon de l'Archevêque 
de Rouen , nommé Gaillon, que tout 
le monde connoît, eft dans le Diocefe 
d'Evreux. Cette placeefl: charmante; pour 
moi, je l'atmerois mieux que Marfeille: 
vous n'êtes que trop établis en Provence; 
& ce qu'il y a de plus de revenu à Mar- 
feille , fe mange bien par les voyages. En 
un mot, tous les amis des Grignans font 
perftiadés que- rien n'étoit plus- fôuhaitar 
blepour notre Abbé. Voici comment l'af- 
faire s'eft faite : il y a encore un vieux 
Evêqae d'Evrotis (]}quia plus di? quatre- 
vingts ans; c'éteit autrefois l'Evëque du* 
Pui, que vous avez vu fans-doute à Sainter 
Marie :. il a lait la vie de ma grandtaere 



(î) Hwwà de MausM-iu-Tour: 

L vjj 
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(s). Ce bon homme n'eft plus en état d'a- 
gir ; il a demandé au Roi que la place fïit 
donnée , & lui a nommé de petits Abbés , 
donc les noms n'ont pas plu à Sa Majefté. 
Le Roi lui a répondu qu'il rte le mit point 
en peine , qu'il envoyât fa dcmifîîon pure 
& fimple, & qu'il lui choifiroir un hom- 
me dont il ferait content. Cet homme- 
là, c'eft votre beaufrere. Voici les con- 
ditions : il faudra donner à ce vieux Evê- 
que une penfion de cinq ou lîx milie francs 
pour achever fa vie; après quoi'Ie Roi 
met une penfion de mille écus fur ce bé- 
néfice pour le Chevalier de Grignan : voilà 
un fouvenir qui eft obligeant, en atten- 
dant mieux. Le Chevalier eft bien perfua- 
dé qu'il fera vivre le vieillard neuf cents, 
ans , comme autrefois. Les deux frères fe 
trouvèrent ici, & partirent enfemble pour 
Sainr- Germain, où ils font encore. Je ne 
doute pas que leurs remerciements n'ayent 
été bien reçus, & qu'à leur retour ils ne 
foient plus charmés que de la manière. 
Pour moi, j'avoue que je fuis grofliere, 
& que j'aime extrêmement la chofe. Ils 
tous manderont tout ceci beaucoup mieux 
que moi ; mais j'y prends tant d'intérêr , 



(ï) Jeanne - Frahçoïfe Fremiot , Baronne de 
Chantai, fondatrice de l'Ordre de la ViStatiww 
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de Madame d& Sâvigni. 253 
que je n'ai pu m 'empêcher de me jetter 
dans tes détails : cela eft naturel. 

Je prendrai cet été pour aller faire, 
peut être, un dernier voyage en Breta- 
gne; le bon Abbé le croit nécefiaire, & 
n'a pas deflein d'y retourner de fa vies 
mais vous jugez bien que je reviendrai 
pour vous recevoir. Le petit Coulanges 
eft ravi de votre réponfe ; & comme il n'a 
poinc d'averfion naturelle pour vous , 
comme j'en ai , il fera affez heureux pour 
paflèr l'été avec vous. Vous dites qu'il eit 
cruel de pouvoir attendre tous vos ami» 
à Grignap , hormis moi ; & je le trouve- 
encoreplus cruel que vous;car mon igno* 
rance me fait compter pour beaucoup de 
voir une perfonne tendrement aimée. Je 
fuis frappée des objets» & l'abfence doit 
me déplaire plus qu'à vous r qui n'en 
croyez point; pour moi, qui en croisa 
j'en fuis touchée extraordinairement. Mais 
je fuis perfuadée que vous reviendrez 
cette automne , comme vous l'avez dit : 
vous consulterez votre lànté; un hyverefl 
impraticable à Grignan , & très- ruineux à 
Aix, par ia dépenfe qu'entraîne les jeux 
& les plaifîrs q\ii font à votre fuite : c'eft 
proprement le carnaval , que la vie que 
vous faites. Nous ne penfonspas ici» nous 
£ venir , & je ne voudrais pas vous répon- 
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ère que nous n'allions pafler les trois jours 

gras à Livry. 

Il faut que la T. . . . foie bien malheu- 
reufe , puifque Madame de Lefdiguieres 
en a pitié : je crois que le plus grand cri- 
me de M. de Luxembourg, eft de l'avoir 
aimée. On rte parle plus de lui ; on ne fait 
pas même s'il eft encore à la Baftille ; on 
dit qu'il eft à Vincennes. Rien n'eft pire, 
en vérité, que- d'être en prifon,fice n'eft 
d'être- comme cette diablefTe de Voifin, 
qui eft, à l'heure que je vous parle, brûlée 
à petit feu h la Grève;. 

On affore qu'on a fermé les portes de 
Nainur & d'Anvers , éc de plufieurs viiles 
de Flandres, à Madame la Comteflè, di« 
faut : Nous ne vouions point de ces empoi- 
fonneufes. C'eft ainfi que cela fe tourne ;■ 
& déformais un François dans le pays 
étrangers, & un empoifouneur, ce fera 
la même .chofe. On croit que Madame la 
Gomtefie ira à Hambourg. Le Marquis 
d 7 AUuie eft allé la trouver,. & n'eft point 
allé à Amboife , comme on difoit.. 

On-a nommé huit ou: dix hommes de 
la Cour , avec fix mille francs de penfron , 
pour être aflidus auprès de M. le Dau- 

£hin : il y en aura tous les jours deux qui 
• fuivront. Le Chevalier vous mandera 
leurs noms : il me femble que j'ai eot£tt- 
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de Madame de Sévtgné. Kj) 
du parier de Meilleurs de Chiverni, de 
Dangeau , de Clermont & de Cruflbl ; je 
ne fais point encore les autres, ni même 
fi ceux-la force bien vrais. M-., de EVTonr 
taufier (3) a dit à M. le Dauphin:,, Mon- 
„ feigneur, fi vous êtes honnête hon> 
„ me, vous m'aimerez; fi vous ne l'êtes 
„ pas. vous me haïrez, & je m'en corir 
„ folerai".. 

Corbinelli vous rendra compte des af- 
faires de votre père commun (De/carte^ 
U vous fait mille compliments, & à M. de 
Crignan-, ainfi que la Moufn?..Mefdames 
de Lavardin, de Mouci, d'Huxelles, & 
vingt autres que j'oublie, coururent ici 
pour fe réjouir avec moi, & me prier -de 
vous dire la parc qu'elles ont prife à vos. 
profpérités. 

Je viens d'apprendre que cette belle- 
maifonderEvêché d'Evreuxn'eftqu'à dix 
Heues de Saint Germain ; elle s'appelle- 
Çondé , nom peu barbare : mais je fuis 
bien- affligée de ce que le vieux Evêque 
y fit couper, il y a deux ans, les plus bel- 
les allées d'un parc qui falloir l'admira* 
rion de tout le pays : il n'y a point de 



(3) M. le Duc de Mantauficr quittait en ie 
temps-là fes fon.âions de Gouverneur de Moi- 
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plaifir pur. Le bon Abbé eft ravi de cette 
maifon de campagne auprès de Saint- 
Germain , & dit que la Providence vous 
redonne un Livry. 

Depuis ma lettre écrite , j'ai vu les 
Grigtians , & j'ai appris d'eux avec ira 
plaifir extrême le détail de leur voyage 
de Saint-Germain. Ils vous ont mandé 
tout cela dès lundi \ en forte que voua 
faurez tout avant que d'avoir reçu cette 
ïettre. On parle du Chevalier de Gn- 
gnan pour le mettre au nombre des cour- 
tifans (4) qui doivent accompagner M. lé 
Dauphin. ' 

(4) Ils furent appelles Mutins , d'un mot lits 
de l'Efpagnol. 



LETTRE CCCCLXXVIIL 

A L A MÊME. 

A Parti, vendredi 23 Février ifiSbt 

E n vérité , ma fille , voici une aflèz jo- 
lie petite femaine pour les Grignans. Si la 
Providence vouloit fnvonfer 1 aîné à pro- 
portion, nous le verrions dans une belle 
place; en attendant, je trouve qu'il eft 
fort agréable d'avoir des frères C bien rrai- 
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4e Madame de Sèvignè. £57 
tés. A peine le Chevalier a-t il remercié 
de fes raille écus de penfion, qu'on le 
choifit entre huit ou dix hommes de qua- 
lité & de mérite, pour l'attacher à M. le 
Dauphin avec une peniîon de deux mille 
écus : voilà neuf mille livres de rente en 
troïsjours. Il retourna fur fes pas à Saine- 
Germain , pour remercier encore ; car ce 
fut en fon abfence , & pendant qu'il écoit 
ici, qu'il fut nommé. Son mérite particu- 
lier a beaucoup fervi à ce choix; une ré- 
putation diftinguée , de l'honneur , de la 
probité, de bonnes mœurs, tout cela s'eft 
fort réveillé, & l'on a trouvé que 5a Ma* 
jefté ne pouvoir mieux faire que de jetter 
.les yeux fur un fi bon fujet. Il n'y en a 
encore que huit de nommés (1), Dan- 
geau , d'Antin , Clermont Sairit-Matiré, 
Matignon , Cbiverni , Florenfac & Gri- 
gnan. C'eftune approbation générale pour 
ce dernier, j'en fais" mes compliments à 
M. de Grignan, à M. le Coadjuteur & à 
vous. Mon fils part demain : il a lu vos re- 
proches; peut-être que la beauté de la 
Cour qu'il veut quitter, & où il eft fi jo- 
liment placé, le fera changer d'avis. Nobs 



fi) Le nombre en fut réduir É"fix : Meffieurt 
de Dangeau, d'Antin, de Sainte-Maure , deChi- 
v-rni , de Florcafae Se de Grignan. 
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avons déjà obtenu qu'il ne s'impatientera 
pas, & qu'il attendra paifihbment qu'on 
vienne le tenter par une plus groflë fom- 
me que celle qu'il a débourfée. Vous m'a- 
vez fait fentir la joie de Meflîeurs de GrE- 
gnan parcelle que j'ai de vous ravoir mieux : 
dès que vos maux ne font pas continuels, 
j'efpere qu'en vous confervant, en prenant 
du lait, & en n'écrivant point, vous me 
■ferez retrouver ma fille &Ton aimable vî- 
fage. Je fuis ravie de la fincérité de Monc- 
gobert; fi elle me difoît toujours des mer- 
veilles de votre fanté, je ne la croirois 
jamais : elle ménage fort bien tout cela , 
& fes vérités me font plaifir : tant il eft 
naturel d'aimer- à n'être point trompée. 
Dieii vous conferve donc, ma-très-chere, 
dans ce bienheureux état, puifqu'il nous 
-donne de fi bonnes efpérances. Mais par- 
ions un peu des Grignans, il y a long- 
temps que nous n'en avons rien dit. Il n'eft 
queftion que d'eux i tout eft plein de 
compliments dans cette maifon.; à peine 
■a-t-on fini l'un qu'on recommence l'autre. 
Je ne les ai point revus depuis que le Che- 
valier eft Dame du Palais, comme dit M. 
de la Rochefoucauld. Il vous mandera 
toutes les nouvelles mieux que je ne puis 
faire. On ne croit pas que Madame de 
Soubife foii du voyage : cela eft un peu 
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long. Je ne vous parlerai que de la Voifin : 
ce ne fut point mercredi, comme je vous 
Pavois mandé, qu'elle fut brûlée, ce ne 
fut qu'hier. Elle favoit fon arrêt dès lun* 
di , chofe fort extraordinaire. Le foir elle 
dit à fes gardes : quoi , nous ne ferons point 
meilanocht ! Elle mangea avec eux à mi- 
nuit par fântaifie; car il n'étoit point jour 
maigre : elle but beaucoup de vin, elle 
chanta vingt chanfons à boire. Le mardi 
elle eut la queition ordinaire , extraordi- 
naire; elleavoit dîné, & dormit huit heu- 
res ; elle fut confrontée fur le matelas à 
Mefdames de Dreux & le Feron, & à p!u- 
fieurs autres: on ne parle point encore de 
ce qu'elle a dit; on croit toujours qu'on 
verra des chofes étranges. Elle foupa le 
foir , & recommerça , toute brifée qu'elle 
étoit, à faire la débauche avec fcandale : 
on lui en fit honte, & on lui dit qu'elle 
feroit bien mieux de penfer à Dieu, & 
de chanter un ave maris jiella , ou un fai- 
re , que toutes ces chanfons : elle chanta 
l'un & l'autre en ridicule , elle dormit en- 
fuite. Le mercredi fe paflà de même en 
confrontations, & débauches, & chan- 
fons : elle ne voulut point voir de con- 
fefieur. Enfin le jeudi, qui étoit hier, on 
ne voulut lui donner qu'un bouillon : elle 
en gronda, craignant de n'avoir pas la 
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force de parler à ces Meilleurs. Elle vint 
en carrolTe de Vincennes à Paris ; elle 
étouffa un peu , & fut embarraflee : on 
voulut la faire confefief, point de nouvel- 
les. A cinq heures on la lia; & avec une 
torche à la main, elle parut dans le tom- 
bereau habillée de blanc ; c'eft une forte 
d'habit pour être brûlée; elle étoit fort 
rouge , & l'on voyoit qu'elle repoufioit 
le confeflèur & le crucifix avec violence. 
Nous la vîmes paflèr à l'hôtel de Sully , 
Madame deChaulnes, Madame de Sully, 
la Comtefle, & bien d'autres. A Notre- 
Dame , elle ne voulut jamais prononcer 
l'amende honorable , & à la Grève elle fe 
défendit autant qu'elle put de Tortir du 
tombereau : on l'en tira de force ; on la 
mit fur le bûcher aflife & liée avec du fer, 
-on la couvrit de paille ; elle jura beaucoup , 
«lie repouflà la paille cinq ou fix fois; 
mais enfin le feu s'augmenta , & on la per- 
dit de vue , & fes cendres font en l'air pré- 
fentement: voilà la mort de Madame Voi- 
iÎB , célèbre par fes crimes & par fon im- 
piété. Un juge, a qui mon fils difoit l'au- 
tre jour que c'étoit une étrange chofe que 
de la faire btûler à petit feu , lui die : „ Ah , 
„, Monfieur ! il y a certains peti;s adouetf- 
„ fements à caufe de la foiblefie du fexe. 
„ Eh , quoi, Monfieur ! en les étrangle? 
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„ Non, mais on leur jette des bûches fur 
„ la tête; les garçons du bourreau leur 
„ arrachent la tête avec des crocs de fer ". 
Vous voyez bien, ma fille, que cela n'eft 
pas-fi terrible que l'on penfe : comment 
vous portez- vous de ce petit conte ? Il m'a 
fait grincer les dents. Une de ces miféra- 
bles qui fut pendue l'autre jour, avoir de- 
mandé la vie à M. de Louvois , & qu'en 
ce cas elle diroit des chofes étranges ; elle 
fut refufée. Hé bien , dit-elle , foyez per- 
fuadé que nulle douleur ne me fera dire 
une feule parole. On lui donna la quetlion 
ordinaire, extraordinaire, & fi extraordi- 
nairement extraordinaire , qu'elle penfa y 
mourir, comme une autre qui expira , le 
médecin lui tenant le pouls; cela foit die 
en panant. Cette femme donc fouffrit tout 
l'excès de ce martyre fans parler. On la 
mené à la Grève ; avant que d'être jettée , 
elle dit qu'elle vouloit parler; elle fe pré- 
fente héroïquement:,, Meflieurs, dit-elle,' 
,, affurez M. de Louvois que je (bis fa fer- 
„ vante, & que je lui ai tenu ma parole ; 
„ allons qu'on achevé ". Elle fut expé- 
diée à l'inftant. Que dites vous de cette 
forte de courage? je fais encore mille pe- 
tits contes agréables comme celui-là : mais 
le moyen de tout dire ? 

Voilà ce qui forme nos douces conver- 
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ferions, pendant que vous vous réjouiflèz, 
que vous êtes au bal, que vous donnez 
de grands (bupers. J'ai bien envie de ra- 
voir le détail de toutes vos fêtes; vous 
ne ferez autre chofe tous ces jours gras , 
& vous avez beau vous dépêcher de <ous 
divertir, vous n'en trouverez pas fi-tôc la 
fin : nous avons le carême bien haut. 



LETTRE CCCCLXXIX. 

A LA MÊME. 

A Paris, mercredi 28 Février 'ï&fai 

N'ai -je pas raifon de dire, ma fille, 
que tout ce qui eft arrivé aux Grignans en 
quatre jours , vous rapproche de ce pays ? 
Il eft ïmpollible qu'ayant fi bien fait pour 
les cadets , on ne fafle pour l'aîné. Je crois 
qlae le temps en viendra ; il n'étoit pas en- 
core venu l'année paflee; les bienfaits n'é- 
toient pas ouverts comme ils le font pré- 
fentement. 

J'ai à vous reprendre une faune nou- 
velîe que Madame de Coulanges croyoic 
vraie : c'eft la féparation de Madame de 
Maintenon d'avec les autres pour aller au- 
devant; quelle folie ! cela n'eft point vrai , 
& on le difoit pourtant en de très bons 
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fieux. Je vous retire encore les vacances de 
la chambre de PArfenal ; ils fe font remis 
il travailler au bout de quatre jours: cela 
me déTefpere de vous tromper & de vous 
faire raifonner à faux. 

M. de la Rochefoucauld nous conta 
hierqu'à Bruxelles, la Ccmteflè de Solfions 
avoit été contrainte de fortir doucement 
de l'Eglife , & que l'on avoit fait une danfe 
de chats liés enfemble, ou, pour mieux 
dire , une criaillerie par malice & un fabbac 
fi épouvantable, qu'ayant crié en même- 
temps que c'étoient des diables & des for- 
cieres qui la fuivoient, elle avoit été obli- 
gée, comme je vous dis, de quitter la pla» 
ce pour laiffèr pafTer cette folie , qui ne 
vient pas d'une trop bonne difpofition des 
peuples. On ne dit rien de M. de L. Cette 
Voifin ne nous a rien produit de nouveau : 
elle a donné gentiment fon ame au diable 
tout au beau milieu du feu ; elle n'a fait 
que paflër de l'un à l'autre. Mais parlons 
■ du voyage : l'Abbé de Lanion qui eft re- 
venu de Bavière, dit que Madame la Dau- 
phine eft tout-à-iàit aimable, que fon ef- 
prit la pare , qu'elle eft virtucfe ; elle fait 
trois ou quatre langues, & qu'elle eft bien 
mieux que' le portrait que de Troi a en- 
voyé. Sa. Majefté partit lundi pour nous 
aller quérjr cette Princeflè. 11 fe trouva le 
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matin , dans la Cour de Saint- Germain , un 
très-beau carrofie tout neufà huit chevaux, 
avec des chiffres , plufieurs chariots & four- 
gons , quatorze mulets , beaucoup de gens 
autour habillés de gris ; & dans le fond de 
ce carrolïè monta la plus belle perfonne 
(i) de la Cour avec des Adrets feulement ; 
& des carroITes de fuite pour leurs fem- 
mes. Il y a apparence que tes loirs on ira 
voir cette perfonne; & voilà un change- 
ment de théâtre : l'euflïez-vous cru le foir 
que nous étions chez Madame de Fla- 
marens? 

Madame de Villars mande mille chofes 
tgréables a Madame de Coulanges , chez 
qui on vient apprendre les nouvelles (2). 
Ce font des relations qui font la joie de 
beaucoup de perfonnes : M. de la Roche- 
foucauld en eft curieux : Madame de Vins 
& moi nous en attrapons ce que nous pou- 
vons. Nous comprenons les raifons qui 
font que tout eft réduit à ce bureau d'à. 
dreiTe ; mais cela eft mêlé de tant d'aminé - 
& de tendrefle , qu'il femble que fou tem- 
pérament foit changé en Efpagne, &qu 'el- 
le ait même oublié de fouhaiter qu'on nous 
en 

" (0 Mademoifelle de Fonwnges. . 
(a) Voyei li Lettre du 8 Novenlbre 1679; 

fH t 99. ... .„ . - ■ 

! 
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en faite parc. Cette Reine d'Efpagne eft 
belle & gratté , le Roi amoureux & ja- 
loux , fans favoir de quoi , ni de qui. Les 
combats de taureaux affreux , deux Grands 
penferent y périr, leurs chevaux tués fous 
eux* très-fouvent la fcene eft enfanglan- 
tée : voilà les divertiflèrnents d'un Royau- 
me chrétien ; les nôtres font bien oppofés 
a cette deftruétion, & bien plus aifés à 
comprendre. 

Vous êtes trop aimable de penfer à Cor- 
binelli ; il a triomphé dans cette occaiïon , 
& a redoublé fa dévotion à la Providence. 
Je ne connois perfonne donc les vues & 
les connoilïànces foient plus chrétiennes 
que les fiennes ; il a été forr touché de ce 
tourbillon de bonheur dans la maifon de 
Grignan : il a quelquefois tarir d'efprit, 
que je voudrais que vous l'enfliez pour 
vous divertir : il a mis tous fes intérêts 
entre les mains du Lieutenant-civil, qui, 
Il ce que je crois , lui donnera une ien- 
tence arbitrale dans peu de jours: ila étu- 
dié le droit : il juge tous les procès fans 
que perfonne l'en prie. Je n'ai pas voulu 
qu'il ait été à des afièmbîées de beaux ef- 
prits , parce que je fais qu'il y a des bar- 
bets qui rapportent a merveilles ce qu'on 
dit à l'honneur de votre père Defcartes. 
Nous apprenons, à votre exemple, à ne 



%66 Recueil des Lettres 

dut foutenir les mauvais partis , & a 
[èr généreulèment accabler nos anciens 
, amis : voici le pays de la politique auffi 
bien que le pays des objets; il eft vrai que 
les idées n'y font pas un grand réjour. 
Vous dites fort bien, en vérité.; il n'y a 
que moi qui pane fa vie à être occupée & 
de la préfence , & du fouveoir de la per- 
Ibnne aimée. .. .. 

Vous me dites fur les échecs ce que j'ai 
fouvent penfé; je ne trouve rien qui ra- 
baiflè tant l'orgueil : ce jeu fait fentir la 
mifere & les bornes de l'efprit : je crois 
qu'il ferait fort utile à quelqu'un qui ai- 
merait ces réflexions. Mais, d'un autre 
côté , cette prévoyance , cette pénétration , 
cette prudence, cette jufteflè à fe défen- 
dre, cetce habileté pour attaquer , le bon 
fuccès de fa bonne conduite , tout cela 
charme ,& donne une fatisfaftion inté- 
rieure qui pourrait bien nourrir l'orgueil. 
Je n'en fuis donc pas encore bien guérie , 
& js veux être un peu plus perfuadée de 
mon imbécilité. 

Nousfommes préfenteraent occupésdu 
voyage du Roi ; nous ne fongions pas à 
M. de L. quatre jours après; le tourbil- 
lon nous emporte, nous n'avons pas le 
.loilirde nous arrêter fi long-temps fur une 
même chofe : nous fommes Surchargés 
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d'affaires. Le Roi a reçu plufieurs lettres 
de ces Dames, qui l'aflurenr que Madame 
ia Dauphine eft bien plus aimable qu'oii 
ne l'avoir dit; elles en font contentes au 
dernier point : elle eft fille & petite fille 
•de deux Princeflës fort carénantes; je ne 
fais fi c'eft bien l'air d'ici , nous verrons. 
Cette PrincelTe d'Allemagne reçut en paf- 
fanc le compliment des députés de Straf- 
bourg; elle leur dit :„ Meflieurs, parlez- 
„ moi françois , je n'entends plus l'alle- 
'„ mand \ Elle n'a point regretté foi* 
pays, elle eft toute Françoife. Elle écrit k 
M. le Dauphin des nuances de ftyles, 
félon qu'elle a été près d'être fa femme, 
qui ont marqué bien de l'efprit : c'eft à 
Monseigneur^ mettre la dernière cou- 
leur, & à lui faire oublier le pays qu'elle 
quitte avec tant de joie. Madame de Main- 
t^non a mandé an Roi que fa perfonne eft 
aimable, fa taifle parfaite, fa gorge, fes 
bras & fes mains; & que , parmi cette en- 
vie de dire toujours tout ce qui peut plaire* 
il y a bien de l'efprit & de h dignité. 
Adieu , ma très- chère , il ne faut pas 
vous épuifer en lecture, non plus qu'en 
écriture : je fouhaîte que votre rttume aie 
pafle légèrement paï-deflus votre déhea- 
teffe. J'embraye le joli Marquis; je trouve 
que vous jugez fort bien de fa petite 
M q 
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conduite ; être hardi quand il Je faut , & 
remplir tout ce qu'on attend dans lesoc- 
cafions où l'on eft compté pour tenir une 
place, voilà ce qui fait les grands méri- 
tes à la guerre & ailleurs. Je vous allure 
que ce petit homme fera une figure coniî- 
dérabîe ; il me femble que je le vois dans 
l'avenir. 

M. & Madame de Pomponne , & Ma- 
dame de Vins , partirent hier pour Pom- 
ponne jufqu'au retour de la Cour. Madame 
de Vins me parut aife d'aller avec eux paf- 
ferainii le carnaval. Ils avoientété prendre 
congé à Saint-Germain : le Roi fit fore bien 
i M. de Pomponne , & lui parla comme à 
l'ordinaire : mois d'être dans la foule, 
après avoir vu tomber ies portes devant, 
lui , c'eft une chofe qui le pénètre tou- 
jours. Ces devoirs- là, à quoi pourtant il 
ne veut pas manquer dans les occaflons, 
lui font une peine incroyable. Ils repren- 
dront des forces tous enfemble h la cam- 
pagne:le temps ne guérit pas ces fortes de 
maux, mais le courage les foutiendra. Ils 
font parfaitement contents , & de vous , & 
de moi. 

Au refte, ces allées coupées à Coudé , 
dontj'étois affligée, n'ont fait que lesplus 
belles routes du monde : c'eil une des 
plus agréables raaifons qu'il y ait en France. 
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■ LETTRE CCCCLXXX. 

A LA MÊME. 

A Paris, vendredi premier Mars 1680. 

Je veux vous parler de l'opéra ; je ne l'ai 
point vu, je ne fuis poinc curieufe de me 
divertir , mais on dit qu'il eft parfaite- 
ment beau : bien des gens ont penfé à 
vous & à moi : je ne vous l'ai point dit, 
parce qu'en me ihifom Cc?rès , & vous Pro- 
ferpine , tout auffî-tôt voilà M. de Gri- 
gnan Pluton; & j'ai eu peur qu'il ne me 
fit répondre vingt mille fois par fon choeur 
de mufique : Une mere vaut-elle un époux ? 
C'eft cela que j'ai voulu éviter-, car pour 
le vers qui eft devant celui-là, Pluton' 
aime mieux que Cérès , je n'en euflè poinc 
été embarraffëe. Tant y a, ma très-chere, 
je fuis fort perfuadéc que nous nous re- 
trouverons, & je ne vis que pour cela. 
Vos champs élyfiens font bien réjouif- 
fants ; vous fentez ie carnaval dans tome 
fon étendue : il eft tout défiguré ici. La 
Cour toute entière eft en chemin : bien 
des gens font allés à la campagne : nous 
avions rélblu d'y aller auflï, dans Pefpé- 
rance que le foleil feroit fidèle au Roi : 

M iij 
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mais le temps vient de changer d'une $ 
étrange manière, que je ne fais plus ce 
qui arrivera de nous. On mande qu'on 
s'eft fort diverti à Villers - Coterets ; je 
ne vois- pas que les vifites à ce carrofic 
gris ( i ) ayetx été publiques; la paffion n ? en 
eft pas moins grande. On reçut, en mon- 
tant dans ce carroflè, dix mille louis, & 
un fervice de campagne de vermeil doré : 
la libéralité eft exceflïve, & on répand, 
comme on reçoit. Vous faurez plus de 
nouvelles de la Cour que perfonne; vous 
y avez préfenrement un réfident qui doit 
vous informer de tout. Mon fils eft à fa 
charge ; car ce n'eft pas a la Cour. Nous mé- 
nagerons fes intérêts du mieux que nout 
pourrons, parce que ce font les miens :. 
pour lui, dans l'humeur où il eft, n'être 
plus attaché comme Fe loup (î) , efî tout 
ce qu'il délire ; & trois mille louis d'or 
dans fa canette feraient fon entière fatif- 
feftion : mais je n'irai pas fi vice ; j'ai bien 
voulu m'embarquer & me preflèr les côtes 
pour faire fa fortune , & je ne le veux pas 
pour l'envoyer à Kimper. Je fonge à mes 
affaires, & je crois que c'eft le temps où je 
puis le faire honnêtement. 

(i) Voyez la Lettre précédente ,page 164. 
(1) Voyez la Fable du Loup * du Chitn , par la 
Tontine. 
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L'autre jour, en entrant dans un bal, 
un Gentilhomme Breton fut poignardé par 
deux hommes habillés en femmes : l'un le 
tenoic , l'autre lui perçoit le cœur h loifir. 
Le petit d'Harouïs, qui s'y trouva, fut 
effrayé de voir cet homme qu'il connoif- 
foit fort, tout étendu, tout chaud, tout 
fanglant, tout habillé, tout mort vil m'en 
frappa l'imagination. Le fils de Madame 
de Valançai, fi mal honnête homme, eft 
mort de maladie comme il les alloit tous 
plaider : fa mon réjouît tout le monde : il 
me femble qu'on n'a point accoutumé de 
mourir, quand tant de gens le fouhaitenr. 
Le Grand-Maître fe rétablit doucement à 
Saint- Germain : nos inquiétudes pour fon 
mal ont été félon- nos dates, moi beau- 
coup , Madame de Coulanges un peu plus, 
fit d'autres mille fois davantage. Il e(î vrai 
que l'on jouoit fi bien , & l'on cachoit 
cette triftefte fi habilement, qu'elle ne 
paroifibit point du tout ; & l'on fe livroit, 
pour mieux tromper, au martyre infup- 
pomble d'être a la Cour , d'être belle & 
parée : en un mot , il n'y paroiflbit pas , 
non plus qu'à cette dévotion dont vous 
parliez un jour fi follement à Mademoi- 
felle de Leftrange. On dit pourtant qu'il y 
avoit des pleurs nofturnes eflùyés par la 
pauvre K. qui fe caflbit la tête contre !e* 
M iv 
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murs, & faifoit très-bien le devoir, tam- 
bour battant , d'une véritable amie. Nous 
y avons été trois fois, je ne veux point 
vous cacherdeux vifites; ii fuffit que j'aye 
perdu la mémoire entière du paflé. Adieu , 
ma très-bonne; dépêchez de vous diver- 
tir : nous n'irons pas fi vite , (1 nous allons 
à Livry. Quoi que vous difiez de vos fou- 
pers, j'en ai fort bonne opinion, je lot 
connois. 

LETTRE CCCCLXXXI. 

A LA MÊME. 
A Livry , mercredi des cendres 6 Mars 1680. 

N ous avons pafîè ici les trois Jours 
gras; le foleil qu'il fit famedi nous y dé- 
termina; il m'a femblé que vous auriez 
aimé cette équipée ; elle m'a paru du même 
bon goût' qui vous fait aflbrtir vos habits 
& vos rubans ; vous corrigez toujours l'in- 
carnat avec quelque couleur brune. Nous 
avons tempéré le brillant de carême-pre- 
nant avec la feuille morte de cette forêt: 
il y a fait le plus beau temps du monde : 
les jardins font propres; la vue belle, & 
un bruit des oifeaux qui commencent déjà 
d'annoncer le printemps : cela nous a paru 
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bien plus joli que les vilains cris des rues 
de Paris, j'ai bien penfé à vous, ma chete 
enfant : mon Dieu, que je vous aime .'vous 
m'êtes , ce me femble , encore plus chère 
que jamais. Nous fommeslci, le bonAbbé 
de l'Abbaye, M. de Rennes, l'Abbé du 
Pile & M. de Coulanges : je voulois Cor- 
binelli ; il eft demeuré à Paris pour être 
à la noce d'un des fils de M. Mandat : il 
eût fort bien tenu fa place : mais enfin nous 
Tommes loin de nous ennuyer , beaucoup 
de promenades, de cauferie, des échecs, 
un triétrac , des cartes en cas de befoin , 
les petites lettres de Pafcal , des comédies, 
la Princeflè de Cleves que je^ftis lire à ces 
Prêtres qui en font ravis : une très-bonne 
chère : le petit Coulanges a le livre de fes 
chanfons : c'eft vraiment la plus plaifante 
chofe du monde. J'ai fait venir ici votre 
lettre du 24, car tout roule là défias; & 
même avec ces chères & aimables lettres, 
on n'eft pas entièrement fans inquiétude. 
Nous retournons ce foir à Paris , où je fe- 
rai mon paquet. Ne vous remettez point à 
m'écrire , ma fille , rien ne vous eft fi con- 
traire : laifTezmoi le plaifîrde penfer que 
ne pouvant vous faire du bien , au moins 
je ne vous fais point de mal. Mon Dieu! 
que je vous trouve plaifante de ne point 
me parler du bonheur de vos deux beaux- 
M v 
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frères ! mais plutôt , que cela eft trifte de - 
penfer qu'il y a dix-fept jours qu'ils font 
riches , fans que je puiflè encore favoîr 
comme. cette pluie vous a paru ! Pour nous 
qui en avons été ravis , nous commençons 
à n'y plus penfer; nous y fommes tour 
accoutumés Je crois que YEvreux eft allé 
à fou charmant Eyéché* car voilà le nom . 
de bel Abbé à vendre. Cet Evêché vaut 
vingt-deux mille livres de rente; je ne 
dïfois que vingt. H eft vrai que je croyois . 
Condè\ dix lieues de Saint-Germain, il' 
çneft à quinze :.tnais on n'a rien défiguré 
dans le parc , il eft le plus beau, du mon- 
de ; une rivière qui pafle-au milieu fait des 
étangs & des beautés admirables ; on y 
court le cerf : c'étoit autrefois la demeure 
charmante du Cardinal du Perron (i).J'ef- 
pere qu'à la fin des tînt vous nous en di- 
rez quelque petit mot , & de la place du 
Chevalier qui trouve au bout de fa fufée 
neuf mille livres de rente en deux jours: ■ 
je crois encore que c'eft un rêve. Vous me 
parlez très-tendscment & très-làgementfur 
lefujetdemonfils : vous avez raifon d'être 
perfuadée que je Iuiaidittout ce qui peut 
îi dire & penfer touchantce defir immo- 



(») II «Toit été E-rètpie d'Evreu* «rant que , 
UV, te Archevêque de S*.,. 
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déré de vendre fa charge , j'en ai dé bons 
témoins : mais enfin , je veux fonger pour 
la première fois de ma vie à mes propres 
intérêts , il m'en donne l'exemple ; je veux 
m'ôter fa charge de deflùs les épaules, 
qui ne me pefoit rien quand il l'aimoit , & 
qui me pefe préfentement plus de quarante 
mille écus. Je veux prendre goût à ce fou- 
lagemem , où je n'eufie jamais penfêfans 
lui; au contraire, je fentois vivement l'a- 
grément de la place -où il le trouve; mais 
je change après lui , je veux aimer ayffi 
ma liberté. Nous allons peut-être pour la 
dernière fois remettre les meilleurs ordres 
que nous pourrons a nos terres, manger 
un peu nos provifions, c'eft-à-dire, dor- 
mir quatre ou cinq mois, & puis chacun 
prendra fon parti. Je penfe , ma chère en- 
fant , au tintamarre où vous avez été ces 
derniers jours ; nous étions dans des oc- 
cupations bien différentes. Il meparoîcque' 
vous foubaitez d'être à Grigrian; maislaif-- 
fez un peu paflèr ce mois-ci & la moitié 
de l'antre ; vous y trouveriez encore l'hy- 
ver. Je comprends que vous pouvez avoir 
d'autres raifons que la jaloufie , quoique 
Montgobert me dife , dans votre propre 
lettre , que vous êtes ialoufe fans- le favoir , 
& M. de Grignan amoureux (ans le croi- ' 
re : voilà un fort bon fecretaire. Je vous 
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conjure de n'être point plus fâchée des 
deflvins de votre frère que des pallions de 
votre mari. Votre frère fe défend fort de vou- 
loir êtreBreton; il eit fin tout-à-fait: nous 
fommes fort bien enfemble. Laiflbns faire 
la Providence ; je fer ois bien fâchée de 
n'avoir pas pris ce parti. 

On m'a dit de bon lieu qu'il y avoir eu 
un bal à Villers- Coterecs : il y eut des 
mafques. Mademoifelle de Fontanges y 
parut brillante, & parée des mains de Ma- 
dame de Montefpan. Cette dernière danfa 
très-bien : Fontanges voulut danfer un 
menuet; il y avoit long-temps qu'elle n'a- 
voit danfé, il y parut, fes -jambes n'arri- 
vèrent pas coramt vous favez qu'il faut 
arriver : la courante n'alla pas mieux, & 
enfin elle ne fit plus qu'une révérence. Je 
vous manderai tantôt ce que j'apprendrai 
à Paris. Il faut que je vous reprenne I'ame 
damnée de la Voifïn : on afiure au con- 
traire que fon confeflèur a dit qu'elle avoir 
prononcé Jefus Maria au milieu du feu : 
c'eft peut-être une fainte. Voyez comme 
je fuis fcrupuleufe à vous ôrer les fauflès 
nouvelles. 

Me voici à Paris, ma très-chere : il eft 
fept heures-du foir. Nous fommes partis 
tard;, nous ne pouvions quitter cette Ab- 
baye ; vous favez comme on s'amufe à lan- 
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temer à ce petit pont : il faifoii un temps 
admirable. Madame de Coulanges me man- 
de qu'elle ne fait point encore de nouvel- 
les. C'eft aujourd'hui que Sa Majefté voit 
fa belle fille. 



LETTRE CCCCLXXXII. 

A L A M Ê M E. 

A Paris, mercredi 13 Mars 1680. 

Je trouve toute votre joie très-bien fon- 
dée; vous l'avez bien examinée, & vous 
la voyez comme il faut la voir. Rien n'eft 
mieux expliqué que cette fageflè de M. de 
Montaufier, que l'on partage en fix. Vous 
avez raifon encore de croire que le Che- 
valier a été agréablement diftingué dans 
cette occafion : Sa Majefté a parlé digne- 
ment de fon mérite; ce que l'on peut voir 
dans l'avenir eft auffî flatteur que le pré- 
fenr. Ce n'eft plus un pays étranger pour 
lui que la Cour , c'eft le lieu où il doit être : 
on eft à fon devoir, on a une contenance ; 
rien ne vous empêche donc de mêler les 
intérêts du petit Marquis avec les fenti- 
ments de votre amitié & de votre belle 
atne. Mais ce que je ne puis comprendre , 
c 7 eft que vous vous teniez tous deux pour 
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des gens de l'autremonde, & qui ne font: 
plus en érac de penfer à h fonune , ni aux 
grâces de Sa Majefté : & pourquoi vous 
regardez-vous comme éconduirs? Quel 
âge aveZ'Vous, s'il vous plaît? L'un eft 
de l'âge de M. de la Trouflè , & l'autre de 
celui de Madame de Coëtquen , qui fe 
croit bien au rang des plus jeunes ; & 
d'où vient donc que vous vous enterrez 
comme Philémon & Baucis? Votre nom 
eft-il barbare? N'avez vous pas l'un & l'au- 
tre de l'étoffe pour préfenter au Roi?' 
N'eft-il point en train de vous faire du 
bien? Les grâces paflles ne répondent- 
elles pas de celtes qu'on efpere ? D'où.- 
vient donc que vous pafîèz par-deflùs vous- 
mêmes » & que vous ne voyez dans un ■ 
avenir lointain que le petit Marquis ? Je 
ne fais fi c'eft que j'ai peu dê part à cet 
avenir fi éloigné, ou que je n'ai point la 
fànraifie des grand'merrs , qui laiflènt-lï. 
leurs enfants pour aller jouer du hochet 
avec ces petites perfonnes; mais j'avoue 
que vous m'avez arrêtée tout court , & 
que je ne puis fouffrir la manière dont 
cela s'eft tourné dans vos têtes. Je ne vou j 
trouve pas plus raifonnables que votre frè- 
re, ni vos choux meilleurs que les fiens. 
Je tâcherois donc , mes chers enfants, de 
me mettre en état de venir un peu tâter la 
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Providence , de prendre parc au bonheur 
de mes cadets, & de vivre avec les vivants; 
car enfin, on ne quitte point fa pan de la 
fortune quand on a des raifons d'y pré- 
tendre , & qu'elle commence a nous mon- 
trer un vilàge plus doux. Voila , ma très- 
cheré, quelles font mes penfées &.celles 
de vos amis; ne les rebutez pas, &croyez 
que fi vous en aviez de contraires , vous 
ne feriez-plus en droit de vous moquer de 
celles de mon fils. Jé vous laifîè, digérer 
ces réflexions , & je vous prierons deux de 
vous mirer , & de voir fi., vous êtes de la 
vieille Cour. A propos de Gour , je vous 
envoyé des relations. Madame la Dau- 
phins eir l'objet de l'admiration : :1e Roi 
avoit une impatience extrême de favoir 
comme elle étoit faite: il envoya Sanguin, 
qui eft un homme vrai & incapable de 
flatter : „ Sire, dit */, fauvez le premier 
„ coup-dœil, & vous en ferez fort con- 
„ tent ". Gela eft dit a merveille ; car il 
y a quelque chofe à fon nez & a fort front 
qui eft irop long à proportion du refle , & 
qui fait d'abord un mauvais effet ; mais 
on ditqu'ellea fi bonne grâce, de fi beaux 
bras, de fibelles mains, unefi belle taille, 
une fi belle gorge&de fi belles dents, de 
fi beaux cheveux , & tant d'efprit & de 
bonté , careflàate fans être rade , &miliere 
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avec dignité ; enfin , cant de manières pro- 
pres à charmer , qu'il faut lui pardonner 
ce premier coup d'œil. Je crois que cet» 
PrincefTe nous apporte ici beaucoup de dé- 
votion ; mais , malgré qu'elle en ait , il 
faudra qu'elle retranche V angélus : vous 
repréfemez-vous qu'elle l'entend fonner à 
Saint-Germain ? Bon à Munich. Elle vou- 
loit fe confeflèr la veille de la dernière 
cérémonie de fon mariage ; elle ne trouva 
point de Jéfuite qui entendît l'allemand : 
le Pere de la Chaifey futattrapé ; il croyoît 
avoir mené fon fait , ce fut un embarras: 
onymeitra ordre promptement, car cette 
PrincefTe ne le cède point à la Reine pour 
communier fouvent. Le Pere Bourdaioue 
n'aura point fon ame. 

M. de la Rochefoucauld a été , & eft 
encore confidérablement malade : il eft 
mieux aujourd'hui; mais enfin c'étoit toute 
l'apparence de la mort; une greffe fièvre, 
une oppreffion , une goutte remontée. Il 
étoit queftioo de TAnglois, des médecins 
& du frère Ange : il a choifl fon parrain ; 
c'eft frère Ange qui le tuera , fi Dieu l'a 
ainfi ordonné. Je donnerai moi-même vo- 
tre lettre à M. de Marfiilac qui eft verni' 
en pofte, sll eft vrai que tout aille bien , 
car vous favez qu'il faut prendreles temps 
à propos. Je donnerai le billet à Madame 
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de la Fayette qui étoic hier très * affligée. 
J'ai reçu votre paquet du mardi -gras; la 
pofte arrive plutôt préfentement. Je vous 
trouve heureufe d'être délivrée de carême- 
prenant, vous l'avez célébré à Aix dans 
toute Ton étendue. Je fuis ravie que vous 
ayez approuvé le nôtre dans la forêt de 
Livry. Vous écrivez divinement a votre 
frère ; je voudrois que vous m'euilïez fait 
l'honneur de croire que je lui ai dit les 
mêmes chofes que vous lui écrivez, & 
que je fuis auffi choquée que vous de fes 
extravagantes réfolutions. La peur de fe 
ruiner ell un prétexte au goût Breton ; il 
n'a eu cette peur que depuis qu'il a con- 
templé Tonquedec furfon paillier; il n'é- 
toit point fi plein de conlidération pour 
lui auparavant : enfin, je fens toute fhor- 
reur de cette dégradation , trop heureufe 
que ce ne foit point la le plus fenfible en- 
droit de mon cœur. 

Vous repouflez fore bien nos biftoires 
tragiques par les vôtres. J'aime bien le 
bon naturel de ce fils qui tombe mort en 
voyant fon pauvre pere pendu; cela fait 
honneur aux enfants : il y avoit long-temps 
que les pères avoient fait leurs preuves. 
L'amant jaloux & furieux qui tue tout à 
Arles, met le bouton bien haut à nos 
amants d'ici : on n'a point h loifir d'être 
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fi amoureux ; la diverlicé des objets diflipe 
trop, elle détourne & diminue la paillon. 
Il y eut encore une hiftoire lamentable 
autrefois à Fréjas : ce climat eft meilleur 
que le nôtre. Corbincf M m'a donné une 
leçon qui m'explique très - bien ce que 
vous appeliez ne point connokre l'abfen- 
ce : j'ai trouvé que j'étois comme vous, 
en difant le contraire. Je fuis, en vérité, 
bien trille de n'aller point continuer mes 
études auprès de vous ; mais , ma très- 
chère, il faut aller en Bretagne, afin d'y 
avoir été. 



LETTRE CCCCLXXXIIL 

* £ JE " H lll S. 

A Paris, mercndi 1$ Mars 1680. 

Je crains bien pour cette fois que nous 
ne perdions M. de la Rochefoucauld , fa 
fièvre a continué ; il reçut hier notre Sei- 
gneur : mais Ton état eft une chofe digne 
d'admiration. Il eft fort bien difpofé pour 
fa confcience , voilà qui eft fait : mais du 
relie, c'eft la maladie & la mort de fon 
voifin , dont il eft queftion ; il n'en eft pas 
effleuré, il n'en eft pas troublé; il entend 
plaider devant lui la eaufe des médecins, 
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du frère Ange , & de l'Anglois , d'une tête 
libre , fans daigner quafi dire ion avis, je 
reviens à ce vers : 
Trop au-deffous de lui , pour y prêter l'efprit.. 

U ne voyoit point hier marin Madame' 
rie la Fayette , parce qu'elle pleuroit , & 
qu'il recevoit notre Seigneur; il envoya 
lavoir a midi de Tes nouvelles. Croyez- 
moi , ma fille , ce. n'eft pas inutilement 
qu'il a fair des réflexions toute fa vie ; il 
s'eM approché de teile forte ces derniers 
moments, qu'ils n'ont riende nouveau, ni 
d'étranger pour lui. M. de Marfiliac arri- 
va avant-hier à minuit, fi comblé de dou- 
leur amere , que vous ne feriez pas autre- 
ment pour moi. Il fut lpng : temps à fe faire, 
qn vifage & «ne çoncemnce; il entre en- 
fin , & trouve M. de la Rochefoucauld dans 
cette chaife, peu différent de ce qu'il eft 
toujours. Comme c'eft M. de MirGllac-, 
qui eft fon ami, de tous fes enfants, on 
fut perfuadé que le dedans étoit troublé; 
mais il n'en parut rien, & il oublia de lui 
parler de fa maladie. Ce fils refortit pour 
crever ; & après plufïeurs agitations, plu- 
fieurs cabales, Gourville contre l'Anglois, 
Langlade pour l'Anglois, chacun fuivi de 
plufieurs de la famille, & les deux chefs 
çpofemnt toute l'aigreur qu'Us ont l'un. 
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Kur l'autre , M. de Marflllac décida pour 
u nglois; & hier à cinq heures du foir, 
M. de la Rochefoucauld prit le remède 
de l'Angtois; & à huit, encore. Comme 
on n'entre plus du tout dans cette maifon , 
on a peine à favoir la vérité : «pendant 
on m'aflùre qu'après avoir été cette nuit 
à un moment près de mourir, par le com- 
bat du remède & de l'humeur de la gout- 
te , il a fait une fi confidérable évacuation , 
que, quoique la fièvre ne foit pas encore 
diminuée, il y a fujetde tout efpérer: pour 
moi , je fuis perfuadée qu'il en réchappe- 
ra. M- de IVÎarfillac n'oie encore ouvrir 
fon cœur à l'efpérance ; il ne peut reficm- 
bler dans fa tendreflè & dans fa douleur 
qu'à vous, ma chère enfant, qui ne vou- 
lez point que je œnzre. Vous croyez bien 
que dans l'état où il eft, je ne lui donne 
pas la lettre de M. de Grîgnan ; mais elle 
ira avec les autres qui viendront : car je 
fuis convaincue avec Langlade , de qui 
j'ai appris tout ceci , que ce remède fera 
le miracle entier. 

Je vous demande comment vous vous 
ponez de votre voyage de Marfeîlle : je 
gronde M, de Grignan de vous y avoir 
menée; je ne faurois approuver cette tro- 
terie inutile. Ne faudra- 1 il point que vous 
alliez montrer Toulon , Hieres la Sainte- 
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Baume , Saint Maximin , & !a fontaine de 
Vaucluie, à Mefdemoifciles de Grignan? 

Je fuis quafi toujours chez Madame de 
la Fayette, qui connoîtroit mal les déli- 
ces de l'amitié & les tendreflès du cœur, 
fi elle n'étoit auflî affligée qu'elle l'eft. Je 
fais ce paquet chez elle à neuf heures du 
foir; elle a lu votre petit billet; car, mal- 
gré fes craintes , elle efpere aflèz pour 
avoir été en état de jetter les yeux deiïus. 
M. de la Rochefoucauld eft toujours dans 
la même fituation, il a les jambes enflées; 
cela déplaît àl'Anglois; mais il croit que 
fon remède viendra à bout de tout : fi 
cela eft, j'admirerai la bonté des méde- 
cins , de ne pas ie tuer , affàflïner , déchi- 
rer, maffacrer; car enfin, les voilà perdus: 
c'eft leur ôter la vie; que de tirer la fièvre 
de leur domaine. Ducheme ne s'en foucie 
pas : mais les autres font enragés. 



LETTRE CCCCLXXXIV. 



quoique cette lettre ne parte que 
mercredi , je ne puis m'empêcher de la 
commencer aujourd'hui , pour vous dire 



A LA MÊME. 



A Paris , dimanche 17 Mars 168a. 
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que M. de la Rochefoucauld eft mort cette 
nuit. J'ai la tête il pleine de ce malheur, 
& de l'extrême affliction de notre pauvre 
amie ( i ) , qu'il faut que je vous en parle. 
Hier famedi , le remède de l'Anglois avoit 
fait des merveilles; toutes les efpérances 
de vendredi, que je vous éeri vois, étoienc 
augmentées; on chautoit victoire, la poi- 
trine étoit dégagée, la tête libre, la fièvre 
moindre, des évacuations falutaires; dans 
cet état, hier à fix heures, il tourne a la 
mort : tout d'un coup , les redoublements 
de fièvre, l'opprcffion, des rêveries; en 
un mot , la goutte l'étrangle traîtreufement; 
& quoiqu'il eût beaucoup de force, & 
qu'il ne fût point abattu de faignées , il n'a 
fallu que quatre ou cinq heures pour l'em- 
porter; & à minuit il a rendu l'ame entre 
les mains de M. de Condom. M. de Mar- 
fillac ne l'a point quitté d'un moment ; il 
eft dans une affliction qui ne peut fej-epré- 
fenter: cependant il retrouvera te Roi & 
h Cour ; toute fa fàmilk fe retrouvera à 
fa place : mais où Madame de la Fayette 
retrouvera t-elle un tel ami, une telle fo- 
ciéré , une pareille douceur-, un agrément , 
une confiance , une confédération pour elle 
& pour fon fils? Elle eft infirme, elle eft 



(«) Madame de la £av«tle. 
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toujours dans fa chambre, elle ne court 
poinc les rues. M. de ta Rochefoucauld 
étoit fédencaire aulli ; cet état les rcndoit 
néceflàires l'un a l'autre, & rien ne pou- 
voit être comparé à la confiance & aux 
charmes de leur amitié. Songez y , ma 
fille, vous trouverez qu'il eft impofliple 
de faire une perte plus confidérable , & 
dont le temps puiflè moins confoler. Je 
n'ai pas quitté cette pauvre amie tous ces 
jours-ci ; elle n'allok point faire la preflè 
parmi cette famille; en forte qu'elle avoir 
befoin qu'on eût pitié d'elle. Madame de 
Coulanges a très- bien fait auflî , & nous 
continuerons quelque temps encore aux 
dépens de notre rate, qui eft toute pleine 
de triftellè. Voilà en quel temps font arri- 
vées vos )olies petites lettres, qui n'ont 
été admirées jufqu'ici que de Madame de 
Coulanges & de moi : quand le Cheva- 
lier fera de retour, il trouvera peut-être 
un temps propre pour les donner; en at- 
tendant, il faut en écrire une de douleur 
a M. de Marfillac ; il met en honneur 
toute la tendreflè des enfants, & fak voir 
que vous n'êtes pas feule : mais, en vé- 
rité, vous ne ferez guère imitée. Toute 
cette irifteflè m'a réveillée , elle me repré- 
fente l'horrejr des féparations, & j'en ai 
le cœur ferré. 
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Mercredi ao Mars. 

Il eft enfin mercredi. M. de la Roche- 
foucauld eft toujours mort , & M. de 
Marfillac toujours affligé , & fi bien en- 
fermé, qu'on ne croiroit pas qu'il fon- 
ge à fortir de cette maifon. La petite 
ïanté de Madame de la Fayette foutient 
mal une pareille douleur; elle en a la 
fièvre , & il ne fera pas au pouvoir du 
temps de lui ô ter l'ennui de cette privation. 
Sa vie eft tournée d'une manière qu'elle 
trouvera tous les jours un tel ami i dire. 
N'oubliez pas de m'écrire quelque chofe 
pour elle. 

Je fuis troublée de votre fsjnté, & du 
voyage que vous faites. Vous n'irez pas en 
Barbarie ; mais il y aura bien de la barba- 
rie , fi cette iàtigue vous fait du mal. Il eft 
vrai que de penfer à ces deux bouts de la 
terre où nous fommes plantées , eft une 
chofe qui fait frémir; & fur- tout quand 
je ferai près de notre océan , pouvant al- 
ler aux Indes, comme vouâ en Afrique. 
Je vous allure que mon cœur ne regarde 
point cet élo'ignement avec tranquillité. 
Si vous (aviez le trouble que me donne le 
moindre retardement de vos lettres, vous 
jugeriez bien aifément de ce que je fouf- 
frirai dans mon chien de voyage. Je n'ai 
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point revu nos Grignans; ils font à Saint- 
Germain , le Chevalier à fon régiment. On 
a voulu me mener voir Madame la Dau- 
phine : en vérité, je ne fuis pas fi preflëe. 
M. de Coulanges l'a vue : le premier coup 
d'œil eit a redouter, comme dit Sanguin; 
mais il y a tant de/prît, de mérite, de 
bonté » de manières charmantes , qu'il 
faut l'admirer : s'il faut honorer Cybele* 
il faut encore plus Paimer. On ne conte 
que fes dits pleins d'efprit & de raifoow 
La faveur de Madame de Main tenon 
augmente cous les jours. Ce font des 
convertirions infinies avec Sa Majefté , 
qui donne a Madame la Oauphine le 
temps qu'il donnoit a Madame de Mon- 
tefpan; jugez de l'effet que peut faire un 
tel retranchement. Le char gris (2) ell 
d'une beauté étonnante ; elle vint l'autre 
jour au travers d'un bal, par le beau mi- 
lieu de la (aile, droit au Roi, & fans re- 
garder ni à droite ni a gauche; on lui 
dit qu'elle ne voyoit pas la Reine , il éroit 
vrai : on lui donna une place; & quoique 
cela fît un peu d'embarras, on dit que 
cette afrion A'un.t.iaibevecida fut extrême- 
ment agréable : il y auroit mille bagatel- 
les à conter fur tout cela. 



(i) Mademoifelle de Fontangss. 

Tome V. N 
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■ Votre frère eft fore trifte a fa garnifbnÇ 
je penfe que la rencontre, de vos efprita 
animaux, quoique de même fang, ne dé- 
terminera point les liens à penfer comme 
vous. Votre période m'a paru très- belle, 
je doute que j'y réponde; mais il n'im- 
porte, vous voyez fort bien ce que je 
veux dire, Vous me parafiez fi contente 
de la fottune de vos beaux- frères , que 
vous ne comptez plus fur la vôtre , voua 
.vous retirez derrière Je rideau : je voua 
ai mandé comme cela ine bleue le cœur, 
& me paroît injufte. N'admirez- vous point 
,que Dtëu.m'a ôté encore cet amufemenc 
de parler de vos intérêts avec M. de la 
Rochefoucauld qui s'en occupotc fort obli- 
geamment? de forte qu'ayant auffi perdu 
M. de Pomponne, je n'ai pas !e piaiiir de 
croire que je puiflè jamais vous être bon- 
ne à rien du tour. Je n'ai jamais vu tant 
de chofes extraordinaires qu'il s'en eft 
pafie depuis que vous êtes partie. J'ap- 
prends que le jeune Evêque d'Evreuxeft 
le favori du vieux , & que ce dernier a 
écrit au Roi pour le remercier de lui avoir 
donné un tel fucceflèur. 

'' - " ' 
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LETTRE CCCCLXXXV, 

k LA MÊME. 

A Paris, vendredi 21 Mari 16S0; 

VoUs avez, enfin, porté votre dclica- 
telTe à Marfeille, & M. de Grignan l'a 
Voulu. Je fuis perfuadée qu'il vous aura 
menée à Toulon , & à toutes les ftationi 
qu'il faut faire voir à Mefdemoifel'les de 
Grignan ; il ne veut poinr fe féparer d'une 
fi bonne compagnie; il a raifon, je feroii 
bien de fon avis. Je fuis fore aife qu'on ne 
vous ait point porté mes ietttesà Marfeil- 
le; eh, bon Dieu! qu'en vouliez-vous 
faire? C'efl même un embarras que de les 
lire ; Se pour y répondre, ah ! je vous le 
défends. J'aurois grand regret à la peine 
que vous prendriez de difcourir fur des 
bagatelles dont je ne me fouvîens plus. Je 
fuis fâchée de vous y avoir laiffë répon- 
dre , même dans votre fanté : il n'eft pas 
poffible que cette effroyable quantité de 
vohrrrres, n'ait contribué à vous emmai- 
grir & vous favez que je ne penfe qu'a 
la confervation de votre fanté & de votre 
Vie. Je connois celle de Marfeille; Mef- 
demoiftlles de Grignan .ont dû trouver cetie. 

N ij 
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ville agréable : elle ne refTemble point aux 
sucres villes, 5c ce coup d'oeil en appro- 
chant du côté de cette hauteur n'en 
ont-elles pas été charmées? Vous me par- 
lez d'un M. de Vivonne bien différent de 
l'autre (2). N'admirez-vous point com- 
me on change , & de quelle manière les 
chofes entrent différemment dans la tête? 
11 a donc été emprefle de vous faire les 
honneurs de fa mer; je ne fais fi l'autre 
humeur moins bonne pour lui , n'eût poinc 
été plus faine pour vous. Je voudrais bien 
que vous eufiîez la même famé qu'en ce 
temps - là , ou lui la même folie. Vous 
aurez été vous promener fur la mer; je 
fouhaiteque tant decomplaifànce ne vous 
ai t point fait de mal. Vous étiez bien éton- 
née de fa mémoire, & de tous ces noms 
du temps pafîë , qui vous rappelloient vo- 
tre première jeuneflè & vos premiers bal- 
lets. 

M. de Pomponne fut hier ici une partie 
du jour ; il regarda votre portrait avec at- 
tention, & fe fouvincfi tendrement de vo- 
ue beauté , de votre efprit , & de ces beaux 



(i) Voyez la page 181 du Tam* II, & la not« 
qui eft au bas de celte page. 

(1) Il avoit été queftion , l'année d'auparavant; 
ffune brouiUetie entre Madame de Grignan $ 
M. de Vivonne , Général des galère*. 
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foirs de Frêne, qu'il pente ne poinr finir 
fur cet article. Il me fit croire que les yeur 
me rougiflbient d'un tel fouvenir ; mais , en 
vérité , ma belle , il étoit suffi touché que 
moi ; & je penfe même qu'un retour fur 
fa fortune prérente troubla pour un mo- 
ment la tranquillité de fon ame. Il a été 
faluer le Roi à ce retour; & c'eft une 
chofe étrange pour lui, quia toujoursété, 
ou exilé, ou Ambaflàdeur, on Minilrre; 
il n'efl point accoutumé a la preflè des 
Courtifans, & il trouverait quelque chofe 
de plus doux îi ne point revoir ce pays- 
là : mois une penfion de vingt mille francs, 
& l'erpérance de quelque Abbaye, l'atta- 
chent à ces fortes de devoirs. Je donnai 
ma place à Madame de Vins, dans le car- 
roflë de Madame de Chaumes; cette Du- 
chefl*e me vouloit ; bien des raifons m'em- 
pêchèrent d'y aller. On dit de folides biens 
de Madame la Dauphine ; c'eft une per- 
fonne enfin, c'eft un bel & bon efprit, 
elle a des manières toutes charmantes & 
joutes fraiîçoiTes; elle eft accoutumée à 
cette Cour , comme fi elle y étoit née ; elle 
a des femiments a elle toute feule, elle 
ne prend point ceux qu'on lui préfente : 
Madame, ne voulez- vous point jouerS 
non , je n'aime pas le jeu. Mail vous irez 
à la chafe ; point du tout, je ne com- 
N iij 
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prends point ce plaifir. Que fera - 1 • elle 
donc? Elle aime fort la converfation, la 
ledure des vers & de la profe, l'ouvrage 
& la promenade; fa plus grande appli- 
cation eft de plaire au Roi; Sa Majeflé 
paflè plufieurs heures dans la chambre de 
cette i'rinceiïè, & plus du tout dans celle 
de Madame de Montefpao. Cela fait une 
Cour forr retirée ; car on ne voit point Ma- 
dame la Dauphine, pendant qu'elle a fi 
bonne compagnie. On y tient le cercle 
une heure du jour; on ne la verra, ni à 
fa toilette, ni à fon coucher. La ftveur 
de la perfonne enrhumée (3), c'eli ainfî 
que vous la nommiez cet hyver , augmente 
tous les jours , ainfi que la haine entre elle 
& la fœur de celui qui vous a fi bien re- 
çue; cela eft au point de n'aller plus la 
voir. Tout ce que dit Madame la Datif 
phine eft julle & d'un bon tour; il n'y 
arienàfouhaner, ni pour refprit,ni pour 
l'humeur, & cela eft fi bon,. qu'on en 
oublie le refte. Le Roi infîruifit en détail 
M. le Dauphin de tout ce qu'il avoit à 
faire , & imagina une manière de géo- 
graphie , dont il fe réjouit fort avec les 
Courtilans. Pour M. le Prince de Conti , 
c'efr une chofe étrange que les mauvais 



{1) Madame de Maimenon, . 
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bruits qui courent de lui , cela commença 
à l'embarraflèr. Ce jeune Prince de la Ro- 
che-fur-Yon le défoie; l'autre jour, Ma- 
dame la PrincelTe de Conti danfoit, il dit 
tout haut : Vraiment voilà une fille, qui 
àanfe bien. Cette folie coure fimple & 
toute brufque fir rougir ce pauvre frère 
aîné , & le défît s plate couture. Voilà bien 
des riens que je vous conte : ce feroitune 
belle chofe d'y répondre. La bonne des 
Hameaux eft décédée, comme dit Coulan- 
ges : elle a fouhaité qu'on mît fa morx 
dans la gazette , afin que les amis qu'elle 
a encore dans les pays étrangers , prient 
Dieu pour elle; e!!e a voulu qu'on fonnâ: 
à Saint-Paul la grofle fonnerie , & a prié 
un Gentilhomme qui demeure chez elle, 
de ne point jouer le jour de fa more Elle 
latflè de médiocres biens, parce qu'elle a 
fait une dépenfe fort honorable pendant 
fa vie. M. de Marfillac eft affligé outre 
mefure; fon pauvre pere eiï fur le chemin 
de Verteui! fort triftemenc ; & pour Ma- 
dame de la Fayette , le temps qui eft fî 
bon aux autres, augmente & augmentera 
fa rriftcfîè. 

Je n'ai point encore vu les Grignans., 
ils font tous féparés. Mon fils m'a écrit 
une grande lettre, toute pleine encore de 
fes caifons : j'avois envie de vous l'enr 
N iv 
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voyer ; mais fi j'avois pu vous copier la 
réponfe que j'y ai faite , & vous faire voir 
comme je ridiculife & renverfe tous fe» 
raifonnements , vraiment vous aimeriez, 
cette lettre. 



LETTRE CCCCLXXXVI. 

A LA MÊME. 
A Paiis, mardi 16 Mars 16S0. 

Vous n'avez donc pas été en Barbarie» 
& vous êtes revenue fur vos pas a Aix. Je 
comprends très- bien les fatigues que vous 
avez à Marfeille ; vous avez voulu foute- 
nir les extrêmes honnêtetés de M. de Vi- 
vonne, & Ton amitié vous a coûté cher 
à ce prix : il me femble que je vous vois 
prendre fur votre courage ce que vos for- 
ces vous refuteri t. Mefdemoifeîles de Gri- 
gnan n'iront -cl les pas tout d'un train à la 
Sainte- Baume? Ce font des devoirs qu'il 
faut rendre en Provence. Vous avez fort 
envie d'aller à Grignan , je fais vos rai- 
fons; fans cela je vous dirols qu'il eft bien 
matin : vous trouverez encore la bife en 
furie, elle renverfe vos baluftres, elle en 
veut à votre château : fera-t-elle plus forte 
que cette autre tempête qui le bat depuis 



Digitized by Google 



de Madame de Sèvignê. 297 
S long temps ? Il faut qu'il foie bon pour 
y avoir réfifté : j'efpere que Dieu le fou- 
tiendra contre tant d'efforts redoublés. Mais 
voas, ma chère enfant, fou tiendrez- vous 
cet air pointu & glacé qui perce les plus 
robuftes ? Je n'olè voua parler de votre 
retour ; voudriez-vous pafierrhyveràGri- 
gnan ? eft-ce une chofe praticable ? & vou- 
driez-vous le paflër à Aix où. fera M. de 
Vendôme? 

Je vois fouvent MademoifelIedeMéri;. 
£1 fanté , c'eft-à-dire , fa maladie eft com- 
me vous l'avez vue; elle n'ell pas plus- 
mal : mais fès chagrins augmentent tous, 
les jours; fon petit ménage eft plus diffi- 
cile à régler que l'hôtel de Lefdiguieres. 
Elle a loué la plus jolie maifon du mon- 
de, elle n'en veut plus. Le Chevalier eft 
à Paris, j'efpere que je- le verrai ; je ne 
puis me paflèr de quelque Grignan. J'eus 
l'autre jour beaucoup de platfir de eau fer 
avec le Coadjuteur - Y il s'en faut biett que 
nous n'ayons tout dit. Le Chevalier fiit 
bien de vous divertir par 'toutes les nou- 
velles qu'il fait , pour moi , je vousmande- 
celles que j'attrape ; quand je n'en fais- 
point, je me jette fur le nez de M. du. 
Rivaux. 

J'ai vu le Chevalier, il a été à fôn ré- 
giment : nous avons fort parlé de vous , 
N v 
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& de vos affaires , & de vorre fanté ; il 
eft auflî mal content que moi de voir que 
vous ne vous comptiez pour rien dans !e 
monde : Eh, bon Dieu! qui eft -ce qui 
vaut mieux que vous? Cela eft rrifre, ma 
fille , de voir fa vie & la douceur de fa vie 
menacée & dérangée par l'embarras des 
affaires domeftiques :jen'ofe vous deman- 
der certains détails ; mais quel chagrin pour 
moi de ne pouvoir vous être bonne à rien? 
Madame de Vernetnl me parloit en der- 
n : er lieu de fon rang qui croît tous les 
jours; ce n'eft pas cela que je lui envie : 
quel bonheur d'avoir fa famille auprès de 
foi, & d'érre en état de les combler de 
biens! En vérité, ma fille, il faut fonger 
à cedx qui font plus malheureux que nous, 
pour nous faire avaler nos trilles deftinées. 
Voilà unelettrede mon fi!s;je croisqu'il 
vous mande les mêmes chofes qu'à moi : 
jamais il n'y eut une vocation pareille à 
la fit une. 11 voit que perfonne n'efi: de fon.. 
avis; on lui dit des raifons afiommantes.: 
il renouvelle fes vœux; & la plus forte 
volonté qu'il ait jamais eue eft celle qu ! il 
ne devrait point avoir. La F..,, a été ru- 
dement repoufle, quand il a propofé d'ê- 
tre à M. le Dauphin: le Roi ne peut fouf-.. 
frir ceux qui quittent le fervice; & quand 
mon fils n'aura plus déchargé, je lui cou- 
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feillerai d'être un provincial plutôt qu'un 
coureur de comédie & d'opéra : il fe trom- 
pe dans coûtes les vues qu'il a fur ce fu- 
jec. Pour moi , mon enfant , je ne fonge 
qu'à vous revoir : plus la mort de M de 
la Rochefoucauld me fait penfer à la mien- 
ne, plus je defire de paiTer lereftede ma 
vie avec vous. Madame de la Fayette eil 
tombée des nues; elle s'apperçoit à tous 
les moments de la perte qu'elle a faite : 
tout fe confoiera , hormis elle. M, de Map 
fillac, a préfenr. M. de la Rochefoucauld, 
eft déjà retourné à fon devoir. Le Roi l'en- 
voya quérir ; il n'y a poinc de douleur 
qu'il ne confole; la fienne a été au-delà 
des bomes ; & le moyen de courir le cerf 
avec une affli&ion violente ? Ne trouvez- 
vous pas que le nom de la Rochefou- 
cauld eft quafi auffi chaud à prendre que 
celui de M. d'Aleth (0? M. de Mar- 
fillac vouloit le laifier refroidir , mais le 
public ne l'a pas voulu; le public eft le 
maître. Jamais Rouvillc fa) nous a-t-il 
voulu laifier paiTer celui a"Adhémai ? Vou» 



(1) Nicol.i; Pavillon, EvCque d'Aleth, un d e j 
plus grands & des plus faints l'relats de l'E&liA 
de France, mort le S Décembre 1677. 

(ï) Le Comte ds Houville, vieux Courtifan, 
que fon mérite & fa vertu avoient mis su droit: 
de décider a la Cour, 

N vj 
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voulez que j'écrive \ M. de Vivorme ; eh , 
bon Dieu ! n'eft-il pas trop bien payé de 
vous avoir vue, de vous avoir régalée? 
Ce ferait donc pour fe réjouir avec lui 
de ce qu'il eft plus raifonnable cette an- 
née que l'autre, qu'il faudroit lui faire 
un compliment ; j'en avois tantôt commen- 
cé un , ma plume n'étoit pas en train , j'ai 
tout planté-îà. 

Je crois qu'enfin Madame la Dauphine 
aura Vhonneur de me voir. Madame de 
Chaulnes l'a entrepris; je me laifie vain- 
cre : je vous en manderai des nouvelles; 
Vous ne me parlerez de long-temps de 
ce pauvre M. de la Rochefoucauld, lui 
qui me parloit fi fouvent de vous : j'ai un 



tre part; cela fait tranfir. Jamais un hom- 
me n'a été fi bien pleuré : Gourville a cou- 
ronné tous fes fidèles fervices dans cette 
occafion ; il eft eftimable & adorable par 
ce côté de fon cœur au-delà de ce que 
j'ai jamais vu ; il faut m'en croire. Je vous 
rebats un peu ce chapitre , c'eft qu'en vé- 
rité j'en fuis pleine ; c'eft une perte pu- 
blique, & particulière pour nous. Adieu, 
ma chère bonne, je ne connois point de 
degré au delà de l'indication naturelle que 
j'ai pour vous. 
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LETTRE CCCCLXXXVIL 

A LA MÊME, 

A Paris , vendredi 19 Mari 1680. 

Vous aviez bien raifon de dire que j'eti- 
tendrois parler de la vie que vous feriez 
en l'abfence de M. de Gngnan & de fes 
filles : cette vie elt route extraordinaire; 
vous vous êtes jettée dans un Couvent, 
vous- favez qu'on ne le jette point à Sainte- 
Marie , c'eft aux Carmélites qu'on fe jette* 
Vous vous êtes donc jettée dans un Cou- 
vent , vous avez couché dans une cellule; 
je fuppole que vous avez mangé de la 
viande , quoique vous ayez mangé au ré- 
fecloire: le médecin qui vous conduit ne 
vous auroit pas Iaifi"e«f"aire une folie. Vous 
avez très-habilement évité les récréations: 
Vous ne me dites- rien de la petite d'Ad- 
hémar ; ne lui avez vous pas permis d'être 
dans un petit coin a vous regarder? La 
pauvre enfant .'elle étoit bien heureufe de 
profiter de cette retraite. 

J'étois avant - hier tout au beau milieu 
de la Cour; Madame de Chaumes enfin 
m'y mena. Je vis Madame la Dauphine, 
dont la laideur n'eft point du tout cho- 
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quanie, ni défagréable ; (on virage lui ficd 
mal, nuis Ton cfprir lui fied parfaitement; 
elle ne fait & ne dit rien qu'on ne voye 
qu'elle en a beaucoup. Elle a les yeux vifs. 
& pénétrant! ; elle entend & comprend fa- 
cilement toutes chofes; elle t-ft naturelle, 
& non plus embarrafTée , ni étonnée que fi 
eiie é-oii née au milieu du Louvre. Elle,a 
une extrême reconnoilTanct* pour 11- Roi» 
mais c'eft fans baffèflè; cen'cft point com- 
me étant au - deflbus de ce qu'elle eft au- 
jourd'hui , c'eft comme ayant été thoifîo 
& difttnguée dans toute l'Europe. Eliea- 
Fair fort noble , & beaucoup de dignité & 
de bonté : elle aime les vers, la mufique, 
la convention; elle eft fort bien quatre- 
ou cinq heures toute feule dans fa cham- 
bre; elle eft étonnée de l'agitation qu'on 
fe donne pour fe divertir ; elle a fermé la 
porte aux moqueries & aux médilances: 
l'autre jour , la DucheiTe de la Ferté vou- 
lut lui dire une pSaiilinterie comme un fe- 
cret fur cette pauvre Princeflc Marianne, 
dont la mi'fere eft à refpeéter; Madame la. 
Dauphine lui ditavec unair férieux :Ma~ 
dame, je ne fuis point ctirieufe. Mefda* 
mes de Richelieu, de Rochefort & de 
Maintenon me firent beaucoup d'honnê- 
tetés, & me parlèrent de vous. Madame 
de Maintenon, par un hafard, me fit une. 
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petite vifite d'un quart d'heure; elle me 
conta mille chofes de Madame la Dau- 
phine, & me reparla de vous, de votre 
fanté-, de votre efprit, du goût que vous 
avez l'une pour l'autre, de voire Proven- 
ce, avec autant d'atrcntion qu'à la rue des 
Tournelles : un tourbillon me l'emporta» 
. c'étoit Madame de Soubife qui rentroit 
dans cette Cour au bout de Tes (rois mois , 
jour pour jour. Elle venoit de la campa- 
gne; elle a été dans une parfaite retraite 
pendant Ton exil ; elle n'a vécu que du jour 
qu'elle eil revenue. La Reine & tout le 
monde la reçut fort bien : le Roi lui fit 
une très- grande révérence .-elle foutinc 
avec très -bonne mine tous les différent* 
compliments qu'on lui faifoit de tous cô- 
tés. M. le Duc me parla beaucoup de M. 
de la Rochefoucauld , & les larmes lui en 
vinrent encore aux yeux. Il y eut une fcene 
bien vive entre lui & Madame de la Fayette 
le foir que ce pauvre homme étoit à l'ago- 
nie; je n'ai jamais tant vu de larmes, ni 
jamais une douleur plus tendre & plus 
vraie : il étoit impoflïble de n'être pas com- 
me eux ; ils difoient des chofes à fendre 
le cœur; je n'oublierai jamais cette foirée.' 
Hélas, ma chère enfant, il n'y a que vous 
qui ne me parliez point encore de cette 
perte ; ah ! c'elt où l'on connoît. encore 
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mieux l'horrible éloignement : vous m'en- 
voyez des billets & des compliments pour 
hii ; vous n'avez pas envie que je les porte 
fi-tôt. M. de Mnrfillac aura les lettres de 
M. de Grignan avec le temps ; il n'y eut 
jamais une affliction plus vive que la lion- 
ne : Madame de la Fayette ne l'a point 
encore vu i quand les autres de la famille 
font venus la vorr,ç*a été un renouvelle- 
ment étrange. M. le Duc me parloir donc 
triltement là-defius. Nous entendîmes, 
après-dîné, le fermon du Bourdaloue,qui 
frappe toujours comme un fourd , difanc 
des vérités à bride abattue, parlant a tort 
à travers contre l'adultère ; fauve qui peut*, 
il va toujours fon chemin. Nous revînmes 
avec beaucoup de plaifir : Mefdames de 
Guénégaud & de Carman étoient des nô- 
tres : je les aiTurai fort qu'à moins d'une 
Dauphine, j'étois fervante, à mon 3ge& 
fans affaires, de ce bon pays-la. Madame 
de Vins, qui vouloir favoir des nouvelles 
de mon voyage, vint hier dîner joliment 
avec moi; elle caufa long- temps avec 
Corbinelli & la MomTe; la convention- 
étoit fublime & diverriflànte ; Bufly n'y 
gâta rien. Nous allâmes faire quelques vk 
fites , & puis je la remenai. Je vis Mnde- 
moifelle de Méri qui ne veut plus du tout 
de fon bail ; elle s'en prend à l'Afcbé qui 
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croyoit que Madame de Laflài étok de- 
meurée d'accord de cour: il fe défend fort 
bien, & maintient que ce logement eft 
fort joli : c'eft une nouvelle tribuhcion. 
Vous n'êtes pas en état d'envifager votre 
retour, vous êtes encore trop battus de 
Voifeau, comme dlfoit l'Abbé au reverfis: 
j'efpere qu'après quelques mois de repos 
\ Grignan , vous changerez d'avis , & que 
vous ne trouverez pas qu'un hyver a Gri- 
gnan foit une bonne chofe à imaginer. 
Pour mon fils , il efl vrai que je trouve du 
courage ; je lui dis & redis toutes mes pen- 
fées i je lui écris des lettres que je crois qui 
font admirables ; mais plus je donne de 
force à mes ratfons, plus il pouflè les (ren- 
nes; & fa volonté paroît fi déterminée» 
que je comprends que c'eft-là ce qui s*ip- 
pelle vouloir efficacement. Il y a un degré 
de chaleur dans le defir qui ranime, k 
quoi nulle prudence ne peut rélifter : j« 
n'ai pas fur mon cœur d'avoir préféré mes 
intérêtsà fafonune;je les trouverois tout 
entiers à ie voir marcher avec plaifir dans 
un chemin où je le conduis depuis fi long- 
temps. Il fe trompe dans tous fes raifonne- 
ments, il eft tout de travers! j'ai tâché de 
le redreflèr avec des raifons toutes droites 
& toutes vraies, appuyées du fentimenr 
de tous nos amis; & je lui dis. enfin ; mai» 
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ne vous défiez - vous de rien , quand vous, 
voyez que vous feu] penfez une chofe que 
(out le monde défapprouve? Il met l'opi- 
niâtreté à la place d'une réponfe , & nous 
revenons toujours à ménager qu'au moins 
il ne faflè pas un marché extravagant. 
Adieu, ma très-chere , j'ignore comment 
vous vous portez ; je crains votre voyage, 
je crains Salon , je crains Grignan; je 
crains , en un mot , tout ce qui peut nuire 
a votre fanté; par cette railbn, je vous 
conjure de m'écrira bien moins qu'à l'or- 
dinaire. 

LETTRE CCCCLXXXVHL 

A LA MÊME. 

A Paris , mtrcredi 3 Avril 1680. 

M a chère enfant, le pauvre M. Fou- 
quet eft mort, j'en fuis touchée : je n'ai 
jamais vu perdre tant d'amis ; cela donne 
de la triiieflè de voir tant de morts autour 
de foi : mais ce qui n'eft pas autour de , 
moi, & ce qui me perce le cœur, c'eft 
la crainte que me donne le retour de toutes 
vos incommodités ; car quoique vous vou- 
liez me le cacher, je fens vos brafiers, 
vos pefameurs , votre point. Enfin , cçr, 
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intervalle fi doux eir pafle, & ce n'était 
pas une guérifon. Vous dites vous-même 
qu'âne flamme mal éteinte eft facile à 
rallumer. Ces remèdes que vous mettez 
dans voire caflètte , comme très-fûrs dans 
le befoin , devraient bien être employés 
préfentement, M. de Grignan n'aura-t-il 
point de pouvoir dans cette occafion? & 
a*eft ■ il point en peine de l'état où vous 
êtes ? J'ai vu le petit Beaumont, vous pou- 
vez penfer fi je l'ai quefttonné ; quand je 
fongeois qu'il n'y avokque huit jours qu'il 
vous avoit vue, il me paroifioit un hon> 
me tout autrement eftimable que les au- 
tres : il dit que vous n'étiez pas fl bien, 
quand il eft parti , que vous étiez cet hy- 
ver. Il m'a parlé de vos foupers qu'il trou- 
voit très-bons; de vos divertifiements, de 
l'honnêteté de M. de Grignan & de la vô- 
tre , du bon effet que Mefdemoifelles de 
Grignan faifoient pour foutenir les plaifirs 
pendant que vous vous repofiez : il dit des 
merveilles de Pauline & du petit Marquis ; 
jamais je n'euflè fini la convention la 
première ; mais il vouloir aller à Saint- 
Germain, car il m'a vue avant le Roi fon 
maître. Son grand-pere a eu la charge (i) 
qu'a eu le Maréchal de Bellefond : il étbit 



. (0 De premier Maine • d'hôtel du Rw, .j, 
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très-intime ami de mon père; & au-lieu 
de chercher des parents , comme on a cou- 
tume de faire , mon pere le prit fans au- 
tre myftere pour nommer fa fille, de forte 
que c'étoit mon parrain. J'ai extrêmement 
connu cette famille: je trouve le petit-fils 
fort joli , mais fort joli ; vous avez bien 
fait de ne point lui parler de votre frère ; 
je n'ai parlé de cette affaire qu'à ceux a 
qui mon 61s en a parlé lui-même pour tâ- 
cher de trouver des marchands. 

Je vous crois préfemement a Grignan. 
Je vois avec peine l'agitation de vos adieux; 
je vois , au forcir de votre folitude qui 
vous a paru G courte, un voyage à Arles; 
autre mouvement ; & je vois le voyage 
jufqu*a Grignan , où vous aurez peut-être 
retrouvé une bife pour vous recevoir dans 
l'état où vous êtes : ah ! ce n'efr point fans 
Inquiétude pour une perfonne auffi déli- 
cate que vous qu'on fe repréfente toutes 
ces chofes. Vous m'avez envoyé une re- 
lation d'Anfoffi , qui vaut mieux que tou- 
tes les miennes ; je ne m'étonne pas fî 
vous ne pouvez vous réfoudre à vendre 
une terre où il fe trouve de fi jolies Bo- 
hémiennes ; il n'y eut jamais une plus 
agréable & plus nouvelle réception. Vous 
êtes , en vérité , fi ftoïdenne & fi pleine 
de réflexions» que je craindrais de joio- 
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dre les miennes aux vôtres , de peur que 
ce ne fût une double trifteflè : mais ce 
qui me paroîc fage & raifonnable , & 
digne de l'amitié de M. de Grignan , ce 
feroit de mettre tous fes foins a pouvoir 
revenir ici au mois d'Oflobre. Vous n'a- 
vez point d'autre lieu pour paflèr Phyver. 
Je ne veux pas vous en dire davantage 
préfemement ; les chofes prématurées per- 
dent leur force, & donnent du dégoût. 

II n'efî plus queftion d'aucun grand 
voyage ; on ne parle que de Fontainebleau. 
Vous aurez très-afiurément M. de Ven- 
dôme cette année. Pour moi , je cours en 
Bretagne avec un chagrin infurmonrable ; 
j'y vais, &pour y aller, & pour y être 
un peu , & pour y avoir été. Après la perte 
de la fanté que je mets toujours avec rai- 
fon au premier rang, rien n'eft û fâcheux 
que le mécompte & le dérangement des 
affaires : je m'abandonne donc à cette 
cruelle raifon. Jugez de l'excès de mon 
chagrin, vous qui favez avec quelle in- 
quiétude je fouffre le retardement de deux 
heures des couriers ; vous comprenez bien 
ce que je vais devenir avec encore un peu 
plus de loifîr & de folitude pour donner 
plus d'étendue à mes craintes : il faut 
avaler ce calice, & penfer a revenir pour 
vous embraffer; car rien ne fe fait que 
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dans cette vue ; & me trouvant au-deffus 
de bien des chofes , je me trouve infini- 
ment au-deflbus de celle là : c'eii nia def- 
tînée ; & les peines qui font attachées à 
la tendreffe que j'ai pour vous, étant of- 
fertes a Dieu, font la pénitence d'un at- 
tachement qui ne devroit être que pour lui. 
' Mon fils vient d'arriver de Douai, où, 
il commandoic la Gendarmerie pendant le 
mois de Mars. M. de Pomponne a pafiS 
le jour ici ; il vous aime , & vous honore , 
&vouseftime parfaitement. Ma'réfidence 
pour vous auprès de Madame de Vins me 
feit être affez fouvent avec elle , & , en vé- 
rité, on ne peut être mieux. La pauvre 
Madame de la Fayetce ne fait plus que 
faire d'elle-même; la perte de M. de la 
Rochefoucauld fait un fi terrible vuide 
dans fa vie, qu'elle en comprend mieux 
le prix d'un fi agréable commerce : tout 
le monde fe confolera, hormis elle, parce ' 
qu'elle n'a plus d'occupaiion , & que tous 
tes autres reprennent leur place. Mado 
moifelle de Scudery eft très-flffligée de la 
mort de M. Fouquet; enfin, voilà cette 
Vie qui a tant donné de peine à conferver: 
il y auroic beaucoup à dire là-deffiis ; fa ■ 
maladie a été des convuîfions & des maux 
de cœur fans pouvoir vomir. Je m'attends 
au Chevalier pour toutes les nouvelles, 
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& fur-tout pour celles de Madame la Dau- 
phine, donc la Cour eli telle que voua 
l'imaginez; vos penfées font crèsjufles: 
le Roi y eft fort fouvent, cela écane un 
peu la preflè. Adieu , ma très-chere & 
très-aimable ; je fuis plus a vous mille 
fois que je ne puis vous îe dire. 



LETTRE CCCCLXXXIX. 

ï„ .1.. A L A MÊME. 

,A Paris, vendredi j Avril i68o. < 

"Vous m'écrivez une forr grande lettre 
de votre main ; cela commence par me 
donner beaucoup d'inquiétude, quand je 
penfe au mal que cela vous fait. Vous 
m'avez tant promis de vous ménager, que 
je comptois un peu fur les paroles que 
Vous m'en donniez. Mais je ne puis ra'enr- 
pêcher d'être perfuadée que vous me tien- 
drez celle de venir me voir cet byver, & 
je veux croire que nous avons déjà pnïï$ 
la moitié du temps que nous devons être 
féparées. J'admire comme il pane ce temps, 
quoiqu'avec bien des inquiétudes & bien 
de l'ennui. Vous dites fort bien , il eft 
quelquefois auffi bon de le laifTer paflêr 
que de vouloir le retenir. Pour moi qui le 
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jette, comme vous favez, & le pouflè juf- 
qu'à ce que vous foyez ici , j'en fuis avare 
quand vous y êtes, & fuis défefpérée de 
voir paner les jours. Je vais avaler la Bre- 
tagne, & j'ai le bonheur de voir au-delà 
le temps que nous arriverons chacune de 
notre côté : metrez-vous un peu tout cela 
dans la tête, c'eft par-là d'ordinaire qu'on 
en vient à l'exécution. 

Vous me parlez enfin de la mort de 
M. de la Rochefoucauld ; elle eft encore 
toute fenfible en ce pays-ci, & M. de 
Marfltlac n'a point encore pris la conte- 
nance d'un homme confolé; il remplit 
parfaitement le pcrfonnage du meilleur 
fils qui fut jamais, & d'un fils qui a per- 
du fon intime ami en perdant fon pere. 

Pai fait vos compliments à Madame de li 
ayette ; ce h'eft plus la même perfonne ; 
je ne crois pas qu'elle puifle jamais ôter 
de fon cœur le fentiment d'une telle per- 
te ; je l'ai fende , & par moi, & par elle , 
& par les idées que j'avois qu'il étoit un 
chemin qui pouvoir être bon pour vous. 
Voyez, je vous prie, la quantité de per- 
fonnes confidérables qui font mortes de- 
puis un an. Si j etoïs du confeil de la fa- 
mille de M. Fouquec, je me garderois 
bien de faire voyager fon pauvre corps , 
comme on die qu'ils vont faire : je le fe- 
rais 
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rois enterrer la ; il feroit à Pignerol : & 
après dix-neuf ans, ce ne feroic point de 
cette forte que je voudrais le faire fortir 
de prifon. Je crois que vous êtes de mon 
avis. 

Le Chevalier eft à fon devoir; il partit 
fort en peine de votre fanté. Je crois que 
M. d'Evreux (i) ira fe faire fâcrer à Ar- 
les après l'afTemblée , & reviendra avec 
tous. En vérité , rien n'eft G délicieux que 
fonétabliflèment ; c'eft une maifon de cam- 
pagne que la Providence vous envoyé. Le 
Coadjuteur a eu de très-douces paroles fur 
la propofition d'occuper la place (V) qu'a- 
voît M. de Marfeille. Cette réponfe des 
Miniflres peut pafTer en quelque forte pour 
une afiurance que Sa Majefté l'approuve- 
ra. Je crois que vous verrez bientôt Ma- 
dame de Vence; elle eft partie ce matin, 
toute crilce de quitter Paris. Madame de 
Coulanges eft à Saint ■ Germain ; nous 
avons fu par les marchands forains qu'elle 
fait des merveilles en ce pays-!à ; qu'elle 
eft avec fes trois amies (3) aux heures par- 
ticulières : fon efprit eft une dignité dans 



Ci) Voyez U Lettre du 11 Février, p agi sji, 
(1) De PréGdent à l'affemblie des Etats d« 
Provence. 

(3) Mefdames de Riclwlieu , At Maintenon & 
de Rochefort. 

Tome V. O 
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cette Cour. Si le vrai mérite encore par- 
defliis l'efprit y trouve fa place, vous au- 
riez, fans vous flatter, un grand fujet de 
croire que vous y feriez fort bien. C'efl; 
une vie aflèz retirée que celle qu'on y 
mené ; le foir , on tient le cercle un mo- 
ment , comme vous faifiez à Atx , pour 
dire me voilà ; & du relie on eft hors de 
la preflè : mais je fais tort au Chevalier de 
vous mander ces fortes de chofes. Adieu, 
ma chère belle, je fuis toujours toute à 
"vous; un peu ou beaucoup d'inquiétude 
eft inféparable de cette vérité; cette peine 
eft attachée à l'amitié que j'ai pour vous , 
comme le foin de votre fanté devroit tenir 
à l'amitié que vous avez pour moi. 

M. de Coulanges trouve que vous n'a- 
vez pas fait aflèz de cas de fon couplet fur 
vos beaux- frères & fur leur aîné; il fe 
furpaflè en fait de chanfons ; il étoit jufte- 
qu'ils'y donnât tout entier. Mon fils entre 
■ dans la penfée de faire de néceffité vertu, 
& il attendra avec patience extérieure que 
quelque jeune ambirieux vienne rompre 
fes chaînes : cela n'eft pas aifé à trouver. 
Voilà deux Prélats de Grignan qui vien- 
nent manger mon beurre de Bretagne: 
que , r e fuis aife de les avoir en attendant 
mieux! . , . 
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L E T T R E CCCCXCt 

A LA MÊME. 

A Paris , fiuM&i au. fiïr 6 Avril ifigo. 

Vous allez apprendre une nouvelle qui 
n'eft plus un fecrec, & vous aurez le plai- 
fir de la favoir des premières. Madame 
de Fontanges (0 eft Duchefie avec vingt 
mille écus de penfion ; elle en recevoit 
aujourd'hui les compliments dans (on lit. 
Le Roi y a été publiquement; elle prend 
demain fon tabouret , & s'en va pafTer le 
temps de Pâques à une Abbaye (a) que le 
Roi a donnée a une de Tes fours. Voici 
une manière de réparation qui fera bien 
de l'honneur à la févérké du Confëflèur. 
H y a des gens qui dirent que cet établif- 
fement fenc le congé : en vérité, je n'en 
crois rien, le temps nous l'apprendra. 
Voici ce qui eft préfenr: Mjdame de Mon- 
refpan eft enragée ; elle pleura beaucoup 
hier ; vous pouvez juger du martyre que 
ibuffre fon orgueil, qui eft encore plus 
outragé par la haute faveur de Madame 
^ , : 1 ■ 

(1) Marie-Angélique d'EfcoiaiUcf. 
4a) L'Abbaye de Chelles. 

O ij 



Digitized by Google 



jifS " Recueil des Lettres 
de Maintenon. Sa Majefté va paflèr très- 
fouvent deux heures de l'après-dînéedans 
la chambre de cette dernière à caufer avec 
une amitié & un air libre & naturel qui 
rend cette place la plus defirabledu mon- 
de. Madame de Richelieu commence à 
fentir les effets de fa diflîpation ; les ren- 
forts s'affoiblHTènr vifiblernem, elle pré- 
fente tout le monde , & ne dit pas ce qui 
convient à chacun : ce petit tracas de Da- 
me- d'honneur , dont elle s'acquittoit G 
bien , éft tout dérangé. Elle préfenta la 
TroufTe, & mon fils Tans les nommer à 
Monseigneur. Elle dit'delaDuchefTe 
de Sully, voilà une de nos danfeufes ; elle 
ne nomma pas Madame de Vemeuil : elle 
penfa lailfer baifer Madame de Louvois , 
parce qu'elle h prenoit pour une Duchef- 
fe : enfin , cette place eft dangereufe, & 
fait voir que les petites choCes font plus 
de mai que l'étude de la phHofophie. La 
recherche de la vérité n'épuife pas tant 
une pauvre cervelle que tous les compli- 
ments & tous les riens dont celle-là eft 
remplie. 

M. de Matfillac a paru un peu fenfible 
à la profpértté de la belle Fontan^es ; il 
n'avoir donné julques la aucun ligne de 
vie. Madame- de Coulanges vient d'arri- 
ver de la Cour; j'ai été chez elle exprès 
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avant que de vous écrire : elle eft charmée 
de Madame la Dauphine, elle a grand 
fujec de l'être : cette Princeflè lui a fait 
des carènes infinies ; elle Ja connoiflbit 
déjà par fes lettres & par le bien que Ma- 
dame de Maintenon lui en avoit dit. Ma- 
dame de Coulanges a été dans un cabinet 
où Madame la Dauphine fe retire l'après- 
dînée avec fes Dames ; elle y a caufé très- 
délicieufement ; on ne peut avoirplus d'ef- 
prit & d'intelligence qu'en a cette Prin- 
ceflè ; elle fe fait adorer de toute la Cour : 
voilà une perfonne à qui on peut plaire, 
& avec qui le mérite peut faire un grand 
effet. 

Madame de Coulanges eft toujours ob- 
fédée de notre coufin (3); il ne paroît 
plus qu'elle l'aime , & cependant ç'eft 
l'ombre & le corps. La Marquife de h 
Troiifie eit toujours enragée : lavez-vous 
qu'elle a changé fur le fujec de fa fille ? 
Elle n'en vouloir point, elle la veut; & 
M. de la Trouflè qui la vouloir, ne la veut 
plus. Cette divifion fixe la vocation de 
cette fille , qui n'en a point d'autre. Le 
pere n'ofe ié foueipr ni d'elle, ni de fa 
femme, parce que la Darne traite tout 
cela avec un mépris outrageant; H faut 



(3} Le Marquij de ta Xiouffc. 

O iij 
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donc étouffer tous les fentiments de la na- 
ture : Pour qui ? pour une ingrate qui ne 
l'aime plus , car je le lais ; mais il eft fi 
imférable & fi fournis que fa foibleflè lui 
'fait comme une paflion : jamais je n'ai vu 
moins d'amitié que dans cet amour. Ma 
fille , voilà ce qui me vient préfentemem ; 
il me femble que j'aurois bien des chofes 
\ dire. Mandez-moi quand vous aurez reçu 
cette lettre, elle eft un peu comme celles 
de Cicéron. ' ', ,' "'■ 



Vous me parlez de Madame la Dau- 
phine; le Chevalier doit vous inftruire 
bien mieux que moi. Il me pâroît qu'elle 
ne s'eft point condamnée à être coufue 
avec la Reine : elles ont été à Verfailles 
enfemble, mais les autres jours elles fe 
promènent féparément. Le Roi va fouvent 
l'après-dînée chez la Dauphine; & il n'y 
trouve point de preflè. Elle tient fon cercla 
depuis huit heures du foir jufqu'à neuf& 
demie : tout le refte eft particulier, elle eft 
Sans £ês cabinets avec fes Dames: la Prin- 



1 I 1 

LETTRE GCCCXCL 



A LA MÊME. 



A Paris, vendredi n Avril 1680. 
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ceflë de Conti y eft ptefque toujours; 
comme elle eft encore enfant, elle a grand 
befoin de cet exemple pour fe former. 
Madame la Dauphine elt une merveille 
d'efprit , de rai l'on & de bonne éducation ; 
elle parle fort fou vent de fa mere avec 
beaucoup de tendreflë, & dit qu'elle lui 
doit tout Ton bonheur par le foin qu'elle 
& eu de la bien élever : elle apprend à 
chanter, à dan%, elle lie, elle travaille; 
c'eft une perfonne enfin. 11 cil vrai que 
j'ai eu la curiofité de la voir; j'y fus donc 
avec Madame de Chaulnes & Madame 
de Cannait : elle croît a fa toilette, elle 
parloit italien avec M. de Nevers. On nous 
préfenta, elle nous fit un air honnêre; & 
l'on voit bien que fi on trouvoit une oc- 
cafion de dire un mot à propos, elle en- 
trerait fort aifément en converfation : elle 
aime l'italien , les vers, les livres nou- 
veaux, la mufique, la danfe : vous voyez 
bien qu'on ne ferofc pas long-temps muette 
avec tant de choies dont il elt atfé de par- 
ler, mais il faudrait du temps : elle s'en 
alloit à la mefîè , & même Madame de 
Maintenon & Madame de Richelieu n'é- 
toient pas dans fa chambre. La Cour , ma 
chère enfant, eft un pays qui n'eft point 

Eour moi; je ne fuis point d'un âge a vou- 
iir m'y établir, ni à fouhaiter d'y être 
O iv 
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foufferre ; fi j'écois jeune , j'aimerois à plaire 
à cette Princefle : mais , bon Dieu! de quel 
droit voudras je y retourner jamais? Voilà 
mes projets à cet égard. Ceux de mon 
fils me paroiflent tout raffis & tout plein» 
de raifbn ; il gardera fa charge paifible- 
ment , & fera de néceflîté vertu ; la prefle 
n'eft pas grande à foupirer pour elle , quoi- 
qu'elle fok fi propre à faire foupirer : c'elt 
qu'en vérité l'argent eft fort rare, & qu'il 
Toit bien qu'il ne faut pas faire un fot 
marché; ainfi, mon enfant, nous atten- 
drons ce que la Providence a ordonné. 
Vraiment, elle voulut hier que M. d'Au- 
ton fît aux grandes Carmélites Poraifoa 
funèbre de Madame de Longueville (0 » 
avec toute la capacité , toute la grâce & 
toute l'habileté dont un homme puiflè être 
capable. Ce n'étoit point Tartufe (2), 
ce n'étoit point un patelin , c'étoit un Pré- 
lat de conséquence , préchant avec dignité , 
& parcourant toute la vie de cette Princefle 
avec une adrefle incroyable , panant tous 
les endroits délicats , difant & ne difant 



(0 Anne- Geneviève de Bourbon, fille de Henri 
ne Bourbon, fécond du nom, Prince de Condé , 
m or ce le i j Avril 1679. 

(1) On croyoit en ce temps-là que l'Eveque 

d'Autun [ Gabriel de Roquent ) était l'Original que 
JMoriere avoit eu en vue dans le Ttnuffi, 
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pas tout ce qu'il falloit dire ou taire. Son 
texte étoit : Fallax pulchritudo , mulier 
timens Deum laudabitur. Il fit deux points 
également beaux; il parla de (à beauté, & 
de toutes ces guerres paflfées d'une ma- 
nière inimitable : & pour ia féconde par- 
tie, voue jugez bien qu'une pénitence de 
vingt- fept ans etl un beau champ pour 
conduire une fi belle ame jufques dans le 
ciel. Le Roi yfutlouéfort naturellement; 
& M. le Prince encore fut contraint d'ava- 
ler des louanges , mais auflî bien apprê- 
tées , quoique dans un autre goût que celles 
de Voiture. Il étoit-là ce héros, & M. le 
Duc, & les Princes de Conti , & route la 
famille , & beaucoup de monde ; mais pas 
encore allez , car il me femble qu'on de- 
voir rendre ce refpeÛ à M. le Prince fur 
une mort dont il avoit encore les larmes 
aux yeux. Vous me demanderez pourquoi 
j'y étois? Céft que Madame de Guéné- 
gaud par hafard, l'autre jour chez M. de 
Chaulnes,me promit de m'y mener avec 
une commodité qui me tenta : je ne m'en 
repens point , il y avoir beaucoup de fem- 
mes qui n'y avoient pas pins à faire que 
moi. M. le Prince & M. le Duc faifoient 
beaucoup d'honnêtetés à tous ceux& celles 
qui compofoieru cette aflcmblée. 
: Je vis Madame de la Fayette au fcrtir 
O v 
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de cette cérémonie; je la trouvai touteen 
larmes; il étoic tombé fous fa main de 
l'écriture de M. de la Rochefoucauld, dont 
elle fut furprife & affligée. Je venois de 
quitter Mefdemoifelles de la Rochefou- 
cauld aux Carmélites , ■ où elles avoienc 
auffi pleuré leur père'; l'ainée fur-tout a 
figuré avec M. de Marfillac. C'étoit donC-à 
■ l'oraifon funèbre de Madame de Longue- 
Tille qu'elles pleuroient M. de la Roche- 
foucauld r ils font morts dans la même 
année : il y avoit bien à rêver fur ces deux 
noms. Je ne crois pas , en vérité , que Ma- 
dame de la Fayette fe confole ; je lui fuis 
moins bonne qu'une autre , car nous ne 
pouvons nous empêcher de parler de ce 
•pauvre homme, & cela la tue; tous ceux 
qui lui étoient bons avec lut , perdent leur 
prix auprès d'elle. Elle a lu votre petite let- 
tre; elle vous remercie tendrement de la 
manière dont vous comprenez fa douleur. 
< Vous ai- je dit comme Madame de Cou- 
ïanges fut bien reçue à Saint - Germain ? 
Madame la Dauphine lui dit qu'elle la 
connoiflbit déjà par fes lettres ; que fes 
Dames lui avoient parlé de fon efprit; 
qu'elle avoit fort envie d'en juger par elle- 
même. Madame de Coulanges fou tint 
très-bien fa réputation ; elle brilla dans 
toutes fes répoufes , les épigramnws étoient 
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redoublées , & ta Dauphine entend tout. 
EJle fut introduire l'après-dînée dans les 
cabinets avec Tes trois amies : toutes les 
Dames de la Cour étoient enragées contre 
elle. Vous comprenez bien que par ces 
amies elle fe trouve naturellement dans 
la privauté : mais où cela peut-il la mener? 
& quels dégoûts quand on ne peut être 
des promenades, ni manger? Cela gflce 
tout le relie : elle fent vivement cette hu- 
miliation; elle a été quatre jours à jouir 
de ces plaifirs & de ces déplaifirs. Vous 
avez raifon de plaindre M. de Pomponne 
fluand il va dans ce pays- là, & même Ma- 
dame de Vins, qui n'y a plus aucune con- 
tenance : elle eil toute replongée dans fa 
famille , & accablée de Tes procès. Elle 
vint l'autre jour dîner joliment avec moi; 
elle paroîc fort touchée de votre amitié : 
vous ne fauriez nous ôter l'efpérance ni 
l'envie de vous recevoir , chacune félon nos 
degrés de chaleur. Vous êtes à Grignan , 
ma chère bonne, vous êtes trop près d» 
jnoi, il faut que je m'éloigne. 



Ovj 
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LETTRE CCCCXCII. 

A LA MÊME. 

A Paris, mercredi 17 Avril 1680. 

I l faut que je vous avoue ma foïbleflè : 
il ya quatre jours que je fuis dans une in- 
quiétude plus infupporrable qu'elle ne l'a 
paru à tout le monde; car on fe moquoic 
de ma crainte , & l'on me diibic que pour 
avoir été un ordinaire làns recevoir de vos 
lettres , ce n*étoit pas une raifon pour être- 
en peine , & que mille petites choies pou- 
voient caufer ce dérangement, j'emroïg 
dans leurs mirons, j'étois fort aile qu'on 
fe moquât de moi ; mais intérieurement 
j'érois troublée, & il y avoït des heures 
où mon chagrin étoit noir , quoique ma 
raifon tâchât toujours de l'éclaircir. Je 
Vous avois laïflee fur le bord de la Du- 
rance, t'efl à- dire, à la veille de la paflèr : 
comme je hais cette rivière, il nie fembie 
qu'elle me hait auflî. La dernière fois que 
je l'ai vue, elle étoit hors de fon lit comme 
une furie déchaînée : cette idée m'avoit 
frappée; je fais que les naufrages ne font 
pas fréquents; mais enfin, j'avoue ma folie, 
& j'ai été dans une inquiétude que je voua 
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permets de nommer ridicule , pourvu que 
vous compreniez la tres-fenfible joie que 
je viens de reflëmir en recevant vos deux 
paquets à la fois. Vous voilà donc à Gri- 
gnan , ma très-chere , avec toute votre fa- 
mille; je fuis fort aife que vous y Ibyez 
en repos ; je fbuhaite que l'air ne vous faftè 
pas de mal, & que votre bonne & fage 
conduite vous rafle du bier. Vous écrivez 
trop , ma fille ; au nom de Dieu ! fervez- 
vous de ces mains mutiles dont vous pou- 
vez jouir préfentement : vous favez que 
je fuis bleflee de voir beaucoup de votre 
écriture , & que vous m'épargnez en vous 
épargnant. Je vous ai toujours dit vrai , 
quand je vous ai dit que je me portois 
bien ; je vais me purger à la fin de cette 
lune, avant que de partir; j'avois même 
quelque deflèin de mettre une Taignée dans 
ma valifè , mais Duchefne & Madame de 
la Troche ne me l'ont pas confeillé. Ne 
foyez point en peine de moi, ma très- 
cbere , je m'en vais , afin de revenir , & 
d'avoir été. N'êtes-vous pas ravie de voir 
le Coadjuieura la tête de votre aflèmblée ? 
Il y a eu dans cela tout l'efprit imaginable. 
Je m'en vais finir ma lettre ; voila M. de 
la Garde , mon fils , Corbinelii , la Tro- 
che qui me font un bruit enragé; ils ne 
me renflent point, parce que j'ai reçu 
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de vos nouvelles, & croient que je n'ofe- 
rois me fâcher: ils ont raiibn, ils n'ont 
qu'à crier tant qu'ils pourront, ils ne me 
mettront d'aujourd'hui en colère. Ils di- 
fent que Madame le Feron a été jugée ; 
elleeft bannie de la Vicomté de Paris, cela 
valoit bien la peine de la déshonorer. Ma- 
dame de Dreux ne fera pas plus mal trai- 
tée, ni notre pauvre frère de la Baftills, 
Quel fcandale pour rien ! faites vos ré- 
flexions. 

' Je prends ordinairement d'autres heu- 
res pour écrire ; tout a été à la culbute à 
caufe de ceshuitjours que j'ai été fans vos 
lettres. Adieu, ma chère enfant, laiflèz- 
moi voir commencer votre appartement , 
& approuvez nous. 



LETTRE CCCCXCIII. 

A LA MÊME. 
A Paris, vtndrtdi-faim 19 Avril i68«; 

Je vous écrivis mercredi aflèz confufé- 
ment au milieu de deux ou trois perfon- 
nes qui me rompoiem la tête. J'oubliai in- 
humainement , contre l'ordinaire des grand- 
meres, de vous parler de ma pauvre pe- 
tite d'Aix ; j'en fuis encore à ma fille , & 
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mon amour , car on die famour mater- 
nel n'a point emporté ce premier degré 
dans le fécond : je fuis pourtant en peine de 
cette pauvre enfant ; vous me ferez plaifir 
de m'en dire des nouvelles : vous m'^!Tu- 
rez que les vôtres font bonnes , je le fou- 
haite paflionnément ; mais ne croyez pas 
que ce fût une belle invention pour me 
tirer de peine, que de me mander toujours 
que vous vous portez bien ; il faut la vé- 
rité pour me contenter ; je la fens de fort 
loin, & fi vous penfiez toujours m'expé- 
dier en me difant des merveilles de votre 
fanté,jen'auroïspas un moment de repos. 
Voilà comme je fuis, ma très-chere; ainiî 
je me recommande à la fincéritédeMont- 
gobert.Pour moi , je vous ai dit la vérité, 
quand je vous ai aiïurée que je n'avois eu 
aucun reuentiment de néphrétique ; je crois 
en être quitte pour jamais ; c'eft ce qui fait 
que j'honore les remèdes qu'on appelle 
ufuels. M. le Procureur-Général me déter- 
mina à cette eau de lin : fon pere eil mort 
de lagravelle; il en a une telle peur, qu'il 
s'eft dévoué à cette eau , il en boit en tout 
temps, & croit être en fûreté : comme le 
mien n'eft pas mort de ce mal , je me con- 
tente d'en boire les matins. Parlons d'au- 
tre chofe : je pafTai hier le jour a nos fœurs 
de Saint- Jacques; vous favez la vie qu'on 
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fait ces jours-ci ; je me reflouviens de ce 
que nous failions enfetnble l'année paflèe, 
j'admire cornue le temps paflë au travers 
despeines, des craintes, des inquiétudes: 
voiïà le huitième mois de votre départ ; je 
prie Dieu que nous puîflions bientôt nous 
retrouver enfetnble; il ne tiendra pasavo- 
tre appartement, qui fêta, je vous affùre, 
fort joli & fort commode : nous fommes 
fi perfuadés que vous approuverez notre 
petit defîèin , que nous tenons le marteau 
levé pour donner le premier coup en mon- 
tant en carroflè. Madame de la Fayette fait 
encore une augmentation a fon appartement 
qu'elle pouflè jufques fur fon jardin ; cela 
vous furprendra. La pauvre femme eil telle- 
ment abattue de la perce de M. de la Roche- 
foucauld^u'ellen'en eft. pas reconnoiflàble. 
M. de la Garde dit que M,deMarfillac(0 
conferve fa rrifteflè au milieu de tous les 
taïauts ; il eft changé , il elt trifte, il eft reci- 
ré. Je ne lais point de nouvelles ; vous favez 
comme on paflë ces jours faints : quiconque 
ne voit guère , n'a guère à dire aufft. 
Voilà une exeufe toute prête pour nos igno- 
rances. 11 me paraît que vous êtes bien 
contente d'être en repos chez vous. Ah, 
mon Dieu ! que je ferois heureufe , fi va. 

(i) M. de Marfillac étoii Grand- Veneur. 
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tre famé, vos affaires, vos rèfo]uriorJs,s'ac- 
commodoient à vos defirs! 



LETTRE CCCCXCIV. 

A LA MÊME. 
A Paris , vendredi 16 Avril 168a. 

En relifant votre lettre du 12, que je 
n'avois fait qu'entrevoir avant que de fer- 
mer mon paquet, j'ai trouvé que ce n'é- 
toit point une nouvelle raifon qui pourroit 
vous obliger a venir; mais une des deux 
dont vous m'avez parlé, & qui eft celle 
que vous couvez des yeux : je comprends 
ce que vous voulez dire , & plût à Dieu 
que ce fût à une fi bonne chofe que je duf- 
fe le plaifir de vous voir & de vous ern- 
braflër de tout mon cœur! Il faut un peu 
JaifTer faire la Providence; j'ai peineà croire 
qu'elle n'ait pas pitié de moi. 

Mademoiselle de Méri vient coucher ce 
foir dans votre petite chambre ; tout eft 
fort bien rangé , elle y fera très-bien. Je 
fuis un peu étonnée d'y trouver une autre 
que vous; mais la vie eft pleine de cho- 
fes qui bleffemle cœur. J'efpere qu'elle fe 
trouvera affez raifonnablement logée , mon 
voifinage ne l'incommodera point, ou du 



jjo Recueil des Lettres 
moins pas long-temps : elle fera fecourue 
de tous les gens que je laiflè ; & fi nous 
faifons nos petits accommodements , elle 
n'entendra point de bruit ; elle en efl loin , 
cette petite chambre eft fourde; hé, bon 
Dieu ! pourroit on être incommodée d'un 
bruit qui fait efpérer votre retour ! j'irai 
prendre tantôt Madimoifelle de Méri pour 
l'amener ici. Je m'en vais dîner chez la 
Marquife d'Uxelles avec des hérétiques. 
On difoit hier que Madame de Montef- 
panvouloit remener le Prieur deCabrieres 
chez lui & fur les lieux (i), faire traiter 
fes enfants ; il dit que le chaud de ce pays- 
là eft meilleur pour fes remèdes. Ce feroit 
une étrange folie que de quitter la partie 
de cette manière; toutes les heures qu'elle 
occupe encore, elle les retrouverait prifes: 
pour moi , je crois que cela ne fera pas. 
Cependant ce médecin forcé (a) traite Ma- 
dame de Fontanges d'une perte de fang 
très- opiniâtre & très-défobligeante , donc 
fes profpérités' font troublées. Ne trouvez- 
vous pas que voilà encore un beau fujer. 
de réflexion , pour en revenir à ce mélange 



(1) C'ett-â-dire, en Provence. 

(i) Madame de Sévigné appelloït le Prieur de 
Cabriereï U miiecia farci, parce qu'il n'étoit 
rien moins que médecin , quoiqu'il eût des xm- 
Mtdes pour bitn it» maladict. 
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continuel de ma ux& de biens, que la Pro- 
vidence nous prépare , afin qu'aucun mor- 
tel n'ait l'audace de dire, je fuis content? 
Ce mal eft bien propre à troubler la joie 
& le repos au milieu des biens & des digni- 
tés. Cette pauvre Leftrange eft chanceu- 
fe , elle eft mal des deux côtés ; la femme 
a cru qu'elle fouhaitoit pour la fille; &, 
au contraire, elle donnoit a la fille des 
confeils Ci fages & fl honnêtes, que Jupi- 
far Payant lu, il l'a prife en horreur: voyez 
quel malheur! & cependant quelle injuf- 
tice ! Tout eft encore à Maubuiflbn : on 
croit qu'on pourrait bien ne fe trouver 
qu'à Fontainebleau, où l'on va le 13 du 
mois prochain. Il fait un temps entièrement 
détraqué ; nous attendons encore fept ou 
huit jours pour partir ; je ne vous dis point 
la ridicule douleur que me donne ce\fe- 
cond adieu, elle eft toute intérieure, & 
n'en eft pas moindre.. Le Roi donne cent 
mille francs à Brancas pour marier fa fille 
au Duc de Brancas fon neveu; & Brancas 
y ajoute cent mille écus. Bonneuii, l'In- 
troducteur des AmbafTadeurs, eft mort; it 
laiflèune petite femme tout à-fait ridicule* 
On dit que la nièce (s)de la Ducheflè de 



(3) Louife- Gabriel le de la Uaume-le-Blanc fut 
maiiée le 18 Juillat 16S1 à Céfir-Augufto d« 
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h Valliere époufe le petit Molac. Adieu , 
mon enfant, je vous embrafl* de tout mon 
cœur. 



Choifeul, Comie du PlefliiPrallin , depuis Due 
de Choifeuil; f* ce fui la tour de Madame àt. 
Foutangei qui époufa M. de Molac : elle fe ma- 
ria en fecoadet nocei au Marquii de Chaban- 
nei-Cunon. 



LETTRE CCCCXCV. 

A LA MÊME. 

A Paris, mercredi premier Mai 1680. 

Je ne fais quel temps vous avez en Pro- 
vence; mais celui qu'il a fait ici depuis 
trois iëmaines, eil fi épouvatiiabie , que 
plufieurs voyages en ont été dérangés; le 
mien eft du nombre. Le bon Abbé a penfé 
périr en allant & revenant de la Trouflè ; 
c'eil M. de la Trouflè qui le dit , vous ne 
m'en croiriez pas. Ils avoient un archi- 
tecte avec eux , & allaient donner leurs or- 
dres à des ajultements, & même des dé- 
rangements fi conlidérables, que ce châ- 
teau que nous trouvions déjà fi beau ne 
fera pas reconnoiflàble. Voilà un commen- 
cement de lune , qui pourra nous ramener 
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du beau temps, & me faire panir : je ne 
fais poinc encore le jour; je ne puis vous 
dire la douleur que me donne ce fécond 
adieu : il me Pénible que je fuis folle de 
m' éloigner encore de vous, & de mettre 
une difiance de cent lieues par-deffus celle 
qui eft déjà. Je hais bien les affaires ; je 
trouve qu'elles nous gourmandent beau- 
coup , & nous font aller & venir , & tour- 
ner à leur famaifie. Je ferai fi affligée en 
panant , qu'il ne tiendra qu'à ceux qui me 
verront monter en carroffê, de croire que 
je les regrette beaucoup; il me fera impof- 
fible de retenir mes larmes : cependant il 
faut s'en aller pour revenir. 

Mademoifelle de Méri eft dans votre 
petite chambre ; le bruit de cette porte qui 
s'ouvre & qui fe ferme, & la circonftance 
de ne vous y point trouver, m'ont fait un 
mal que je ne puis vous dire. Tous mes 
gens font de leur mieux auprès d'elle; fit 
fi je voulois me vanter, je vous montre- 
rois bien un billet qu'elle m'écrivit l'autre 
jour, tout plein de remerciements des fe- 
cours que je lui donne ; mais je fuis mo- 
delïe , je me contenterai de le mettre dans 
mes archives. J'ai vu Madame de Vins; 
elle eft abymée dans fes procès : nous cau- 
flîmes pourtant beaucoup , nous admirâmes 
«et étrange mélange des biens & des maux , 
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ce Fimpoffibilité d'être tout-à-fait heureufe. 
Vous (avez couc ce que la fortune a fauf- 
ilé fur la Du .heflî de Fomanges ; voici 
ce qu'elle lui garde, une perte de rang fi 
conlidérable , qu'elle eft encore à Mau- 
feuiflon dans fon lit, avec la fièvre qui s'y 
eft mêlée ; elle commence même à enfler ; 
fon beau viiàge ell un peu bouffi. Le Prieur 
de Cabrieres ne la quitte pas ; s'il fait cet- 
te cure , il ne fera pas mal a la Cour. Voyez 
fi l'état où elle fe trouve, n'efl: pas préci- 
fémenc contraire au bonheur d'une telle 
beauté. Voilà de quoi méditer; mais en 
voici un autre fuj'et. 

Madame de Dreux fortit hier de pii- 
fon; elle fut admonêtée, qui eir. une très- 
légère peine, avec cinq cents livres d'au- 
mône. Cette pauvre femme a été un an 
dans une chambre , où le jour ne venoit 
que d'un très-petit trou d'en-haut, fans 
nouvelles , tans çonfolation. Sa mere , qui 
l'aimoit très-pafllonnément, qui étoit en- 
core aflëz jeune & bien faite , & qu'elle 
aimoit auffi , mourut, il y a deux mois, 
de la douleur de voir là fille en cet état; 
Madame de Dreux, a qui on ne l'avoit 
point dit, fut reçue hier à bras ouverts de 
ïbn mari & de toute fa famille, qui FaU 
lerent prendre à cette chambre de l'Arfe- 
nal. La première parole qu'elle dit, ce 
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fut :Et où eii ma mère? & d'où vient 
qu'elle n'eft pas ici? M. de Dreux lui die 
qu'elle t'attendoit chez elle. Elle ne pue 
fentir la joie de fa liberté, & demandoit 
toujours ce qu'avoir fa mère, & qu'il fa^ 
loit qu'elle fût bien malade, puilqu'elle 
ne venoit point l'embrafTer. Elle arrive 
chez elle : Quoi je ne vois point ma mere ! 
quoi, je ne l'entends point! elle monte 
avec précipitation , on ne favoit que lui 
dire; tout le monde pleuroït, elle cou- 
roitdans fa chambre, elle I'appelloit; en- 
fin, un Pere Célellin , fon confeflèur, pa- 
rut^ lui dit qu'elle ne la trouveroit point, 
qu'elle ne la verroit que dans le ciel , qu'il 
falloit fe réfoudre à la volonté de Dieu. 
Cette pauvre femme s'évanouit, & ne re- 
vint que pour faire de! plaintes & des cris , 
qui faifoient fendre le cœur, difant que 
c'étoit elle qui l'avoit tuée ; qu'elle vou- 
drait être morte en prifon ; qu'elle ne pou- 
Toit rien fentir que la perte d'une lî bon- 
ne mere. Le petit Coulanges éroit préfent 
à ce fpeétacle; il avoit couru chez M. de 
Dreux, comme beaucoup d'autres . & il 
nous conta tout ceci, hier au foir, fi na- 
turellement & fi touché lui-même, que 
Madame de Coulanges, en eut les yeux 
rouges, & moi j'en pleurai fans pouvoir 
m'en empêcher. Que dites-vous de cette 
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amertume , qui vient troubler fa joie & fon 
triomphe, & les embraflëments de toute 
fa famille & de tous fes amis ? Elle ell en- 
core aujourd'hui dans des pleurs que M. 
de Richelieu ne peut eflùyer; il a fait des 
merveilles dans toute cette affaire. Je me 
fuis jettée infenfiblement dans ce détail que 
tous comprendrez mieux qu'une autre, & 
dont tout le monde eft touché. On croit 
que M. de Luxembourg fera tout auffi- 
bien traité que Madame de Dreux; car 
même il y avoit des juges qui étoient d'a- 
vis de la renvoyer fans être admonêtée, & 
c'efr une chofe terrible que le fcandale 
qu'on a fait, fans pouvoir convaincre les 
accufés : cela marque aufïï l'intégrité des 

' *Le dîfcours de votre prédicateur nous 
a paru admirable ; nous l'avons approuvé 
& envié. La paflîon que nous entendîmes 
ici près, fut étrange; les mots de faquin 
& de coquin furent employés pour expri- 
mer l'humiliation de N. S. ; cela ne donne- 
t-il pas de belles & de nobles idées? Le 
Bourdaloue prêcha , comme un ange du 
Ciel . l'année paflee & celle-ci , car c'eft le 
même fermon. Ce que vous m'avez man- 
dé de ce monde , qui paraîtrait un autre 
monde , G l'on voyoit le defious des car- 
ies de toutes les maifons , elt quelque 
ckolc 
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chofe de bien plai&nt & de bien vérita- 
ble. Hé, bon Dieu! que favons-nous file 
cœur de cette Princeflè donc nous difons 
cane de bien, eft parfaitement content? 
elle a paru trille trois ou quatre jours; que 
fait-on ? elle voudroic être groflè , elle ne 
l'eft pas encore; elle voudroit peut-être 
voir Paris , & Saint-Cloud ; elle n'y a point 
encore été : elle eft complaifante , & ne 
fonge qu'à plaire ; que fait-on G cela ne 
lui coûte rien? quefait-onfielleaimeéga- 
iement les Dames qui ont l'honneur d'ê- 
tre auprès d'elle ? que fait-on enfin , fi une 
rie fi retirée ne l'ennuyé point ? Je reçois 
dans ce moment votre aimable & trille 
lettre du 24. Vraiment, ma très-chere, 
elle me touche fenfiblement. Je ne fui» 
point encore parue , c'eft le mauvais tempj 
qui m'a arrêtée; c'eût été une folie de 
s'expofer , tout étoit déchaîné. Je vous 
écrirai encore vendredi de Paris, & vous 
.parlerai du petit bâtiment; j'y donne mon 
avis ia première, & je ne fuis pas fi forte 
<jue vous penfèz , quand il eft queffion de 
vous. Il y a deshiftoires(i)quioouscon- 



(1) Tout le monde fait l'origine de la peintu- 
re 8c de la fcutpture , 6t ce qu'on a dit d'un maré- 
chal , qui , étant araouKux de la fille d'un pein- 
tre , devint un excellent peintre par la feule en- 
vie de plaire à fa. maitreffe, 1 ' 

Tome r. P. 
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tent de plus grands miracles; il y a dès 
amitiés qui ne cèdent guère a Vautre ; 
arafi je deviens architecte. Je vous ad- 
mire fur-tout ce que vous dites de la dé- 
votion : eh , mon Dieu ! il eil vrai que 
nous fommes des Tantales , nous avons 
l'eau tout auprès de nos lèvres, nous né 
faurions boire. Un cœur de glace, un ef- 
prit éclairé , c'eft cela même. Je n'ai que 
feïre de favoir la querelle des Janfénijles 
& des Moliniflei pour décider ; il me fuffit 
de ce que je fens en moi^ le moyen d'en 
douter dès le moment que l'on s'obferve 
un peu? Je parleroislong-rempslà-deflùs, 
& j'en eufTe été ravie, quand nous étions 
enfemble ; mais vous coupiez court , & je 
reprenois tout auffi-tôt le filence; Corbi- 
nelli en avoit l'endofiè, car j'aime Tes 
vérités. Il vient d'entendre par hafard un 
fermon de l'Abbé Fléchier (a), à la vê- 
ture d'une Capucine , dont il eft charmé. 
C'étqît fur la liberté des enfants de Dieu , 
que le prédicateur a expliquée hardiment: 
„ Il a fait voir qu'il n'y avoit que cette 
„ fille défibre. , puifqu'elle avoit une par- 
„ ticipation de la liberté de J. C. & des 



(i) tfprît Fléchier, nommé à rEvêché Esti- 
vant tm léSj, & ira*iféré 1 «lui fle Nimes en 
i*37. 
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„ Saints; qu'elle éroit délivrée. de l'efcia- 
„ vage de nos paflîons; que c'éroit elle 
„ qui étoît libre , & non pas nous; qu'elle 
„ n'avok qu'un maître , que nous en 
„ avions cent; &- que bien -loin de la 
,, plaindre, comme nous fanions, avec 
„ une groHtér été condamnable , ij falloit 
„ la regarder, la refpe&er, l'envier, «om- 
„ me une perfonoe choifie de toute éter- 
„ nicé , pour être du nombre des Elus ". 
jen fnpprime les trois quarts : mais enfin , 
c'écoit une pièce achevée. On n'imprime 
point Poraiîon funèbre de Midame de 
Longueville, Vous me demandez pour- 
quoi je ne mené point Corbinelli? il 
s'en va en ÏAnguedoc , il eft comblé 
des biens & des manières obligeantes de 
M. de Vardes , qui accompagne les douze 
cents francs (dcpstifîon') d'une fi admira- 
ble faune, je veux dire, de tant de paroles 
choifies t & de fentiments fi tendres & fi 
généreux, que la philofophiede notre ami 
n'y réfifte pas. Vardes eft tout extrême ; 
& comme je fuis perfuadée qu'il le haïf- 
foic, parce qu'il le traitoit mal , il l'aime, pré* 
fentement, parce qu'il le traite bien : c'eft 
le proverbe Italien (3) & fon contraire. 
Je m'en vais donc avec le bon Abbé & 



(î) Ckt effaiii , tien pcrJant, 

p ij 
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des livres, & votre idée donc je recevrai 
tous mes biens & tous mes maux. Je vous 
promets qu'elle m'empêchera de. demeu- 
rer le foir au ferein ; je me repréfenterai 
que cela vous déplaît : ce ne fera pas la 
première fois que vous m'aurez fait ren- 
trer au logis de cette forte. Je vous pro- 
mets de vous confulter & de vous obéir 
toujours ; faites - en de même pour moi , 
& ne vous chargez d'aucune inquiétude ; 
repofez-vous de nia confervation fur ma 
poltronnerie ; je n'ai pas en vous les mê- 
mes fujets decon6ance, j'ai bien descho» 
fes à vous reprocher ; & , fans aller jufqu'a 
Monaco , n'ai-je pas les bords du Rhône , 
où vous forcez tous les braves gens de vo- 
ire famille à vous accompagner malgréeux? 
malgré eux , vous dis-je ; 6c fouvenez- 
yous, au contraire, que je mourois de 
peur a pied en pafTanc les vaux d'Oliou- 
les (4) : voilà ce qui doit juftifier mes 
craintes & fonder votre tranquillité. Fai- 
tes donc en forte que mon fonvenïr vous 
gouverne, comme le vôtre me gouver- 
nera ; je ne vous dis point les peines que 



(4) Les vaux d'Olioulw , qu'on appelle en lan- 
gage du pays/c'j Battus d'Oulioulti , ne font autra 
chofe qu'un chemin étroit d'environ une lieue à 
côté d'une petite rivière qui paffe entre 4 CU £ 
«îsntajne* trsi-efearpéçs en Provenee, 
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Bie caufera cet éloîgnement; j'y donnerai 
les meilleurs ordres que je pourrai, & 
j'éclaircirai , autant qu'il me fera poflîble , 
l'entre chien & loup de nos bois : je com- 
mence par la Loire & par Nantes, qui 
n'ont rien de trifte. Je crois que mon lils 
viendra me conduire julqu'à Orléans. Je 
fuis perfuadée descomplaifancesde M de 
Grignan ; il a des endroits d'une nobtefTe , 
d'une politeflè , & même d'une tcndrefïè 
extrême; je vois en lui d'autres choies 
dont les contre - coups font difficiles a 
concevoir; & comme tout eft à facettes, 
il a auffi des endroits ■ inimitables pour la 
douceur & l'agrément delà fociété; on 
l'aime , on le gronde , on l'eftime , on le 
blâme , on l'embraflè , on le bat. Adieu , 
ma très-chere , je vous quitte enfin. Il me 
femble que vous vous moquez de me: , 
quand vous craignez que je n'écrive trop; 
ma poitrine eft a-peu près délicate comme 
celle de Getrget (5) fexcofez la comparai- 
fon , il fort d'ici : mais vous , ma très-belle , 
je vous conjure de ne point écrire. Mom- 
gobert , prenez la plume , & ne m'aban- 
donnez pas. 



£î) Fameust cordonnier pour femmes. 



B i.j 
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LETTRE CCCCXCVI. 

A LA MÊME. 

A Paris, vendredi 3 Mai i63o. 

M e voici encore à Paris , mais c'eft 
dans l'agitation d'un départ : vous con- 
noiflèz ce mouvement : je fuis fur les 
bras de tout le monde , je n'ai plus de 
voiture, & j'en ai Erop; chacun fe fait 
une belle aftion & une belle charité de 
me mener , bafta la meta. Je fens les nou- 
velles douleurs d'une féparation , & un 
» éloignemem par-deflus un éloignement. 
Nous donnons à tout les meilleurs ordres 
que nous pouvons , & j'admire comme 
on fe porte naturellement à ce qui touebe 
le goût. M. de Rennes s'en va dans qua- 
tre ou cinq jours, il fuit mes pas, Made- 
moifelle de Méri demeure maîtrelfe de 
l'hôtel de Carnavalet : j'y laifie du But 
avec le foin de tout mon commerce avec 
vous ; il s'eft chargé de vos petits ajufte- 
ments : je ne puis aflèz le payer : c'eft pour 
cela qu'il ne vaut rien. II rendra tous fes 
fervices à Mademoifelle de Méri , ainfi 
que deux femmes que je laifie encore : il 
ne tiendra qu'à elle d'être bien ; je fuis 
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affinée qu'une autre ferait fort contente, 
mais je doute qu'elle le fou jamais. Elle 
me dit hier qu'il % avoit des gens qui 
écrivoient d'elle tout de travers, & que 
vous lui mandiez qu'il n'écoit pas poflible 
de croire qu'elle eût loué une maifon fana 
h voir. Je ne dis rien, quoique je puflè 
lui répondre que c'étoîc moi , & qu'en 
tous les cas ion repentir étoii extraordi- 
naire : car fi elle n'a point vu la maifon , 
& qu'elle ne fe fie pas à Madame de Laf- 
fai , pourquoi la loue-t-elk fans claufe & 
avec empreflèment ? û elle l'a vue, & 
qu'elle l'aie même fouhaitée , pourquoi 
s'en repem-elle ? on aurait toujours afTez 
de quoi répondre, mais c'eft cela qui me . 
fit taire. Nous fommes fort bien eufem- 
ble; tout mon déplaifir, c'eft qu'elle ne 
foit pas en repos : mais je crois que cela 
tient a fon mal , & je la plains. J'ai à vous 
conjurer, ma très -chère, de n'avoir au- 
cune forte d'inquiétude de mon voyage. 
Le temps eft beau à merveilles , la route 
délicieofe ; ce qui me fâche, c'eft de ne 
recevoir de vos lettres qu'à Nantes : je ne 
les hafarderal point en paflànt pays ; com- 
me je dépens du vent , & que fur l'eau 
rienn'eft réglé , me voilii réfolue à ne les 
trouver qu'à Nantes; cela me fera fouhai- 
ter d'y arriver , et me fera marcher plus 
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vite. Soyez tranquille fur ma famé, elfe 
cil parfaite, & je la ménage fort bien; 
j'aurai foin aufli de celle du bon Abbé. Je 
porte des livres , je m'en vais , comme 
une furie, pour me faire payer ; je ne 
veux entendre , ni rime, ni raifon : c'eft 
une chofe étrange que la quantité d'ar- 
gent qu'on me doit; je dirai toujours 
comme V Avare , de l'argent, de l'argent, 
dix mille écus font bons; je pourrais bien 
Jes avoir, fi l'on me payoit ce qui m'eft 
dû en Bretagne & en Bourgogne. Vrai- 
ment , ma fille , voici une jolie lettre, il 
y a bien de Petprit , mon commerce va 
être d'un grand agrément ; encore fi j'a- 
vois à vous apprendre des nouvelles de 
Danemarck , comme je faifois , il y a 
quatre ou cinq ans , ce feroit quelque 
chofe ; mais je fuis dénuée de tout. A pro- 
pos , la Prioceiîè de la Trémoille (O 
epoufe un Comte SOchtenfilbourg qui eft 
très-riche & le plus honnête homme du 
inonde : vous connoiflèz ce nom - là ; fa 
naiflance eft un peu équivoque; fa niera 
éroit de la main gauche ; toute l'Alterna- 



(i) Charlotte-Emilie de la Trémoille , fille de 
Charles-Henri, Prince de Tarente , StdelaPrin- 
e*ffe Emilie de Heffe-Calîel , époufa en Dane- 
marck Antoine d'Altembgure ■ Comte d'Oldaitt- 
»o«rg, teî 9 Mai i68o. 



Digitiz&cf by Google 



de Madame de Séy'tgné. 34s 
gne foupire de l'outrage qu'on fait a l'é- 
cuflbn de la bonne Tarence ; mais le Roi 
lui paria l'autre jour fi agréablement fur 
cette affaire ; & Ton neveu , le Roi de 
Danemarck, & même l'amour, lui font 
de fi preflàntes follicitations, qu'elle s'efl 
rendue. Elle vintme conter tout cela l'au- 
tre jour. Voilà une belle occafion de- lui 
écrire , & de réparer vos fautes paffëes. 
N'êtes-vous pas bien-aile de favoir ce dé- 
tail ? fongez que c'eft le plus charmant que 
vous puiffiez avoir de moi d'ici à la Touf- 
faint. Je vous écrirai encore de Paris , & je" 
ne vous dis point adieu aujourd'hui. Cor- 
binelli vous rend mille grâces de votre fou- 
venir, & de ce que vous le fouhaitez au- 
près de moi. M. de Vendôme a remporté 
le prix de la bague. 



LETTRE CCCCXCVU. 

A LA MÊME. . . ,, ' 

A Paris , lundi 6 Mai 1680I 

"Vous me dites fort plaifamment qu'il 
n'y a qu'à laiflèr faire l'efprit humain , qu'il 
faura bien trouver fes petites confoiationsi 
& que c'eft fa fantailie d'être content; J'ef- 
pere que le mien n'aura pas. moins cette 



Digilized by 



346 Recueil des Lettres 
fantaifie que les autres , & que l'air & le 
temps diminueront la douleur que j'ai pré- 
fentement. Il me femble que je vous ai 
mandé ce que vous me dites fur la furie de 
ce nouvel éloïgnement : on dirait que nous 
ne fouîmes pas encore allez loin , & qu'a- 
près une mûre délibération, nous y met- 
tons encore cent lieues voloniairemenr. Je 
yous renvoyé quafi votre lettre; c'eftque 
vous avez fl bien tourné ma penfée, que 
je prends plailir à la répéter. J'efpere au 
moins que les mers mettront des bornes à 
nos fureurs , & qu'après avoir bien tiré cha- 
cune de notre côté , nous ferons autant de 
pas pour nous rapprocher, que nous en 
faifons pour être aux deux bouts de la ter- 
re. Il eft vrai que pour deux perfonnes qui 
fe cherchent, &qui fe fouhaitent toujours, 
je n'ai jamais vu une pareille deftinée : qui 
tn'ôceroit la vue de la providence , m'ôte- 
rojt mon unique bien ; & fl je croyois qu'il 
fût en nous de ranger , de déranger , de 
faire , de ne pas faire , de vouloir une chofe 
ou une autre, je ne penferois pas a trou- 
ver un moment de repos : il me faut l'au- 
teur de l'univers pour raifon de tout ce qui 
arrive ; quand c'eft à lui qu'il faut m'en 
prendre , je ne m'en prends plus a perfon- 
ne, & jemefoutnets: cen'efi pourtant pas 
fans douleur , ni trifteflè , mon cceur en eft 
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bleue; mais je fouffre même ces maux , 
comme étant dans l'ordre de la providen* 
ce. Il faut qu'il y ait une Madame de Sé- 
vigné qui aime fa fille avec une extrême 
paflion ; qu'elle en foit fouvent très-éloi- 
gnée ; & que les fouffrances les plus fen- 
fibles qu'elle ait dans cette vie , lui foienc 
caulees par cette chère fille. J'efpere aufli 
que cette providence difpofera les choies 
d'une autre manière , & que nous nous 
retrouverons , comme nous avons déjà fait. 
Je dînai l'autre jour avec des gens qui , en 
vérité , ont bien de l'efprit, & qui ne m'ô- 
terent point cette opinion. Mais parlons 
plus communément, & difons que c'eft 
une choie rude que de faire lix mois de 
retraite pour avoir vécu cet hy ver à Aix : 
fi celafervoit à la fortune de quelqu'un de 
votre famille, je le fouffrirois; maïs vous . 
pouvez compter qu'en ce pays-ci , vous 
ferez trop heureufe lî cela ne vous nui: 
pas. L'Intendant ne parle que de votre ma- 
gnificence , de votre grand air , de vos grands 
repas : Madame de Vins en eft toute éton- 
née , & c'eft pour avoir cette louange que 
vous auriez befoin que l'année n'eût que 
fix mois; cette penfée eft dure , de fonger 
que tout eft fec pour vous jufqu'au mois 
de Janvier. Vous n'entendrez pas parler de 
la dépenfe de voife bâtiment, n'y penfez 
P vj 
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plus; c'eftunechofe fi nécefiàire, qnej'à- 
voue que fans cela l'hôtel de Carnavalet: 
eil inhabitable. Je me réjouirai avec le Ber- 
bifi (i) de l'occafion qu'il a eue de voua 
faire plaifir. j'ai été ravie de votre joli cou- 
plet ; quoi- que vous difiez de Montgobert , 
je crois que vous n'y avez point nui, com- 
me cet homme, vous en fouvient-H(a)? 
11 eft , en vérité , fort plaïfant ce couplet ; 
vous avez cm que je le recevrois dans mes 
bois ; je fuis encore dans Paris , mais il 
n'en fera pas plas.de bruit : je le chante- 
rai fur la Loire, fi je puis defierrer mon 
gofier qui n'efl: pas préfemement en étac 
de chanter. Je vous avouerai que j'ai grand- 
befoin de vous tous; je ne connois plus, 
ni la mufique , ni les plailîrs ; j'ai beau 
frapper du pied , rien ne fore qu'une vie 
trifte & unie , tantôt à ce Fauxbourg , tan- 
tôt avec les fages veuves. M. de Grignan 
rn'eft bien nécefiàire, car j'ai un coin de 
folie qui n'eft pas encore mort. Je vous 
ai parlé de la PrinceOe de Tarente , com- 



(i) M. de Berbîfi, Préfiikm à Mortier au Par- 
lement de Dijon , & proche parent de Madame 
de Sé vigne. 

M Madame de Sivigné rappelle i« le corne 
de ce payftn , qui étant aceuf* en juftice d'être 
le pere d'un enfant , affura qu'un autre l'avait 
&Lt, mais qu'à la vérité il n'y en»f»s . . 
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me fi j'avois reçu votre lettre : je vous ai 
conté le mariage de fa fille (3); écrivez- 
lui, elle en fera fort aife, vous lui devez 
cette honnêteté; elle s'eft toujours piquée 
de vous eftimer & de vous admirer : elle 
vient à Vitré , elle me fera fortir de ma 
fimplicité , pour me faire entrer dans fon 
amplification ; je n'ai jamais vu un fi plai- 
fant ftyle. Elle amufa le Roi l'autre jour 
dans une promenade , en lui contant tout 
ce que je vous conterai, quand je ferai 
aux Rochers ; voilà les nouvelle que vous 
recevrez de moi ; maïs auffi vous pourrea 
vous vanter qu'il ne fe paflèra rien en Al- 
lemagne, ni en Danemarck , dont vous 
ne foyez parfaitement inftruice. Mont- 
gobert m'a mandé des merveilles de Pau- 
line , faites- m'en parler ; c'eft une petite 
fille charmante, c'eft la joie de route vo- 
tre maifon. Mademoifelle du Pleflîs ne 
m'en fera point fouvenir; ne vous ai -je 
pas dit qu'elle eft affligée do la mort de ft 
mère ? mais f ai de bons livres & de bon- 
nes penfées. Ne craignez point que j'é- 
crive trop ; je vou3 ai donné l'idée de la 
délicateflè de ma poitrine (4). Je vous re- 
commande la vôtre ; faites-moi écrire, fi 



U) Voj-ei la lettre uupremitr Mm, f*pî4t, 
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vous aimez ma vie; proficez du temps & 
du repos que vous avez ; amufez - vous à 
vous guérir tout-à-fàit ; mais il faut que 
vous le vouliez, & c'eft une étrange pièce 
que votre volonté. Celle de vos muficiens 
étoit bonne à ténèbres , mais vous les dé- 
criez, tantôt des muficiens fans mufîque, 
fit puis une mufique fans muficiens : j'ad- 
mire la bonté de M. le Comte de fouffrir 
que vous en parliez fi librement. 

Je viens de recevoir une grande vifite 
de votre Intendant ; fa ferrure étoit bien 
brouillée, mais je n'ai pas laidë d'attraper 
qu'il vous honore fort : il m'a loué votre 
magnificence; il dit que vous êtes toujours 
belle , mais trifte & fi abattue , qu'il eft aifé 
de voir que vous vous contraignez. Il eft 
charmé de M. de Berbifi, que je remer- 
cierai , quoique je fâche bien que votre 
recommandation eft la feule caufe des fer- 
vices qu'il lui a rendus. Je doute que cet 
Intendant retourne en Provence. J'ai eu 
tant d'adieux que j'en fuis étonnée : vos 
amies , les miennes , les jeunes , les vieilles 
tout a fait des merveilles. La maifon de 
Pomponne & Madame de Vins me tien- 
nent bien au cœur. L'Abbé Arnauld arriva 
hier tout-à-propos pour me dire adieu. 
Pour Madame de Coulanges , elle s'eft 
fignaléc, elle a pris poffeiïion de ma per- 
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fonne, elle me nourrit; elle me mené, 
& ne veut pas me quitter yvCelle ne m'ait 
yu pendue. Mon fiîs vient à Orléans avec 
moi , je crois qu'il viendrait volontiers 
plus loin. 

Madame la Dauphine efl préfentemenc 
à Paris pour la première fois : la méfie à 
Notre-Dame , dîner au Val-de-Grace» 
voir la DuchefTe de la Valliere , & point ds 
Boulai (5) , j'e crois qu'elles fe pendront. 
On fait tous les jours des fêtes pour Ma- 
dame la Dauphine. Madame de Fontan- 
ges revient demain. Voyez un peu comme 
ce Prieur de Cabrieres efï venu redonner 
cette belle beauté à la Cour. Le petit de la 
Fayette a un régiment : vous voyez que 
M. de la Rochefoucauld n'a pas emporté 
l'amitié de M. de Louvois : mais que 
veux-je conter avec toutes ces nouvelles? 
C'ell bien à moi , qui monte en carroflè, 
a me mêler de parler. Adieu, ma chère 
enfant, il faut vous quitter encore, j'en 
fuis affligée : je ferai long-temps fans avoir 
de vos lettres, c'ell une peine incroyable; 
du moins fi je pouvois efpérer que vous 
conferverez votre fanté , ce feroit une 
grande confolation dans une li terrible 
abfence. 

(j) CVft-à-diK, que Madame la Dauphioe n'i- 
iwi polni aux Carmélites de 1» ru« du B«*I»i, 
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LETTRE CCCCXCVIII. 

A LA MÊME. 

A Orléans , mercredi 8 Mai iCîoi 

N^ous voici arrivésfans aucune aventure 
confidénble : il fait le plus beau temps 
du monde : les chemins font admirables : 
notre équipage va bien : mon fils m'a 
prêté fes chevaux , & m'eft venu conduire 
jufqu'ici. Il a fort égayé la rriiteflè du 
voyage ; nous avons caufé , difputé & lu ; 
nous fommes dans les mêmes erreurs , cela 
fournit beaucoup. Notre eflieu rompit hier 
dans un lieu merveilleux, nous fûmes fe- 
courus par le véritable portrait de M. de 
Sotenville ; c'eft un homme qui feroit les 
Géorgiques de Virgile, fi elles n'étoient 
déjà faites , tant il fait profondément le 
ménage de la campagne : il nous fit ve- 
nir fa femme, qui eiî afliirément de la 
maifon de la Prudoterte , où le ventre en- 
noblit (i). Nous fûmes deux heures avec 
cette compagnie fans nous ennuyer par la 
nouveauté d'une convention , & d'un» 



(i) Voyez h Scène IV. du premier A£e d* 
Gurft Dmiin , Comédïa de Molière, 
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langue entièrement nouvelle pour nous. 
Nous fîmes bien des réflexions fur le par- 
fait contentement de ce Gentilhomme , 
de qui l'on peut dire : 

Heureux qui fe nourrit du lait de Ces brebis , 
Et qui de leur toifon voit filet Tes habits (:). 

Les jours font fi longs que nous n'eûmes 
pas même befoin du fecours de la plus 
belle lune du monde qui nous accompa- 
gnera fur la Loire où nous nous embar- 
quons demain. Quand vous recevrez cette 
lettre, je ferai .a Nantes : j'ai trouvé au- 
jourd'hui que je ne fuis pas encore plus 
loin de vous qu'à Paris ; & par un filet 
que nous avons tiré fur la carte , nous 
avons vu que Nantes même n'étoît guero 
plus loin de vous que Paris. Mais, en vé- 
rité , voilà de légères confolations, je n'ai 
pas même celle de recevoir de vos nou- 
velles. Vos lettres n'arrivent qu'aujour- 
d'hui à Paris ; du But y joindra celles de 
famedï, & j'aurai les deux paquetsenfem- 
ble à Nantes : je n'ai point voulu les hafar- 
der par une route incertaine , puilqu'elle 
dépend du vent : vous croyez donc bien 
que j'aurai quelque impatience d'arriver 



(2) Voyez la Btrprits de Racin, Afte V*.; 
Scène premiers. 
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h Nantes. Adieu, mon enfant, que puis- 
jc vous dire d'ici î Vous avez des réfidents 
qui doivent vous inltruire ; je ne fuis plu» . 
bonne à rien qu'à, vous aimer , fans pou- 
voir taire nul ufage de cette bonne qua- 
h'té : cela eft trifte pour une perfonne auflï 
vive que mot. Mo» bien bon vous allure 
de fes fervices: je fuis for: occupée du foin 
de le conferver; les voyages ne font plus 
pour lui comme autrefois. Je vous em- 
braOè de tout mon cœur. Votre frère veut 
difcourir. 

Monfteur de Sévigné. 

Puifque vous favez que je fuis ici , ma 
belle petite fœur, je n'ai quafi plus rien à 
dire pour difcourir , fi ce n'eft que pour me 
rendre néceflaire , j'ai voulu me mêler de 
faire le marché du bateau ; & que , dès 
qu'il a été conclu, mon oncle d'une feule 
parole l'a eu à une piftole meilleur mar- 
ché que moi : cela donnera fujet à ma 
mère de faire des réflexions fur l'amende, 
ment que les années apportent à ma pau- 
vre cervelle : en vérité , elles ne fervent 
de guère ; tout ce que je puis penfer de 
bon eft toujours inutile , & demeure fans 
effet , & j'ai toujours la grâce efficace pour 
tout ce qui ne vaut pas grand'chofe. J'ai 
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une douleur morcelle de voir ma mère 
iller en Bretagne fans moi : ce qui me 
confole , c'efl que vous n'êtes point à Pa- 
ris , & que l'éloignement où vous allez 
être ne vous coûte pas , à beaucoup près , 
ce que vous coûteroit une nouvelle répa- 
ration. Ma mère eft en parfaite fanté : il 
faui efpérer que ce voyage fera le dernier 
qu'elle fera dans un pays fi éloigné du 
vôtre. J'irai la voir au mois de Septembre ; 
ÏI faudra bien que dans ce temps vous ma 
(alliez des compliments de joie, puifqu'a- 
vec la violente inclination que j'ai de paf- 
fer ma vie avec les Bretons , je ferai dans 
mon élément. Adieu, adieu, ma petite 
fœur; je ne fuis pas encore atlêz provia- 
cial pour ne pas fouhaiter paûtonuément 
de vous voir cet hy ver à Paris ; il me fem- 
ble que votre retour eft certain. Vous au- 
rez un très-joli appartement, & j'aurai le 
plaifir de ne point vous faire de' honte, 
puffque je ferai encore Sous -Lieutenant 
des Gendarmes de M. le Dauphin. Ne vous 
gâtez point l'imagination fur mon fujet; 
je vous aime trop pour vouloir vous don- 
ner de certains chagrins. J'avois fait l'autre 
jour une réponfe à M. de Grignan ; mais 
ma mère , avec beaucoup de raifon , la 
trouva fi peu digne de ce qu'il m'avoit 
écrit , qu'elle la brûla : je le prie de ne pas 
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laillèr de la recevoir; il eft bien heureux 

qu'on lui ait ôté la peine de la lire. 



LETTRE CCCCXCIX. 

A LA MÊME. 

A Blois , jeudi g Mm 1680," 

Je veux vous écrire tous les foirs, ma. 
chère enfant , rien ne peut me contenter 
que cet amufetnent : je tourne , je marche , 
je veux reprendre mon livre ; j'ai beau 
tourner une affaire (1) , je m'ennuye , & 
c'efï. mon écritoire qu'il me faut. Il faut 
que je vous parle , & qu'encore que ma 
lettre ne parte ni aujourd'hui , ni demain , 
je vous rende compte tous les foirs de ma 
journée. Mon fils eft parti cette nui: d'Oc- 
léans par la diligence qui part tous les 
jours à trois heures du marin , & arrive le 
loir a Paris; cela fait un peu de chagrin à 
la pqfle : voilà les nouvelles de la route , 
en attendant celles de Danemarck. Nous 
fommes montés dans le bateau à fix heures 
par le pins beau temps du monde; j'y ai 
fait placer le corps de mon grand carroflè 
d'une manière que le foleil n'a point entré 

(1} Eïpreffion qu« M, de la Garde euployou 
a tout propos. 
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dedans: nous avons baifTé les glaces : l'ou- 
verture du devant fait un tableau merveil- 
leux ; les portières & les petits côtés nous 
donnent tous les points de vue qu'on peut 
imaginer. Nous ne fommes que l'Abbé & 
moi dans ce joli cabinet,furdebons couf- 
fins , bien à l'air , bien a notre aife ; tout 
lerefte, comme des cochons fur la paille. 
Nous avons mangé du potage & du bouilli 
tout chauds; on a un petit fourneau, on 
mange fur un ais dans le carroflè, comme 
le Roi & la Reine : voyez, je vous prie, 
comme tout s'ell raffiné fur notre Loire, 
& comme nous étions greffiers autrefois 
que le cœur était à gauche : en vérité , le 
mien, ou à droite, ou a gauche, elr. tout 
plein de vous. Si vous me demandez ce 
que je fais dans ce carroue charmant, où 
je n'ai point de peur , j'y penfe à ma chère 
fille, je m'entretiens de la tendre amitié 
que j'ai pour elle, de celle qu'elle a pour 
irioi , des pays infinis qui nous féparent , 
de la fenfibilité que j'ai pour tous fes in- 
térêts , de l'envie que j'ai de la revoir , de 
l'embrafler ; je penfe à fes affaires , je 
penfe aux miennes ; tout cela forme un 
peu Y humeur de ma fille, malgré V hu- 
meur de ma mere (2) qui brille tout au- 

(1) Voyei la Lettre du ij Décembre, Terni 



358 Recueil des Lettres 
tour de moi. Je regarde , j'admire cette 
belle vue qui fait l'occupation des pein- 
tres. Je fuis touchée de la bonté du bon 
Abbé , qui , à foîxante treize ans , s'embar- 
que encore Air la terre & fur l'onde pour 
mes affaires. Après cela je prends un livre 
que lé pauvre M. de la Rochefoucauld me 
fit acheter, c'eft la réunion du Portugal, 
qui eft une traduction de l'Italien : l'hiftoire 
& le ftyle font également eftimables. On y 
■voit le Roi de Portugal ÇSeba/lten'), jeu- 
ne & brave Prince, fe précipiter rapide- 
ment à fa mauvaife deftinée : il périt dans 
une guerre en Afrique contre le fils d'Ab- 
dalla : c'eft sfïûrément une hiftoire des plus 
amufarites qu'on pulfle lire. Je penfe à la 
Providence, à fes ordres, à Tes conduites, 
à ce que je vous ai entendu dire, que nos 
volontés font les exécutrices de fes décrets 
éternels. Je voudrais bien caufer avec quel- 
qu'un; je viens d'un Heu où l'on eft aflëz 
accoutumé a difcourir : nous parlons , 
l'Abbé & moi , mais ce n'eft pas d'une Ma- 
nière qui puiflè nous divertir : nous pafr 
Tons tous les ponts avec un plaiiir qui nous 
les fait fouhaiter : il n'y a pas beaucoup 
d'ffr voto pour les naufragés de 1a Loire, 
tionplusque pour la Durance : il y aurait 
plus de raifon de craindre cette dernière 
qui eït folle , que notre Loire qui eft.ùge 
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& tnajeftueufe. Enfin , nous fommes arri- 
vés ici de bonne heure; chacun tourne , 
chacun ferafe, & moi j'écris romanefque- 
ment fur le bord de la rivière où efl noire 
hôtellerie ; ceft la Galère , vous y ave* 
été. 

J'ai entendu mille rofïïgtiols; j'aipenfié 
a ceux que vous entendez fur votre balcon. 
Je n'ofe vous dire la triftefle que l'idée de 
votre délicate fanté ajettée furtoutcsmes 
penfées ; vous le comprenez bien , & à 
quel point je foubaite qu'elle fe rêtabiuTe. 
Adieu, ma rrès-chere, jufqu'it demain a 
Tours. 

A Tours, vendredi 10 Mal. 

Toujours, ma fille , avec la même prof- 
pènté. Je n'ai jamais rien vu de pareil à la 
beauté de cette route. Mais comprenez- 
vous bien comme notre carrofie eft m» 
de travers ? Nous ne Tommes jamais in- 
commodés du foleil , il eft fur notre tète, 
le levant elï à gauche, le couchant a la 
■droite, c'efi: la cabane (3) qui nous en 
défend. Nous parcourons toute cette belle 
côte, & nous voyons deux mille objets 



' (3):Csfl ainf. qu'on nomme les bateaax q»i 
'■JeitcndeiM li loi™,* . . i . . . r. ,- 



"1 
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différents qui patient inceflàmment devant 
nos yeux comme autant de payfages nou- 
veaux dont M. de Grignan feroit charmé : 
je lui en fouhaiterois un feulement à l'en- 
droit que je diroïs. 

On attendoit le lendemain de mon dé- 
part la belleFontangesàlaCour: c'eftaa 
Chevalier à faire fon devoir ; je ne fuis 
plus bonne à rien du tout : fi. vous ne 
m'aimiez , il faudroit brûler mes miféra- 
bles lettres avant que de les ouvrir. 



LETTRE D. 

A L A M fi M E. 

A StumiiT , famtdi n Mai 168»; 

Nous arrivons ici, ma très-belle, nous 
avons quitté Tours ce matin : j'y ai laiflë 
à la pofte une lettre pour vous. Qui m'ô- 
teroit la faculté de penfer , m'cmbarral- 
feroit beaucoup, fur-tout dans ce voya- 
ge. Je fuis douze heures de fuite dans ce 
carrofle fi bien placé , fi bien expofé ; j'en 
employé quelques-unes à manger, à boi- 
re, à lire, beaucoup à regarder, à admi- 
rer , & encore plus à rêver, à penfer à 
vous. Je fuis afiurée, ma chère enfant, 
que vous ne çroyez point que ce foit une 
flatterie^ 
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flatterie, c'eft une vérité; je tous parcours, 
je vous dévide , je vous redevide ; je pafl'e 
par mille eadroits trilles , fâcheux , d'au- 
tres doux & fenlïbles. Je penfe à votre belle 
jéuneflè, à votre famé; de quelle manière 
elle a été maltraitée ; comme vous en avez 
abufé, comme votre fang s'eft irrité; nous 
ne fûmes point allez effrayés de cette pre- 
mière marque qu'il nous en donna , & qui 
fut le commencement de tous vos maux. 
Enfin , que ne penre-t-on point , quand on 
penfe toujours avec beaucoup de lîlcnce 
& de loiiir ? Je ne vous dis point tous le» 
pays que j'ai battus, ni tous les chemins 
que fait mon imagination, ma lettre feroic 
trop longue : ce qui eft vrai, c'eft que 
je trouve toujours une égale tendreûedans 
mon cœur; j'aïmerois fort à vous parler 
fur certains chapitres, mais -ce plaiiir n'eft 
pas à portée d'être efpéré; en attendant, 
je penfe , donc je fuis; je penfe à 1 vous 
avec tendreûe , donc je vous aime ; je 
penfe uniquement à vous de cette maniè- 
re , donc je vous aime uniquement. Le bon 
Abbé fe porte fort bien, il eft charmé de 
cette route ; jamais on n'a fait ce voyage, 
comme nous le faifons : c'eft dommage 
que nous ne foyons un peu moins foli- 
Mires. Je vousjure pourtant que je ne fou- 
rme perfonne, & qu'étant condamnée à 
Tome Q 
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m 'éloigner de vous, j'aime encore mieux 
être toute feule & toute libre , & me don- 
ner entièrement à mes affaires., que d'être 
détournée fans être contente. Me voilà 
donc fort bien pour quatre ou cinq mois , 
puifqu'il le faut. J'ai bien envie que vous 
voyiez un peu plus clair à Mademoifelle 
de Grignan : pour vos affaires , vous ne 
les voyez que trop ; c'eft une étrange 
chofe que d'avoir à réparer, ûx mois de 
fuite, les dépenfes d'un hyver à Aix; vrai- 
ment , c'eft bien pour avoir vécu. Cepen- 
dant je veux efperer que la Providence dé- 
mêlera tout mieux que nous ne penfons ; 
il y a de certains avenirs obfcurs, quis'é- 
clairriiïènt quelquefois tout d'un coup ; 
ma chère enfant, vous voyez bien ce que 
je penfe & ce que je délire là-defTus, & 
vous entendez tour ce que je ne dis pas. 
ÎWon ennui par-deiTus l'ordinaire, c'eft 
d'être fi long-temps fans avoir de vos let- 
tres-, cela m» trouble: il part aujourd'hui 
de Paris deux paquets de vous, qui ar- 
riveront à Nantes lundi , comme moi , voilà, 
tour, l'ordre que j'ai pu donner. Ç'étoir, 
yne folie de prétendre attraper vos let- 
tres , en volant , par les villes où je ne fuis 
qu'un moment, & où je n'arrive que com- 
me il plaît au vent; il a eu jufqu'ici la 
tjetniere complaifance, mais le moyen d'y 
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compter fûrement ? Voilà le bon Abbé qui 
vous faic mille amitiés. Je lis toujours avec 
plaifir mon hiftoire de Portugal ; mais je 
n'ai rien lu de vous depuis Ie28dupafle, 
cela eft long : je relis vos anciennes let- 
tres. Adieu, ma très-chere, en voilà affèz 
pour aujourd'hui. 



LETTRE DI. 

A LA MÊME. 
A Ingrande, dimanche au foir u Mai 16S0. 

Nous voici arrivés avec le même beau 
temps, la même apparence de rivière, & 
je crois , les mêmes roffignols. Je ne m'ac- 
coutume point à la beauté de ce pays ; 
vous en feriez furprife vous-même , com- 
me fi vous ne l'aviez jamais vu. Il y a des 
âges où l'on ne regarde que foi, vousn'en 
avez jamais été fort occupée ; cependant ■ 
il me.femble que nous étions plus appli- 
quées dans ce bateau à difputer contre ce 
petit Comte des Chapelles, qu'à regarder 
ces beautés champêtres. Voici juftemenc 
tout le contraire ; nous fommes dans un 
profond filence , parfaitement à notre ai- 
fe, lifant, rêvant, admirant, éloignés de 
toutes fortes de nouvelles, & vivant fur 
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nos réflexions. Le bon Abbé prie Dieu 
fans celle , j'écoute feslefturesfaintes; mais 
quand il eft dans le chapelet , je m'en dif- 
penfe , trouvant que je rêve bien fans cela 
(i). Enfin, nous trouvons le moyen de 
paflèr douze ou quatorze heures fans nous 
défefpérer, tant c'eft une belle chofe que 
la liberté. Vous connoiflèz la Loire par urj 
autre bout que j'honore , quoique moins 
beau, puilqu'eÛe m'a apporté , & m'ap- 
portera encore cette chère fille (2), qui 
m'occupe fi tendrement. Je voulois voir 
aujourd'hui M. d'Angers (g,); il le fou- 
haicoit; j'avois bien des choies à lui dire 
fur toutes les fortes de malheurs dont il 
eft accablé; mais il fait fa vifirc, il n'a pas 
reçu ma lettre. Nous ferons demain rout-à- 
fait dans le grand monde a Nantes ; j'y 
trouverai de vos lettres, & j'y achèverai 
•elle' ci. Auroit-on été allez cruel à Paris, 
pour ne vous avoir point envoyé ce petit 
couplet fur Mv de Dueux ? Il eft extrê- 
meirrent joli , il for-toit de fa coque le jour 
que je fixas de Paris. 



(1) Madame de Sévigaé dïfoît que le chapelet 
n'était pas une dévotion , mais une il i lirait] on. 

(1). Madame de Grignan s'étoir embarquée [»lu- 
fieuri fois.à Roanne , en allant de- Lyon à Paris. 

(j) Heac^ArnauId „ Evêque d'Angers. 
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A Nantes, lundi 13 Mai. 

En vérité, voici un beau journal ; j'a- 
bufé bien de votre amitié ; vous voyez que 
je n'en fuis que trop perfuadée : l'ennui de 
mes détails devrait vous faire dire, com- 
me de vos procédions qui vous attirent 
trop de pluie , bafla la meta de la cor- 
:efia. Nous venons d'arriver en cette ville 
fi bien fituée ; je ne puis jamais paflèr au 
pied d'une certaine tour (4) , que je ne 
me Convienne de ce pauvre Cardinal, & 
de fa funefte mort, encore plus funefte 
que vous ne fauriez le penfer. Je paflè en- 
tièrement cet article , fur quoi il y aurait 
trop à dire; il vaut mieux [è taire mille 
fois, peut-être que la Providence voudra 
quelque jour que nous en parlions a fond. 
Nous voici donc chez M. d'Harouïs, re- 
çus & fervis comme chez nous. Je crains 
M. de Molac qui eft ici , & qui viendra 
encore me dire vingt fois de fuite , com- 
me il fit une fois que vous y étiez: fous 
deviez bien ni" avertir de ça, vous deviez 
bien m'avertir de ça. Vous fouvient-il de 



(4) La tour du château de Nantes , où M. le 
Cardinal de Retz fut conduit de Vincenne* le U 
Août 1654 , 8c d'où il fe fauva vers la fin du 
même mou. 

<5«i 
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cette fottife? En l'attendant, je lis un pa- 
quet que je reçois de vous ; c'eftla feuie 
joie que je puiflè avoir; mais ce ne peut 
être fans beaucoup d'émotion : cela eft 
attaché a là manière dont je vous aime. Je 
trouve, ma très-chere, que vous écrivez 
trop, vous abufez de votre petite famé ; 
elle ne durera guère , fi vous ne la ména- 
gez pas mieux, & que vous écriviez I 
bride abattue ; votre déticatefîè demande 
que vous obferviez plus de mefure. Il eft 
vrai que le? fujets que vous avez traités ne 
fouffrent pas la main d'une autre; mais il 
fâlloit vous repofer. Je crois qu'enfin vous 
vous corrigerez ; & cependant je m'en vais 
vous répondre. Je voudrois bien , pre- 
mièrement, que vous ne me mifliez poinc 
■dans le nombre de ceux que vous trouvez 
qui fouhaitoient votre départ , puiique rien 
ne peut m'être fi dur ni fi fenfible que vo- 
tre éloignement : mais dites mieux , & fai- 
tes-vous tout l'honneur que vous méri- 
tez: c'eft que vousaimezM. de Grignan, 
& , en vérité , il le mérite ; c'eft que vous 
êtes ravie de lui plaire : j'ai même trouvé 
fort fouvent que vous n'aviez p3s un vé- 
ritable repos quand il étoit loin de vous. 
Il a une politeflè & une complaifance plus 
capable de vous toucher & de vous me- 
ner auxjndes que toutes les autres coii- 
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chiites que l'on pourroit imaginer : en vous 
faifant toujours la maîtreflè , il eft toujours 
le maître} cette manière lui eft naturel- 
le; maïs s'il y avoit un art pour mener un 
cœur comme le vôtre, il l'auroit unique- 
ment trouvé. Vous avez vu au travers de 
les honnêtetés ce qu'il fouhaitoit; vous 
avez été conduite par l'envie de lui plai- 
re ; c'eft donc à lui à décider quand des 
voyages vous feront auffi ruineux , ou a, 
vous à dire vos raifons un peu plus forte- 
ment, puifque c'eft votre intérêt commua 
de ne plus jouer le rôle de Gouverneurs 
dont vous ne vous acquittez que trop bien. 
C'eft proprement caufer que tout ceci , 
car c'eft une chofe paflee : il s'agit de 
fonger à réparer ces étranges brèches. M. 
de Grignan m'écrit une lettre fort hon- 
nête; il me fait voir qu'il ne veut pas que 
j'aie mauvaife opinion de lui, & conte fi 
bien toutes fes raifons, qu'il n'y arien 
a lui répliquer. On travaillera à votre pe- 
tit appartement félon vos intentions; tout 
cela eft. réglé, les cloifons, la cheminée , 
Je parquet de la chambre , les croifées. Je 
crois que c'eft aujourd'hui qu'on commen- 
ce ; le bon du But eft furintendant de cet 
ouvrage. Il faut efpérer, ma chère enfant, 
quelque chofe de plus doux que d'être à 
cent mille lieues les uns des autres coro- 
Q iv 
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me nous voilà préfentement , cela fait peur". 
Vous êtes bien heureux d'avoir donné de 
fi bons ordres à Entrecafteaux , & devoir 
augmenter cette terre; je crains bien de 
voir ici tout ie contraire , je vous en man- 
derai des nouvelles. J'ai relu ce matin vo- 
tre lettre, & je n'ai point compris pour- 
quoi vous m'enveloppez entièrement dans 
tout ce monde que vous dites qui fow 
haitoit votre départ ;voî!à une facette que 
je ne connois point en vous ; j'aurai le 
temps de méditer là-deflus , quoique je ne 
fois plus dans un bateau. Je crois avoir 
mieux jugé de la véritable raifon de votre 
départ, imaginez-vous, pour vous con- 
foler des dépenfes d'Aix , que M. de Gri- 
gnan n'en aurait guère moins fait s'il y 
avoir été fans vous; que fon retour auroîc 
coûté auffi; que 0 vous étiez partie pré- 
fentement, c'eût été encore de la dépen- 
sé : figurez-vous des habits fort honnêtes 
qu'il auroit fallu avoir pour le mariage de 
Madame la Dauphine ; & enfin , c'eft peut- 
être la déciiton de la deftinée de Madc- 
ïuoifelle de Grignan que ce voyage ; c'eft 
par cette fuite & cet arrangement que la 
Providence l'a marqué. Voilà ce qui me 
vient au bout de ma plume pour me con- 
foler moi-même d'une chofe pallee, fur 
Huoi nous n'avons plus de droit , & fur 
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quoi noua caufons pour caufer : c'eft auffi 
"pour vous demander bien férieuferaent fi 
c'eft tout de bon que vous avez pu vous 
repréfenrer que je fufîè contente de vous 
voir partir dans l'état où vous étiez ; je 
verrai par-là ce que vous croyez de mon 
amitié , & de quelle façon vous accom- 
modez des chofes fi oppofées. Adieu, ma 
très-chere ; je ne me reproche à verre 
égard aucun fenriment qui ne (bit confor- 
me & très-natureHement attaché à la ten- 
dreflè que j'ai pour vous. 

A Nantes s mardi au foir 14 Mai. 
Je reçois préfenrement votre paquet; 
& quoique la pofte foit prête à partir, je 
ne puis m'empêcher de vous remercier de 
vos amitiés & de celle de Pauline. Vous 
étiez bien lafTe , ma chère enfant; repo- 
fez-vous, craignez de vous «mettre dans 
un état miférable; fuivezks confeils de 
îa Rouviere ; je m'en vais bien faire va- 
loir à Madame de Thianges qu'il a guéri 
fon frère (5) : je voudrois bien qu'il vous 

fuérît auffi. Nous avons très-bien jugé du 
rieur de Cabrieres, c'eft le médecin for- 
cé. Cependant Madame de Coulanges me 
mande qu'en faifam fes fagots , il a guéri 

1 M) M- le Mwéctwl d e Vivons. 

Q v 
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Madame de Fontanges, qui ell revenue 
à la Cour, où elle reçut d'abord publique- 
ment une fort belle vifite. Le Roi veut 
que ce Prieur s'établiflè \ Paris; il n'ira chez 
lui que pour revenir. La comparaifon de 
Carthage & de votre chambre eft tout-à- 
fait julle & belle, elle faute aux yeux; j'ai- 
me ces fortes de folies. Croiriez-vous que 
je fuis enfermée aujourd'hui pour écrire, 
& que j'ai refiifé -rudement rouies les Ma- 
dames? J'avois à faire réponfe à M. de 
Grignan , àachever cette lettre , (ans camp - 
ter mille billets à toutes mes amies qui 
m'ont écrit. Adieu, je vous en dirai da- 
vantage famedi. Mandez-moi fi votré voya- 
ge ne vous a point fait de mal ; nous avons 
fait le nôtre fans la moindre incommodité. 



LETTRÉ DU. 

A L ' A , M È Hl E. 

-■A Nantes , vendredi ij Mai i6Sa* 

Je vous îiflure, ma fille, qu'il m'ennuye 
ici. M. de Molac , ni les Madames qui 
me font tam. d'honnètetés , ne me confo- 
lent point de n'écre pas dans m'es bois; 
car je ne pente pas encore àParis.'Çe fonr 
donc les Rochers que je refpire, c'eft mon 
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îiocbecourbiere (1) , c'eft d'être dans de 
belles allées, & non pas dans une fa u fie 
lepréfentation d'une fociéié qui n'a rien 
d'agréable pour moi. Ma confolation , c'eft 
d'être à mes filles de Sainte-Marie; elles 
font aimables ; elles ont confervé une idée 
de vous t donc elles me font leur cour ; 
elles ne font point folles, ni prévenues; 
comme celtes que vous connoiflèz ; elles 
ne croient point le Pape (2) d'aujourd'hui 
hérétique; elles lavent leur Religion ; elles 
ne jetteront point par terre l'Ecriture-fain- 
te, parce qu'elle eft traduite par les plus; 
honnêtes gens du monde ; elles font hon- 
neur à la grâce de Jefus-Chrift , elles con- 
noiflèntla Providence; elles élèvent fort 
bien leurs petites filles ; elles ne leur ap- 
prennent point à mentir , ni a diflîmuler 
leurs fentimentsi point decoquefigruesni 
d'idolâtrie : enfin , je les aime : M. de Gri - 
gnan les croira Janféniftes , & moi je penfe 
qu'elles font Chrétiennes : il y en a deux 
qui ont bien de l'efprit. J'irai demain écrire 
dans cette maifon , j'y dînerai dimanche ; 
encore une fois , c'eft ma confolation. 



(1) Grotte fort agréable où on alloic fe repo-. 
fer dans les parties de promenades qu'on fcifoit 
à Griguan. : . i- .■',*{ 

(i) Inmoeent XI, 
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Je commence dès aujourd'hui cette lettre , 
parce que l'on reçoit les lettres à dix heu- 
res du matin , & que la pofle repart a fis 
heures du foir ; cela eft fort jufte : & puis 
je m'en vais vous dire une chofe plaçan- 
te, c'eft que la première fors que je lis 
vos lettres , je fuis il émue,que je ne vois pas 
la moitié de ce qui eft dedans; en les re- 
h'fant plus à loifir, je trouve mille chofes 
fur quoi je veux parler : la première qui 
me revient c'eft votre Cartbage; laiflèz- 
nous faire , je vous prie , nous l'achève- 
rons plutôt que la pauvre Didon n'acheva 
ht fienne ; cette comparaifon m'a charmée. 
Je fuis ici dans l'embarras d'achever un 
compte de dix-neuf années, que mon fils 
n'avoit fait qu'ébaucher. On veut me faire 
paner des lettres que j'ai écrites pour des 
quittances : c'eft une pitié que les fubti- 
Ktés où dix mille francs de relie jettent un 
mauvais payeur. Nous avons tout arrêté: 
nous efpérons à de certains lods & ventes 
d'une terre qui relevé de nous ; nous vou- 
lons deux mille francs ton t-à- F heure -nous 
avons bien des gens qui nous concilient ; 
tout ce qui me fâche, c'eft de faire du 
mal : mais quand je joue à noyer, & que 
je me demande lequel je noye de M. de 
la Jarie ou de moi , je dis fans balancer 
que c'eft M. de la Jarie , & cela me donne 
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du Courage. Voilà, ma pauvreenfànr, les 
nouvelles dont je puis remplir mes let- 
tres : quand je fange combien les détails 
de cet[e nature , qui font dans les vôtres , 
me touchent fenfiblement, je m'imagine 
que vous êtes de même pour moi , & je 
ne crois pas que vous vouliez que je mette 
votre amitié à plus haut prix. La vie eft 
ici a fort bon marché : fi c'étoit la même 
chofe à Aix , vous n'auriez pas tant dé- 
penfél'hyverdernier;c*elï encore une belle 
circonftance que tout y fait comme à Pa- 
ris : voila une heureufe reflèmbtance. Vous 
avez raifan de trouver plaîlant qu'en blâ- 
mant l'excès de votre dépenfe, on trouve 
à dire à la frugalité de vos repas ; vous avez 
très-bien fait de ne pas les augmenter; 
vous avez un fi grand air que vous trom- 
pez les yeux, car votre intendant jurequ'on 
ne peut pas faire une meilleure chère, ni 
plus grande , ni plus polie. C'eft une chofe 
étrange que cinquante domelïiques; nous- 
avons eu peine à les compter. Pour Gri* 
gnan , je ne comprends jamais comment 
vous pouvez y fouhaiter d'autre monde 
que votre famille. Vous favez bien que 
quand nous étions feuls, nous étions cent 
dans votre château ; je trouvoîs que c'étoit 
aflèz. Il ne faut pas croire que l'excès du 
nombre ne vous ôce pas toute la douceur 



* 
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& le fouîagement du bon marché & des 
provifions : c'eft une chofe que vous n'a; 
vez jamais voulu comprendre ; mais vo r 
tre arithmétique , en vous faifant doubler 
par quatre le nombre de vosboucbes, vous 
les fera voir aufli chères qu'à Paris. Don- 
nez à tout cela quelques moments des 
réflexions dont vous vous creufez la tête 
dans votre cabinet , je vous recommande, 
à vous-même dans cette retraite. Vos rê- 
veries ne font jamais agréables , vous vous 
les imprimez plus fortement qu'une au- 
rre:vous favez l'effet de ces épuifements, 
& le befoin que vous avez d'être quel- 
quefois fpenfierata; rien n'eft fi fain aux 
perfonnes délicates : vos leclures même 
font trop épaiflès , vous vous ennuyez des 
hiftoires &de tout ce^ui n'applique point ; 
c'eft un malheur d'être G foiide & d'avoir 
tanc d'efprit , on ne s'en porte pas mieux. 
Ma fanté me fait honte ; il y a quelque 
.chofe de fot à fe porter aufli- bien que je 
fais : cela eft encore au-delà de la médio- 
crité de mon efprit : je trouve quelque- 
fois que je mériterois au moins quelque 
légère incommodité : je voudrois , pour 
^otre fouîagement & pour mon honneur, 
avoir quelques-uns de vos maux : quand 
j'y penfe , je vous aflure que je fuis éton- 
née que la bonté de mon tempérament 
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puiflè faiitenir l'inquiétude que j'en ai. Je 
ne vous ai point aflèz dit comme j'aime- 
Pauline, nicombien je la trouve jolie, ai- 
mable , vive & naturelle : ce feroit grand 
dommage fi ellefe gâtoit.&je vouscon- 
feille de ne point la féparer de vous. Il 
me femble- que le Marquis ne m'aime 
plus. ■ • .; . 

' ■ ; Samedi 18 Mai. . ■• 

Vous voulez que je n'aye plus d'inquié- 
tude de votre fanté; feroit-il poiîible que 
vos incommodités fufient venues à leur 
période? Je n'ofe, en vérité, me flatter 
.de cette penfée qui m'adouciroit tout le 
refte. Je comprends qu'en effet vous per- 
dez un peu que je ne fois plus a Paris: 
mon commerce eft exact, & je ne fais 
point de nouvelles des rues : il efl; tout 
naturel que les Grignans n'ayent pas les 
mêmes foins que moi. Je comprends auffi 
fort bien la néceflité de vos dépenfes d'Aix. 
Je me fuis dit tout ce que vous me dires , 
mais c'elï pour entendre vos raifons qu'on 
vous en parle. Je me doutai que la marc 
de cette mère de Madame de Dreux vous 
frapperait l'imagination; je me repentis 
de vous 1 Voir écrite , mais j'en étoïs fi 
pleine moi -môme , qu'il n'y avoit pas 
moyen de m'en taire, . - ; . i : . * 
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Vous croirez peut-être, fur ce^ que je 
vous ai die que vous aviez trop d'efpric , 
que je vais difant une fotrife, qui Teroic 
ri'afTurer comme une bufe que ma fille eft 
malade parce qu'elle a trop d'efprit : ah ! 
vraiment je ne dis point de ces fàdait'es- 
la ; je vous ai écrit ce que j'en penfe tout 
bonnement, & cela demeure entre nous; 
c'eft que l'on caufe fur cela comme on 
fait avec Madame de la Fayette de fa famé ; 
elle avoue tout franchement qu'elle ne 
fonge qu a fe rendre béte en ôtant de fon 
efprit autant de penfées que l'on tâche or- 
dinairement d'y en mettre : elle né dif- 
■pute point que fon efprit ne lui fàfle du 
Tnal, ainfi que toute forte d'application : 
elle s'exempte de tout : je vous fouhai- 
teroïs fur cela comme elle. L'affaire de 
M. de Luxembourg s'eft , comme vous 
voyez, aflèz bien .tournée. On vous en- 
voyé fon Intendant a Marfcille; ce fera 
une chofe bien nouvelle pour lui que l'ha- 
bit dégingandé de galérien , : après avoir 

{iafïë fa vie fous un chapeau de caftor avec 
e manteau noir fur les épaules : enfin , il 
eft condamné; il a fait amende-honora- 
ble , mais il a juftfffé fon maîere : tout ce 
que l'on peut dire là-deiïus, c'eft que c'eft 
«ffurément .un très-bon ou très- mauvais 
*elet ; il n'y a pas moyen de me contefter 
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ce difcours. II y aurait extrêmement à 
caufer, !i raifonner , a admirer fur tout cela. 

Je lis mon petit livre de la réunion du 
Portugal ; je vous l'enverrais fi j'étois, 
dans votre continent ; mais il me femble 
que je ne fuis plus à portée de rien. Cette 
hiftoire eft écrite en Italien par un Gentil' 
homme Génois , nommé Codeftage , hom- 
me de grande réputation , & c'eft un ami 
du Cardinal d'Eftrées & de Madame de la 
Fayette qui l'a traduite ; elle fe laiflè lire 
en perfection. Adieu, ma très- belle & 
très aimable , voilà ma lettre de Provence 
achevée , elle fait bien fe faire céder la 
place; j'irai faire tantôt des billets chez nos 
fœurs. Vos lettres me fervent d'entretien 
d'un ordinaire a l'autre ; c'eft vous qui 
me pariez , & c'eft moi qui vous embraftè 
mille fois avec une tendrefie qui ne peut 
.fe répréfenter. 



LETTRE DIII. 

A LA MÊME. 

A Nantes , lundi 10 Mai 1680; 

Il y a huit jours que je fuis ici : je ne 
m'y amufe pas aUbrément. Nous allons 
demain à la Seilleraie : ce lieu eft devenu 
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tout joli depuis que vous n'y avez été : je 
n'y coucherai point : j'y mené une jeune 
fille qui me plaît, c'e(l une Agnès, au 
•moins à ce que je penfois, & j'ai trouvé 
tout d'un coup qu'elle a bien de l'efprir, 
& une envie immodérée d'apprendre ce 
qui peut fervir à être une perfonne hon- 
nête, éclairée & moins fotte qu'on ne l'eft 
en Province ; elïe m'en a touché le-cceur: 
fa mère eft une dévot* ridicule. Cette fille 
i fait de fon Confefleur tout l'ufage qu'on 
peut en faire ; c'eft un Jéfuite qui a beau- 
coup d'efprit : elle l'a prié d'avoir pitié 
d'elle ; & fon efpric eft tellement dé- 
brouillé qu'elle n'eft ignorante fur rien. 
Tout cela eft caché fous un beau vifage, 
fous une modeftie extrême, fous une timi- 
dité naturelle , fous une jeuneûe de dis- 
fept ans. Je n'ai jamais vu ni mieux chan- 
ter , ni mieux entendre les airs de l'opéra. 
Elle eft parente du premier Préfident , al- 
liée de M. d'Harouis : je voudrois bien 
qu'elle fut à la place de M a démolie lie du 
Plefiïs pour juiqu'à la Touflàint feule* 
ment; elle voudrait bien aulii que famerc 
me reflèmblâr. 
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LETTRE DIV. 

A LA MÊME. 

'' A Nantes ,fanua% 1$ Mai 1680. 

E n attendant vos lettres, je m'en vais 
un peu vous entretenir. J'efpere que vous 
aurez reçu une fi grande quantité des mien- 
nes, que vous ferez guérie pour jamais 
des inquiétudes que donnent les retarde- 
ment de la poire. Pour moi, ma très- 
chere, il me femble qu'il y a fix mois que 
je fuis ici , & que le mois de Mai n'a point 
de fin. Vous fou vient-il des fan tailles qui 
vous prenoient quelquefois de trouver qu'il 
y a des mois qui ne finiflènt point du tout ? 
Je n'étoïs point de cet avis quand j'étois. 
avec vous; ma douleur étoit de voir cou- 
rir le temps trop vite. Me voilà dans l'ad- 
miration du joli mois de Mai; que n'ai-je 
point fait ? que n'ai-je point vu ? que n'ai- 
je point rêvé? & j'arriverai encore aux 
Rochers avant qu'il finiflè. Mon fils avoic 
fort envie que nous allaffions à JJodégat, 
où effectivement nous avons beaucoup d'af- 
faires; mais il defiroit fur -tout que j'al- 
laflë chez Tonquedec : comme je ne fuis 
point fi touchée de cette vifite, je la dif. 
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fere jufqu'au temps où je ferai peut-être 
obligée d'aller à Rennes pour voir M. & 
Madame de Chaulnes. Je m'en vais pré- 
fentement aux Rochers, où je ferai venir 
tous mes gens de Bodégat. Vous allez me 
demander fi perfonne ne pouvoît agir ici 
pour moi; je vous dirai que non : il a 
iallu ma préfertce & le crédit de mes amis ; 
cela m'a un peu confolce , joint au plaifir 
de paner une partie de mes aptès-dînées 
avec mes pauvres filles de Sainte - Marie, 
je leur ai fait prêter un livre dont elles font 
charmées; c'eft la fréquente mais 
c'eft le plus grand fecret du monde. Je vous 
prie de lire la féconde partie du fécond 
Traité du premier tomedes Ejfais de mçra- 
-fe, je fuis afturée que vous le connoiflèz, 
ïria\s vous ne l'avez peut-être pas remarqué, 
c'eft de la foumiffion à la volonté de Dieu. 
Vous voyez comme il nous la repréfente 
Touveraine , faifant tout , difpofant de tout, 
réglant tout , je m'y tiens : voilà ce que 
j'en crois; & fi,. en tournant le feuillet, 
ils veulent dire le contraire pour ménager 
la chèvre & les choux , je les traiterai fur 
cela comme ces ménageurs politiques; ils 
ne me feront pas changer , je fuivrai leur 



(i) Le livre it la fii^m* communion , de M. Ar- 
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exemple, car ils ne changent pas d'avis 
pour changer de note. Nous fûmes dîner 
l'autre jour à la Seilleraie , comme je vous 
avois dit : mon Agnès fut ravie d'être de 
cette partie, quoiqu'il n'y eût que le bon 
Abbé & l'Abbé de Bruc : elle a dix-neuf 
ans mon Agnès, & n'efî pas fr (impie 
que je penlois ; elle a plus que le defir 
d'apprendre, elle fait aflezde cho(ës;c'e[î 
comme vous dïiiez de Marie à Grignan : 
elle fe doute de ce qu'on veut lui dire ; elle 
efl aimable. Leconfefieur qui la gouverne 
ta fait communier dëux fois la Termine : 
bon Dieu, quelfe profanation! elle efl: de 
tous les plaïfîrs quand elle peut en être, 
& du rnoins elle le defire toujours , & c'efl 
aflèz pour n'être pas dans un ufage fi fami- 
lier. Elle a lu tout ce qu'elle a pu attra- 
per de romans avec tout le goût que don- 
nent la difficulté: St le plaiûr de tromper. 
Vraiment , fi je voulois rendre une fille ga- 
rante, je ne lui fouhaiterois qu'une mere 
& un confefleur comme elle en a. Ma fil- 
le , je vous parte Je Nantes, en attendant 
les lettres de Pïiris. FI y a ici une efpece 
d'Intendante , qui 1 ne l'eft point pourtant; 
c'-eft Madame de No.;.. Elle efl* fillede 
IVIademe de'Bri •, . . elle a dix-lept ans , ifî 
fait la fcfte & l'entendue. Son- mari' ert de 
la vraie maifon de Be. . . il a'eir pas ici; 
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fa femme fait la belle, & croit que c'efl 
mon devoir de l'aller voir; je n'ai pas bien 
compris pourquoi; & en attendant qu'elle 
me montre par où, je m'en vais aux Ro- 
chers : cela feroit bon pour Madame de 
Molac ; ce n'eft pas une difficulté , elle eit 
il Paris, fon mari (2) l'eft allé trouver. 

Voilà vos lettres du 1 5 de ce mois in- 
fini , car il eit vrai que je n'en ai jamais 
trouvé un pareil. Vous avez reçu toutes 
les miennes : je vous conjure de n'être 
point en peine li vous n'en recevez pas ; 
vous voyez bien que cela dépend de l'ar- 
rangement de certains moments de la pof- 
te, qui peuvent très-fouvent manquer: 
julqu'ici je n'ai pas fujet de m'en plaindre , 
je ne reçois vos lettres que deux jours plus 
tard qu'à Paris : c'eft tout ce qu'on peur 
ménager fur une diftance auflî extrême que 
celle-ci. Vous dites que je n'en fuis point 
touchée, cela eft d'une perfonne qui eft 
encore plus loin de moi que je ne penfois , 
qui m'a tout - à - fait oubliée , qui ne fait 
plus la mefure de mon attachement , ni la 
tendreflè de mon cœur, qui ne connoît 
plus cette foiblefTe naturelle , ni cette dif- 
pofition aux larmes dont votre fermeté & 
■ ■ , , 

(i) M. de Molae ètoit Gouverneur des ville 5t 
çïi4ics*i de Nantes, „ 
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votre philolophie fe font fi fouvent mo- 
quées. C'eft à moi à me plaindre; je ne 
fuis que trop pénétrée de tout cela; Se, 
avec toute ma belle providence que je 
comprends fi bien, je ne laifle pas d'être 
toujours affligée de ces arrangements au- 
dela de toute raifon. Une paix entière,, 
une foumiflion Tans murmure eft le par- 
tage des parfaits , tandis que la connoif- 
fance de cette providence, & du mau- 
vais ufage que j'en fais , ne m 'eft donnée 
que pour ma peine & pour ma pénitence. 
Vous dites qu'on veut que Dieu foit l'au- 
teur de tout ce qui arrive : lifez, lifez ce 
Traité que je vous ai marqué , & vous ver- 
rez qu'en effet^c'eftà Dieu qu'il faut s'en- 
prendre , mais avec refpect & réfignation : 
& les hommes fur qui nous arrêtons no- 
tre vue , il faut les confidérer comme les 
exécuteurs de fes ordres, dont il fait bien 
tirer la fin qui lui. plaît. C'eft ainfi qu'on 
raifonne quand on levé les yeux ; mais or* , 
dinairement on s'en tient aux pauvres pe- 
tites caufes fécondes, &l'on fouffre avec 
bien de l'impatience ce qu'on devrait re- 
cevoir avec foumiflion ; voilà le miférable . 
état où je fuis ; c'efl pour cela que vous 
.m'avez vue me repentir , m'agiter & m'in- 
quiéter tout de même qu'une autre. Je 
pente comme vous , que toutes les phila- 
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fophies ne font bonnes que quand on n'en 
a que faire. Vous me priez de vous aimer 
davantage, & toujours davantage; en vé- 
rité, vous m'embarraflèzrje ne fàis point 
où Ton prend ce degré-là , ii eft au-deflus 
de mes connoifiances :. mais ce qui eft bien 
à ma portée, c'eft de ne vous être bonne 
à rien , c'eft de ne faire aucun ufage qui 
vous foit utile de la tendreflè que j'ai pour 
vous , c'eft de n'avoir aucun de ces tons 
fi defirés d'une mère, qui peut retenir, 
qui peut foulager , qui peut foutenir : ah ! 
voilà ce qui me défefpere, & qui ne s'ac- 
corde pointdu tout avec ce que je voudrois. 

Madame de la Fayette ne fe confole 
point, malgré les agréments qu'elle trouve 
encore pour fon fils (3) ; fon cœur eft 
Wefle au-delà même de ce que je croyois. 
Elle a été rémercier le Roi , qui la reçue 
à merveille; & cependant elle n'y put du- 
rer: elle revint coucher à Parisi Madame 
de Vins m'eft revenue à la pénfée , comme 
à vous, fur ce féjour de Fontainebleau, 
où elle étok fi agréablement l'année paf- 
fée. Eile a mille honnêtetés pour moi ; 
&, en vérité, je firis touchée de fon mé- 
rite & de fon malheur ; elle eft plus tom- 
bée 



(3) Voyei la lettre du 6 Mai , ptgr ) ; i . 
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bée qu'une autre ; elle ne peu: plus fouf- 
frir tous ces pays où elle n'eft plus; elle 
fe renferme uniquement dans fa famille 
& dans les procès dont elle eft bien plus 
accablée que jamais, je crois que je lui 
étois aflèz bonne à Paris ; je la mettois 
su premier rang de mes devoirs , & par 
mon inclination , & par l'état de fa for- 
tune. Nous nous écrivons de vous ; elle 
me mande qu'elle eft notre entrepôt : je 
me tiens honorée, de fon commerce & 
de fon amitié. Vous m'avez réjouie en me 
parlant de ces Carmélites, dont les trois 
vceux font changés en trois chofes tout- 
4 - fait convenables à des filles de Sainte 
Thérefe, Cintérêt, Forgueil & la haine. 

Madame la Dauphine dit qu'elle n'a 
vu à Paris que des têtes, & le haut des 
arbres des Tuileries : elle ne fe brouille 
pas à la Cour par un tel dircours. Il y eut 
l'autre jour une extrême brouîllerie entre 
le Roi & Madame de Montefpan : M. 
Colbert travailla a l'édairciiTement , & 
obtint avec peine que Sa Majefté feroit 
vtedianoche comme à l'ordinaire : ce ne 
fut qu'a condition que tout le monde y 
entreroit. La belle Fontanges eft retom- 
bée dans fes maux ; le Prieur (4) va recom- 

(4) Voyez la Lettre du î6 Avril , pagi 3 jo, fc 
U Lettre du 6 Mïi,.fj|i jïi. ' 

Tome y. R 
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mencer Tes remèdes ; S'ils l'ont inutiles, S 
pourra bien retourner à [es fagots. La Tro- 
che m'écrit de bounes lettres; fon fils eft . 
témoin de bien des chûtes; mais ce ferait 
une raillerie de vous envoyer des nou* 
veîles , tandis que vous avez un frère & 
un beau-frere a la Cour. Vous vous mot 
quez de trouver que votre frère devroit 
me préférer, j'en ferois bien fâchée ; il elt 
à propos qu'il ne manque point a cette 
forte de devoir ; il viendra me trouver 
quand le Roi fera fon voyage. Adieu, ma 
très-chere ; vous êtes trop aimable de pré- 
férer tous les riens & tous les difeours de 
Pilais C5) q ue i e V£ " s vous mant * er ' a 
toutes les nouvelles du monde:je vous lé 
rends bien ; les détails de Grignan me font 
plus chers que toutesles relations de Fon- 
tainebleau. 

- Ne vous prenez point pour cette lettre 
SelaPrinceflè de Tarent», elle n'en: peut- 
être : pas encore à Vitré. La vifion d'épou- 
fer 4e Prince de Dinemarck n'a pas duré 
long-temps; il eft échoué beaucoup d'au- 
tres mariages depuis. Elle n'elt que du 
trois au quatre avec Madame la Dau- 
phîne ; il faut être fon neveu ou fa nièce 
pour qu'elle compte cela pour quelque 



(5) Jardinier tes Roehftrs. 
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chofe, Elle 3 eu feulement 'deux Bavieres 
Palatines dans fa maifon , & deux Elec- 
teurs Palatins ont cpoufé des Heflès , mais 
cela n'eit rien. 



LETTRE DV. 

A LA MÊME. 

A Sautes , lundi au foir 27 Mai 16S0.' 

Je vous écris ce foir, parce que , Dieu 
merci , je m'en vais demain dès ie grand 
matin , & même je n'attendrai pas vos let- 
tres pour y taire réponfe : je laiflèunhom* 
me à cheval pour me les apporter à la dînée, 
& je laiiTe ici cette lettre qui partira ce 
foir, afin qu'autant que je le puis, il n'y 
■ait rien de déréglé dans notre commerce. 
J'écris aujourd'hui comme Arlequin , qui 
répond avant que d'avoir reçu la lettre. 
Je fus hier au Buron, j'en revins le foir; 
je penfai pleurer en voyant la dégradation 
de cette terre : il y avoit les plus vieux 
bois du monde ; mon fils, dans fon der- 
nier voyage, y a fait donner les derniers 
coups de coignée. Il a encore voulu ven- 
dre un petit bouquet qui faifoit une aflèz 
grande beauté : tout cela eft pitoyable : il 
en a rapporté quatre ctHts piftoles, dont 
Rij 

/ 
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il n'etft pas un fol un mois après. Il eft 
impoflible de comprendre ce qu'il fait, 
ni ce que fon voyage de Bretagne lui a 
coûté, quoiqu'il eût renvoyé fes laquai* 
& fon cocher à Paris, & qu'il n'eût qoe 
le feut Larmechin dans cette ville où il 
fui deux mois. Il trouve l'invention de 
dépenfer fans paroître , de perdre farn 
jouer, & de payer fans s'acquitter; tou- 
jours une foif & un befoin d'argent en paix 
comme en guerre , c'eft un abyme de je 
ne fais pas quoi , car il n'a aucune fantai- 
fie, mais fa main eft un creufet où l'ar- 
gent fe fond. Ma fille , il faut que voua 
effuyiez tout ceci. Toutes ces dryades affli- 
gées que je vis hier , tous ces vieux fyl- 
vains qui ne favent plus ou fe retirer , tous 
ces anciens corbeaux établis depuis deux 
cents ans dans l'horreur de ces bois , ces 
chouettes qui, danscetteobfcurité,annon- 
çoient, par leurs funeftes cris, le malheur 
de tous les hommes ; tout cela me fit hier 
des plaintes qui me touchèrent fenGble- 
mem le cœur; & que fait-on même fi plu- 
fieurs de ces vieux chênes n'ont point par- 
lé , comme celui où ctoit Clorinde ( i )? Ce 
lieu étoit un luogo 4" incarna , s'il en fut 



ti) Voyez le Chant treizième de la Jérufalew 
«livrés, duTaffe. 
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jamais : j'en revins donc toute trifle ; le 
fouper que me donna le premier Préfidenc 
ne fut point capable de me réjouir. Il faut 
que je vous conte ce que c'eft que ce pre- 
mier Préfîdent ; vous croyez que c'eft une 
barbe fale & un vieux fleuve comme vo- 
tre R.... point du tout, c'eft un jeune 
homme de vingt-fept ans , neveu de M. 
d'Harouïs : un petit de la Bunelaie fort joli , 
qui a été élevé avec le petit de la Seiile- 
raie (2), que j'ai vu mille fois, fans ja- 
mais imaginer que ce pût être un Magif- 
trat, cependant il l'eft devenu par fon cré- 
dit; & moyennant quarante mille francs, 
il a acheté toute l'expérience néteflàire 
pour être à la tête d'une compagnie fupé- 
rieure , qui eft la Chambre des comptes de 
Nantes : il a de plus époufé une fille que. 
jeconnois fort, que j'ai vue pendant cinq 
fëmainestous les jours aux Etats de Vitré; 
de forte que le mari & la femme font pour 
moi un jeune petit garçon que je ne puis 
refpecîer , & une jeune petite Demoifelle 
que je ne puis honorer, lis font revenus 

Sonr moi de la campagne où ils étoient ; 
s ne me quittent point. D'un autre côté , 
M. de N vint me voir famedien arri- 
vant de Breft : cette civilitém'obligead'aL 



(») Fils de M. d'Harouït. 

R iij 
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1er le lendemain chez là femme C3); elîe 
me rendit ma vifite dès le ibir; & aujour- 
d'hui ils m'ont donné un ii magnifique re- 
pas en maigre, à caufe des rogations , que 
îe moindre poiilbn paroiflbit la /ignora ba- 
lena. J'ai été de là dire adieu à mes pau- 
vres fœurs (de Sainte-Marie') quejelaif- 
fc avec un très bon livre. J'ai pris congé 
de la belle prairie : mon Agnès pleure quaû" 
mon départ, & moi, ma très- belle, je ne 
le pleure point : je fuis ravie de m'en aller 
dans mes bois ; j'efpere au moins en trou- 
ver aux Rochers qui ne font point abattus* 
Voilà toutes les inutilités que je puis vous 
mander aujourd'hui. 

(3) Voyez la Lettre du ij Mai. 



A LA M Ê M E. 
Aux Rochers, vendredi 31 Mai i68t>. 



(Quoique cette lettre ne parte que 
dimanche, je veux la commencer aujour- 
d'hui, afin de dater encore du mois de 
Mai ;je crains que celui de Juin ne me 
paroitfe encore aufli long; je fuis affiirée, 
au moins, de ne pas voir de fi b:aux pays. 



LETTRE DVI. 
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Il y a un mois qu'il pleut tous les jours; 
ce font vos prières qui nous ont attiré cet 
excès. Que ne Jailli jî -vous un peu faire à 
la Providence? tantôt de la pluie, tantôt 
de la fecherefl*, vous n'êtes jamais con- 
tents. J'en demande pardon à Dieu; mais 
cela fait fou venir de Jupiter dans Lucien, 
qui eft fi fatigué de demandes importunes 
des mortels, qu'il envoyé Mercure pour 
donner ordie à tout , & pour faire tomber 
en. Egypte dix mille muids de grêle, 
afin de ne plus en entendre parler. Je ne 
vous obligerai plus de répondre fur cette 
divine Providence que j'adore , & que je 
crois qui fait & ordonne tout : je fuis afiurèe 
que vous n'oferiez traiter cette opinion de 
myftere inconcevable avec les difciples de 
votre père Defcartes; ce qui leroit vrai- 
ment inconcevable , ce ferait que Dieu 
çùt fait le monde fans téVlcr tout ce qui 
s'y fait : les gens qui font de fi belles ref- 
triétions & contradictions dans leurs livres , 
pn parlent bien mieux & plus dignement, 
quand ils ne (ont pas contraints , ni étran- 
glés par la politique. Ces coupeurs de bour- 
je font bien aimables dans la convention ; 
je ne vous les nommois point , parce qu'il 
me fembloit que vous deviniez le princi- 
pal : les autres, c'eft l'Abbé du Pile & 
JY1. du Bois j que vous connoiflez & qui 
R'iv : "" J 



Digitized by Google 



39a Recueil des Lettres 
a bien de Fefprît ; le pauvre Nicole elî 
dans les Ardennes, & M. Arnauld fous 
terre , comme une taupe. Mais voyez , ma 
très chère, quelle folie, & où me voilà! 
ce n'eft point de tout cela que je veux vous 
parler, j'admire comme je m'égare. Je veux 
vous conter comme je reçus votre lettre 
à la dînée, le jour que je partis de Nan- 
tes ; & que n'ayant que cette manière de 
-vous entendre à mille lieues de moi, je 
jne fais de cette leéture une forte c l'occu- 
pation que je préfère à tout. Nous avoni 
trouvé tes chemins fore raccommodés de 
Nantes à Rennes, par l'ordre de M. de 
Chaulnes : mais les pluies ont fait, com- 
me fi deux hyvers étoient venus l'un fur 
l'autre. Nous avons toujours été dans les 
bourbiers & dans les abymes d'eau : nous 
n'avions ofé traverfer par Château-Briant, 
parce qu'on n'en fort point. Nous arrivâ- 
mes à Rennes la veille de l'Afcenfion; 
cette bonne Marbeuf vouloie m'avaler , & 
me loger, & me retenir; je ne voulus, 
ni fouper, ni coucher chez elle : le lende- 
main, eile me donna un grand déjeûner- 
dîner, où le Gouverneur, & tout ce qui 
étoitdans cette ville, vint me voir. Nous 
partîmes à dix heures, & tour le monde 
me difant que j'avois trop de temps, que 
les chemins étoient comme dans cett* 
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chambre, car c'ell toujours la comparai - 
(on ; ils étoîen: fi bien comme dans cette 
chambre, que nous n'arrivâmes ici qu'a- 
près minuit , toujours dans l'eau ; & de 
Vitré ici , où j'ai é[é mille fois ; nous ne 
les reconnoifiions pas : tous les pavés font 
devenus impraticables, les bourbiers font 
enfoncés, les hauts & bas, plus haut ce 
bas qu'ils n'étoient ; enfin , voyant que nous 
ne voyions plus rien , & qu'il falloit tâter 
]e chemin , nous envoyons demander du 
fecours à Pilois ; il vient avec une douzaine 
de gars; les uns nous tenoienc, les au- 
tres nous éclairoient, avec plufieurs bou- 
chons de paille, & tous parloient fi extrê- 
mement breton , que nous pâmions de rire. 
Enfin , avec cefre illumination , nous arri- 
vâmes ici , nos chevaux rebutés , nos gens 
rout trempés , mon carroflè rompu , & 
nous allez fatigués : nous mangeâmes peu, 
nous avons beaucoup dormi ; & ce matin 
nous nous fommes trouvés aux Rochers, 
mais encore tout gauches & mal rangés. 
J'avois envoyé un laquais , afin de ne paB 
retrouver ma pouflîere 'depuis quatre ans, 
nous fommes au moins proprement. Nous 
avons été régalés de bien des gens de Vi- 
tré , des Rccollets , Mademoifelle du Pleffis 
en larmes de fa pauvre mere ; & je n'ai 
fenti de joie , que lorfque tout s'en cil allé 
R v 
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à fix heures, & que je fuis demeurée un 
peu de [emps dans ce bois avec mon ami 
Pilois. C'en: une très belle chofe que ces 
allées. I! y en a plus de dix que vous ne 
connoiflèz point. Ne craignez pas que je 
m'expofe au ferein ; je fais trop combien 
vous en feriez fâchée. Vous me dites tou- 
jours pue vous vous portez bien, Mont- 
gobert le dit au ffi ; cependant je trouve que 
la penfee de vous plonger deux Ibis le jour 
dans l'eau du Rhône, ne peut . venir que 
d'une perfonne bien échauffée; je vous 
confeille , au moins , ma chère enfant , de 
Gonfulter tin auteur fort grave, pour éta-i 
blir l'opinion probable que le bain foit bon 
à la poitrine. Je fus témoin du mal vifible 
que vous firent Iesdemi-baiiTs ;c'étoitpour- 
tant de l'avis de Fagon. Vous avez eu be- 
foin d'avoir delà forie pour foutenir l'ex- 
cès de monde que vous avez eu : vingt; 
perfonnes d'extraordinaire à table font mal 
à, l'imagination. Voilà ce que Corbinclli 
appelloit des trains qui arrivoient; il fe 
trouvoit. prefl'é dans la galerie , & ne fa- 
luoic, ni ne connorfloit perfonne : en vé- 
rité , votre hôtellerie eït toute des plus fré- 
quentées; c'ell un beau débris que celui 
qui fe fait dans ces occalions. Vous fou- 
vient-i!, ma fille, -quand nous avions ici 
tous ces Fo, . . & que nous attendions avec 
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tant d'impatience l'heureux & précieux mo- 
ment de leur dépari? quel adieu gai nous 
leurfaifions intérieurement; quelle crainte 
qu'ils ne cédafîènt aux fauflès prières que 
nous leur failîonsdedemeurer;quelle dou- 
ceur & quelle joie , quand nous en étions 
délivrés ; & comme nous tmuvionsqu'unc; 
mauvaife compagnie étoit bien meilleure 
qu'une bonne , qui vous laifîè affligée, 
quand elle part; aulieu que l'autre vous 
rafraîchit le fang, & vous fait refpirer d'ai- 
fe : vous avez fenti ce délicieux état. Je 
vous gronderois de m'avoir écrit une fi 
grande lettre de votre écriture , fans que 
j'ai compris que cela vous étoit encore 
moins mauvais que de foutenir la conver- 
frition. Celle de M. de Louvois avec M. de 
Vardes a fait du bruit : on me la mande 
de Paris, & qu'il quitta ks Grigrjan & 
les Montanegre pour cet exilé. On croit 
qu'il y a quelqu'ambaflade en campagne, 
dont les enfants font fort effrayés p?r la 
crainte de la dépenfe. Je vois pourtant que 
M. de Grignan a été fort bien rrairé de 
ce Minifire ; ce voyage ne pouvoir pas s'é- 
virc-r : il a encore plus coûté à Momane- 
gre (1). Je trouve bien honnête & bien 



(1) M. de Momansgre commandoit en Lan- 
guedoc .comme M, de Grigiiaii en l'rovpnce. 

R vj 
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noble de ne point avoir paru fâché de fou 
dîné perdu : je ne fais comment on peut 
donner de ces fortes de mortifications à 
des gens qui jettent de l'argent, & qui 
fe mettent en pièces pour vous faire hon- 
neur. 

Madame de Coulanges me mande que 
Madame de Maintenon a perdu une canne 
contre M. le Dauphin ; c'eft Madame de 
Coulanges qui l'a fait faire : la pomme eft 
une grenade d'or & de rubis ; la couronne 
s'ouvre ; on voit le portraït de Madame la 
Dauphtrie, & au-deflbus , ilpiugratonaf 
conde. Clément avoit fait autrefois cette 
devife pour vous ; ce qui paroiffoit une 
exagération à votre égard , eft une vérité 
toute faite pour cette Princeflè. Cette belle 
Foritanges eft toujours aflèz mal. Mon fils 
dit qu'on fe divertit fort a Fontainebleau. 
Les comédies de Corneille charment toute 
la Cour. Je mande à mon fils que c'eft un 
grand plaifir d'être obligé d'y être, & d'y 
avoir un maître, une place, une conte- 
nance ; que pour moi , fi j'en avois eu une , 
j'aurois fort aimé ce pays là ; que ce n'é- 
toitque parne point en avoir que je m'en 
étois éloigné ; que cette efpece de mé- 
pris étoit un chagrin , & que je me ven- 
geais à en médire, comme Montagne de 
Jajeunefie ; que j'admirois qu'A aimât mieux 
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paflèr Ton après dînée , comme je tais, 
entre Mademoifelle du Pleflîs & Made- 
moifelle de Launaie, qu'au milieu de tout 
ce qu'il y a de beau & de bon. Ce que 
je dis pour moi , ma belle , vraiment je 
le dis pourvois ; ne croyez pasque li M. 
de Grignan & vous , étiez placés- comme 
vous le méritez , vous ne vous accommo- 
dailiez pas fort bien de cette vie : mais 
la Providence ne veut pas que vous ayez 
d'autres grandeurs , que celles que vous 
avez. Pour moi, j'ai vu des moments où 
il ne s'en falioic rien que la fortune ne me 
mît dans la plus agréable iituation du mon- 
de; & puis tout d'un coup, c'étoient des 
priions & des exils (2). Trouvez-vouSque 
ma fortune ait été fort heureufe? je ne 
laifie pas d'en être contente ; & fi j'ai des 
moments de murmure, ce n'eft point par 
rapport à moi. Vous me peignez fort agréa- 
blement la conduite des regards de Ma- 
dame D**; c'eft une économie envers 
fes amants, qui feroit digne d'Armide. 
Vous vous doutiez bien que M. Rouil- 
lé (3) ne retourneroit pas : j'en fuis fà- 



(i) Madame de Sévigné entend parier fans 
doute de l'exil de M. de Bufly , chef rie fa mai- 
fon , & de la prîfon de M. Fouquet , fon intime 
■mi. 

(3) Intendant de Provence. 
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chée, & le ferais encore plus , fi je ne 
croyois vos féjours de Provence finis. Ainfî 
vous aurez peu d affaires avec lui ; s'il y 
avoic quelque chofe à démêler dans fat 
femblée, M, le Coadjureur vous en ren- 
drait bon compte en Pabfeuce de M. de 
Grignan. 

Dimanche et Juin. 
Cette hôtellerie cft bien différente de 
la vôtre ; fous prétexte d'écrire , je n'ai vu 
que mes bois. J'ai iu cène réunion du 
Portugal, qui-m'a fort plu. Je a 'ai pas en- 
core choifi de leéture. Il pleut continuel- 
lement; quand la PFkiceflë iëroit à Vitré» 
je n'irais pas , tant je fuis rebutée. Le non* 
de ^fon gendre , c'eft d'Aicembourg. Je 
pris plaitir de l'écrire ridiculement (4), 
tomme un nom Allemand , en vous di- 
fanr que vous ne connoiiliez autre chofe i 
c'ell une mauvaife plaifanterie. Il y au- 
roit a parler un an fur l'état inconcevable 
& furprenant des cœurs de M. de la 
■Trouflè & de Madame de' Coulanges : 
j'efpere que nous traiterons quelque jour 
ce chapitre, & plufieurs autres, fi vous 
voulez. Adieu, ma très - belle , je vous 
embraflè de toute la teodreflè de mon 
cœur. 



(4} Voyez la Lenre du 3 Mai. 
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A Monfieur de Grignan. 

Comment n ères vous pas percé : i jour 
ou confirmé, mon cher Comte, d'avoir 
été expcrfî tout l'hyver à la pointe & au 
teu de ces regards , que votre chère époufe 
me reprefentc li plailimment ? Une per- 
fonne qui e» occupée de cette conduite 
peut Habiliter par- tout; votre Province 
même ell plus propre à exercer ce beau 
raient, que nulle autre , il y a toujours 
des panants & des étrangers ; on mour- 
rait ion bien dans celle- ci , faute d'ali- 
meurs- Je me réjouis de la vilite que vous 
avez fane à M. de Louvois; il y a des 
chofes que la dépenfe ne peut empêcher 
de faire. Montanegre a été plus oxpofé 
que vous. Je vous conjure que ma fille ne 
réponde point a cette lettre , c'e» un monr- 
tre d écriture : je n'ai rien à faire, je me 
porte bien, & c'elt mon unique plaiW de 
lui parler. 
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A LA MÊME. 

Aux Rochers, mercredi 5 Juin i68»i 

Enfin, j'ai le plaifir, dans notre ex- 
trême éloignement, de recevoir vos let- 
tres le neuvième jour , en attendant d'au- 
tres confolations. J'admire Couvent l'hon- 
nêteté de ces Meilleurs, dont parlent fi 
plaifamment les EJfais de morale ,& qui 
font fi bons & fi obligeants : que ne font- 
ils point pour notre fervice? à quels ufa- 
ges ne fe rabaiflènt-ils pas pour nous être 
utiles ? Les uns courent deux cents lieues 
pour porter nos lettres; les autres grim- 
pent fur les toits de nos maîfons, pour 
empêcher que nous ne foyons incommo- 
dés de la pluie; quejques-uns font bien 
pis. Enfin , c'eft un effet de la Providence ; 
& la cupidité, qui eftun mal, eft le. fonds 
d'où elle tire tant de biens. J'ai apporté 
ici quantité délivres choifis, je les ai ran- 
gés ce matin : on ne met pas . la main fur 
un, tel qu'il foit, qu'on n'ait envie de le 
lire tout entier ; toute une tablette de dé- 
votion, & quelle dévotion ! bon Dieu» 
quel point de vue pour honorer notre Re- 
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ligîon ! l'autre efl toute d'hiftoires admi- 
rables ; l'autre de morale ; l'autre de poé- 
fies, & de nouvelles, & de mémoires. Les 
romans font méprifcs, & ont gagné les 
petites armoires. Quand j'entre dans ce 
cabinet, je ne comprends pas pourquoi 
j'en fors : il feroir digne de vous , ma 
fille ; la promenade en feroit digne auflï , 
mais notre compagnie, en vérité , fort in- 
digne. Mon pot eil étrange à écumer les 
dimanches (1) : ce °. u '" y a ^ e ^ on » c ' e ^ 
que chacun va fouper à fix heures , & c'ert 
la belle heure de la promenade , où je cours 
pour me confoler. Mademoifelle du Plef- 
îis, en grand deuil, ne me quitte guère; 
Je dirois bien volontiers de Ta mere , com- 
mede ce M. de Bonneuil (î), ellea laiflë 
une pauvre fille bien ridicule ; elle eft im- 
pertinente auffi. Je fuis honceufe de l'a- 
mitié qu'elle a pour moi ; je dis quelque- 
fois, y auroit-il par hafard quelque fym. 
pathie entr'elle & moi ? elle parle tou- 
jours, & Dieu me fait la grâce d'être pour 
elle, comme vous ères pour beaucoup 
d'autres ; je ne l'écoute point du tour. Elle 

(1) A caiife de la compagnie qui grofliffoit 
ce* jours-là, & à laquelle Madame de Sévigné ft 
croyoit obligée de faire les honneur* des R07 
chert. Elle appelloit cela ieumtr fot poe. 

(ï) Vojeï 1» Lettre CCCCXC1V. 
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eft affiz brouillée dans là famille pour les 
partages , cela fait un rouvel ornement h 
l'on elprit : elle, confondoir tantôt tous les 
mots , & en parlant des mauvais traite- 
ments, elle dùbit, ils m'ont traitée com- 
me une barbarie , comme une cruauté. 
Vous voulez que je vous parle de mes ;ni- 
feres, en voilà peut-être plus qu'il ne vous 
en faut. Toutes mes lettres font fi grandes , 
que vous devriez , félon votre règle , m'en 
écrire de petites, & biffer le foin de tout 
à Montgobert : la famé dt toujours un fo- 
lide & véritable bien; on en tait ce qu'on 
veut. Madame de Coulangcs me mande 
mille bagatelles, que je vous enverrais, li 
je ne voyois fort bien que c'eft une folie. 
La faveur de [m amie continue toujours: 
la Reine l'accule de toute la fêparation qui 
tiï entre elle & Madame la Dauphine : lé 
Roi la confoie de cette difgrace, elle va 
chez lui tous les jours, & les conven- 
tions font d'une longueur à faire rêvec 
tout le monde. Je ne fais, ma très-chere, 
comment vous pourriez croire que votre 
préfence fût un obflacle à la fortune de 
vos frères ; vous n'êtes guère propre a por- 
ter guignon. Vous n'avez point nuez bonne 
opinion de vous; & pour le coin de vo- 
tre feu , que vous dites qui empêchoir le 
Chevalier de faire. fa cour , parce ijue 
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cela le rendoit pnreflèux , je vous affûte 
qu'il n'a fait que changer de cheminée, 
& que la fortune l'eft venu chercher dans 
fa chambre , allez incommodé des chica- 
nes de fon rhumatifme. L'Abbé de Grj- 
gnan étoit délblé; it eût jetté fa part sGx 
chiens; & tout d'un coup, par une fuite 
d'arrangements , trop longs à vous dire , on 
le nomme, on le choifit, & le voilà dans 
le plus agréable Evêché qu'on puifTe fou- 
haiter. Portez-vous toujours bien , certe 
provifion ell bonne, que favons-nous? Je 
regarde l'avenir comme une obfcurité, 
dont il peut arriver des biens & des clar- 
tés, à quoi l'on «ne s'attend pas. 

M. de Lavardin fe marie (3) , c'efi tout 
de bon ; & on die que c'eft Madame de 
Mouci (4) qui ïnfpire à Madame de La- 
vardin tout ce qu'il y a de plus avanta- 
geux pour fon fils : c'elï une ame tome ex- 
traordinaire que cette Mouci. Ce petit 
Molac époulê la Iceur de la Ducheflè de 
Fontanges : le Roi lui donne la valeur de 
plus de quatre cents mille francs. Mon 
Dieu ; que vous dites bien fur la more 



(3) Avec Louire Anoe de Noaillcs, foeur d' An- 
ne-Jules , Duc de Noailles , Maréchal de France. 

(4) Marie de Harlai , fœur d "Achille* deHsr- 
lai, alors l'rocureur gcniiral , & depuis premier 
l'réfident du Parlement de Pjïis, 



Digitized by Google 



404. Recueil des Lettret 
de M. de la Rochefoucauld, & de tous les 
autres! On ferre les files, il n'y paraît 
plus. Il eft pourtant vrai que Madame de 
la Fayette eft aceablée de triftefle , & n'a 
point fend, comme elle auroit fait , ce qui 
eft arrivé à fon fils (5) ; Madame la Dau- 
phine n'avoit garde de ne la pas bien trai- 
ter : Madame de Savoie lui en avoir écrie 
comme de fa meilleure amie. Je fuis fort 
aïfe que M. de Grignan foit content de 
ma lettre : j'ai dit mon fenciment avec 
aiTez de fincérité ; il devrait bien renvoyer 
toutes les fantaifies ruineufes qui fervqnt 
chez lui par quartier ; il ne faudroit pas 
qu'elles dormiflent, comme cette nobleflè 
de Baffe-Bretagne ; il ferait a fouhaiter 
qu'elles furent entièrement fupprfmées. 
Adieu , ma très - aimable , j'admire & j'ai- 
me vos lettres ; cependant je n'en veux 
point ; cela paraît un peu extraordinaire , 
mais cela eft sinfi : coupez court , faites 
difeourir Moprgobert : je m'engage à vous 
Ôter le defTein de m'écrire beaucoup , par 
la longueur dont je fais mes lettres; vous 
tes trouverez au-deflus de vos forces, c'eft 
ce que je veux : ainfi ma poitrine fauvera 
la vôire. Il me femble que vous avez bien 
des commerces , quoi que vous difiezj 



Ci) Voy M la Lettre du 6 M«. 
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pour moi , je ne fais que répondre , je 
n'attaque point : mais cela fait quelque- 
fois tant de lettres , que les jours de Cou- 
rier , quand je retrouve le foir mon écri- 
toire , j'ai envie de me cacher fous le lit, 
comme cette chienne de feue Madame, 
quand elle voyoit des livres. 



LETTRE DVIII. 

A LA M Ê M fc. 
Aux Rochers, 9 Juin Jour de U Ptnteeôtt i68« 

Vous êtes donc pour l'attention aux hif- 
toires , comme je fuis pour le chapelet ( i ) ; 
vous ne favez de quoi traite Juftin. La pe- 
tite de Biais difoit qu'elle avoit vu quelque 
chofe de la converfion de Saint Augullin 
dans la fin de Quint-Curce : vous pourriez 
fort bien en dire autant , & vous vou- 
lez pas que je dife , ma fille a trop defprit; 
puifque vous n'en êtes pas plus grafle pour 
être ignorante, je vous confeille de répéter 
les vieilles leçons de votre pere Defcartes. 
Je voudrais que vous pufîiez avoir Corbi- 
nelli; il me femble que préfentement il 

(0 Voyez la Ldtre du Mai. 
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vous divertirait. Pour moi, je trouve les 
jours d'une longueur excefiïve , je ne m'ap- 
perçois point qu'ils Unifient; lêpt, huit, 
neuf heures du (bir, n'y font rien. Quand 
il me vient des Madames,'je prend vire- 
ment mon ouvrage, je ne les trouve pas 
dignes de mes bois, je les reconduis; la 
Dame en croupe & le galant en felle s'en 
vont fouper; & moi je vais me promener. 
Je veux penfer à Dieu, je penie à vous; 
je veux dire mon chapelet, je rêve; je trou- 
ve Pilois, je parle de trois ou quatre al- 
lées nouvelles; que je va^s faire; & puis je 
reviens quand il t'ait du ferein , de peur de 
vous déplaire. Je lis des livres de dévo- 
tion, parce que je voulois me préparer à 
recevoir le Saint E-fprit ; ah.'que c'eût été 
un vrai lieu pour l'attendre , que cette foli- 
turle! mais il fouffle où il lui plaît, &c'eft 
lui-même qui prépare les cœurs où il veut 
habiter; c'eft lui qui prie en nous par des 
géwiffements ineffables. C'efi Saint AuguC- 
tin qui m'a dit tout cela. Je le trouve bien 
Janfénifte, & Saint Paulauflî; les Jéfmtes 
ont un phantôme qu'ilsappellentjanfénius, 
auquel ils dirent mille injures, & ne font 
pas femblant de voir où cela remonre : eft- 
ce que je parle à4oi(z)? & là deflus ils 



( i) M. de Soyccourt ciant couché dam U mi- 
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font un bruit étrange, & réveillent les dif- 
cipîes caches de ces deux grands Saints. 
Piùt à Dieu quej'eufTeà Vitré mes pauvres 
filles de Sainte -Ma rie (de Nantes).' je 
n'aime point vos barragoiiines d'Aix ; pour 
moi , je mettrois la petite avec fa tante ; 
elle feroit Abbeflè quelque jour ; cetre pla* 
ce e(l toute propre aux vocations un peu 
équivoques : on accorde la gloire & les 
plaiOrs. Vous êtes plus à portée de juger 
fur cela que perfonne du monde. L'Ab- 
baye pourroit être fi petite, le pays fi dé- 
tcllable, que vous feriez mal de l'y met- 
tre; mais fi cela n'eft pas, il me femble 
en gros qu'elle feroir raille fois mieux U 
qu'à Aix où vous n'irez plus (3). C'eft, 
une enfant entièrement perdue, & que vous 
ne verrez plus, puifque M. de Vendôme 
fera Gouverneur: elle fe défefocrera. On a 



me chambre avec trois de fes amis, la fantaifie 
lui prit de parler fort haut pendant la nuit à l'un 
n'entre eux; un autre impatienté s'écrie : Eh, 
morbleu ! tais toi, tu m' impichts de dormir. M. deSoye- 
court luidii : Efi-ci qui jt parle à toi ? Ce conte parut 
fi plaifant à Madame de Sévigné , qu'elle en fit 
depuis de fréquente* applications dans fei lettres. 
Y'iyti U Lettre du 19 Novembre 1679, P- 

(3) Madame de Sévigné fc flattoit que M. le 
Duc de Vendôme , qui étoit Gouverneur de Pro- 
vence, y commanderoit à l'avenir, & çie M. 8c 
Madame de Grignan viendraient i'étabkr à Paril 
& a U Cour, 
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mille confolations dans une Abbaye ; on 
peut aller avec fa tance voir quelquefois la 
maifon paternelle; on va aux eaux, oneft 
la nièce de Madame ; enfin , il me femble 
que cela vaut mieux. Mais qu'en dit M. 
l'Archevêque ? Son avis doit vous décider. 
Le vôtre me paroît bien mauvais fur tout 
ce que vous me dites de vous : à qui en 
Bvez-vous de parler fi mal de votre efprit, 
qui ell 11 beau & fi bon ? Y en a-t- il quel- 
qu'un au monde qui foie plus éclairé & 
plus pénétré de la raifon & de fes devoirs? 
Et vous vous moquez de moi , vous favez 
bien ce que vous êtes au-deflus des autres ; 
vous avez de la tête , du jugement , du 
difeernement , de l'incertitude a force de 
lumières, de l'habileté, de FinGnuacian, 
du defiein quand vous voulez, de la pru- 
dence, de la conduite, de la fermeté, de 
la préfence d'efprit , de l'éloquence , & 
le don de vous faire aimer quand il vous 
plaît, & quelquefois plus, beaucoup plus 
que vous ne voudriez : le papier ne man- 
que non plus que la matière : maïs pour 
tout dire en un mot, vous avez du fonds 
pour être tout ce que vous voudrez. Il y 
a bien des gens à qui l'étoffe manque, 
qui voyent à tout moment le bouc de 
leur efpric : ma chère enfant , ne vous plai- 
gnez pas. 
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Je reçois une lettre de Madame de 
Vins; elle me die de vos nouvelles, vous 
êtes notre lien ; elle efl abymée dans fei 
procès , & ne regrette cette iujétion que 
parce que cela l'empêche d'être à Pom- 
ponne. Elle eft d'une fageflè qui me tou- 
che' & que j'admire ; elle me paraît trifte , 
& auffi éloignée de délirer les plailîrs qui 
ne lui conviennent plus , que perfuadée 
de la Providence qui l'a mife en cet état : 
elle ne cherche plus de douceur que daqs 
fa famille. Je vous envoyé un morceau 
d'une lettre de votre frère ; vous y verrez 
en quatre mots l'état de fon ame : il eft à 
Fontainebleau. On me mande qu'on y eft 
au milieu des plailîrs fans avoir un mo- 
ment de joie. La faveur de Madame de 
Maîntenon croît toujours : celle de Quart- 
tova diminue à vue d'oeil. Cette Fontan- 
ges eft au plus haut degré. 

Madame de la Fayette me mande qu'el- 
le eft- plus touchée qu'elle-même ne le 
croyoit , étant occupée de fa fanté & de 
Ces enfants : mais ces foins ont fait place à 
la véritable trifteflè de fon cœur ; elle eft 
feule dans le monde; elle me regrette fort, 
à ce qu'elle dit : j'aurois fait mon devoir 
aflbrément dans cette occafion unique 
dans la vie. Cette pauvse femme ne peut 
Tme F. S 
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ferrer la file d'une manière il remplir cette 

place. 

Rien ne peut réparer les biens que i'ai perdus. 

Elle me dit ce vers que j'ai penfé mille 
fois pour elle. Sa fanté eft toujours très- 
mauvaife ; cela contribue à la trifteflè. Ses 
deux enfants font hors de Paris, Langlade, 
moi ; tous fes autres amis font à Fontaine- 
bleau : Madame de Coulanges s'en va. 
Madame de Lavardin eft dans la noce (i) 
par-deflus les yeux; je lui ferai vos com- 
pliments ; elle m'écrie qu'elle eft contente, 
& je vois que non : une belle fille la dé- 
range; je ne crois pas même qu'elles lo- 
gent enfemble. Je fuis affurée'que fon 
cœur eft brifé du perfonnage héroïque de 
Madame de Mouci ; elle ne fe plaindra 
point, mais elle pourra bien étouffer, je 
vois leurs cœurs. Madame de Lavardin 
*ne parle de Malicorne , où elle veut ve- 
nir achever doucement facarriere. Je vois 
un defTous de cartes funefte , je vois en- 
core l'embarras du fils déchiré d'amitié, 
de reconnoiflince pour fa mere , chagrin 
de l'incompatibilité de fon humeur, em- 
pêtré d'une jeune femme, facrifîé fotte- 
irent à fon nom & à fa maifon : quand je 

(1) Voy« la Lettre du [ Juin, pagt 
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ferois à cette noce, je n'y verroïs pas plus 
clair. En vérité, je prends intérêt îi tout 
ces divers perfonnages, jefais des réflexions 
fur toutes ces chofes dans mes bois. Je 
vois avec quelque forte de confolation que 
perfonne n'eft content dans ce monde : 
ee que tu vois de Fhomme , n'e/ipas V hom- 
me. St j'avois quelqu'un pour ni 'aider à 
philofopher, je penfe que je deviendrais 
une de vos écolieres. Je m'en vais pren- 
dre quelque livre pour eflàyer de faire ufa- ' 
ge de ma raifon: je ne prendrai pas votre 
pere Senauli; où allez vous chercher cet 
©bfcur galimathias? Que ne demeurez- vous 
dans les droites fintplicicés de votre pere 
( Defcartes ) ? Il me faudra toujours quel- 
que petite hiftoire ; car je fuis groflïere , 
comme votre frère : les chofes abftraites 
vous font naturelles, comme elles nous 
font étrangères. Ma fille , pour être fi op- 
pofées dans nos kétures, nous n'en fom- 
mes pas moins bien enfembte ; au contrai- 
re, nous fommes une nouveauté Tune à 
l'autre. Je m'en vais prier Dieu qu'il me 
dorme fon Saint-Efprit, car je ne me char- 
ge guère de demander en détail : fiât vo- 
luntas tua fîcut in cœlo & in terra; de- 
vrok-on dire autre chnfe ? Qmd je fais des 
reproches au petit Marquis , c'eft pour 
avoir le plaifir de fonger que je le dis ré- 
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pondre brufquement ; je n'ai point l'idée 
que rien le touche plus joliment que cet 
endroit; il n'eft que trop fage & trop po- 
fé , il faut le fecouer par des plaintes in- 
jures. 



LETTRE DIX. 

A LA MÊME. 

Aux Rochers, mercredi la Juin i6Sa. 

Comment! j'ai donc fait un fermon 
fans y penfer! J'en fuis aulfi étonnée que 
M. le Comte de SohTons, quand on lui 
découvrit qu'il faifoit de la profe. Il eft 
vrai que je me fens allez portée à faire 
honneur à k grâce de J. C. Je ne dis point , 
comme la Reine- mere dans l'excès de fon 
zele contre cesmiférablesjanféniftes: Ml 
fi, fi de la grâce. Je dis tout le contrai- 
re', & je trouve que j'ai de bons garants. 
Puifque vous m'avez dit vos vifions fur 
le fujet de la fortune de vos beaux-frères, 
je vous dirai (incérement que j'avois peur 
que l'air d'une maifon où l'on parîequel- 
quefois de cette divine grâce , ne fît tort 
à l'Abbé de Grignan; Dieu merci, je n'ai 
point fait de mal, non plus que vous; & 
fi je me tais maintenant, comme je te 



Digilized by Google 



de Madame de Séytgnê. 413 
dois & le veux faire , ce ne fera plus 
par la crainte de nuire a perfonne. Vos 
jeunes Prélats ne font point du tout foup- 
çonrjés de cette héréjle. Je viens d'écrire 
tu Chevalier , il m'a parfaitement ou- 
bliée; comme il n'eft point Gri^nan fur 
la parefife , fon oubli tire à conféquence. 
C'eft aujourd'hui, ma fille, que l'on com- 
mence votre grand bâtiment; du But fe- 
ra des merveilles pour preflèr les ouvriers ; 
îl n'a pas été poffible de commencer plu- 
tôt, il y aura aflez de temps. Je vous 
envoyé un billet de Madame de Lavar- 
din , où vous verrez ce qu'elle penfe. 
Je ierois tentée de vous envoyer une 
grande lettre de Madame de Moucï , où 
elle prend plaifir de me conter tout ce 
qu'elle fait pour cette noce ; elle me choi- 
fit plutôt qu'une autre , pour me faire 
part de fa conduite : elle a raifon ; ce fé- 
cond Tome eft digne d'admiration pour 
ceux qui ont lu le premier. Elle prend 
plailîr à combler M. de Lavardin de fes 
généroficés , par l'ufage qu'elle fait du fou- 
verain pouvoir qu'ellea fur fa mère. Elle 
a fait donner mille louis pour des perles; 
elle a fait donner tous les chenets , les 
plaques, chandeliers, tables & guéridons 
d'argent qu'on peut fouhaiter; les belles 
tapiflèries, les beaux vieux meubles, tout 
S iij 
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le beau linge & robes de chambre du ma- 
rié, qu'elle a choifis. Son cœur fe venge 
par les bienfaits; fans elle, c'étoit une 
noce de village , elle a fait donner des 
terres confidérables; & pour comble de 
biens , elle fera qu'ils ne logeront point 
avec Madame de LavardiH. Cette mere 
eft impérieufe, & d'une exactitude fur 
les heures, qui ne convient point à de 
jeunes gens. Madame de Moucî m'étale 
avec plaifir toute fa belle ame , & j'admire 
parquels tours & par quels arrangements 
il faut qu'elle ferve au bonheur de M. de 
Lavardin. L'envie d'être finguliere, & 
d'étonner par des procédés non communs , 
eft, ce me fembJe, la fource de bien des 
vertus. Elle me mande que fi j'étois à Pa- 
ris, elle feroit contente, parce que je l'en- 
tendrois; que perfonne ne comprend ce 
qu'elle fair, qu'au refte, je pâmerois de 
rire , de voir les convulfîons de Madame 
de Lavardin, quand par la puiflànce de 
l'exorcifme , elle fait fortir de chez elle 
le démon de l'avarice. Madame de La- 
vardin en demeure toute abattue, comme 
ces filles de Loudun;\t comprends que c'eft 
une aflèz plaifante feene. La Marquife 
d'Huxelles m'écrit aufli fort agréablement. 
Ces veuves font des merveilles. Madame 
de Coulanges m'aflure qu'elle part le 20 
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pour Lyon ; elle me mande mille baga- 
telles. Cette ville va devenir la fource de 
ee qu'il y aura de plus particulier à la Cour: 
mais penfezvous qu'elle veuille leur don- 
ner de cette bonne marcbandife? Il vint 
ici l'autre jour un Auguftin indigne, très- 
indigne , à qui je ne répondis fur Tes ma- 
gnifiques ignorances, car il avoit un ton 
de prédicateur, qu'avec un cotai rifo ama~ 
ro ; & comme il continuoit , je me fentis 
extrêmement tentée de lui jetter un livre 
à la têre. Je crois que c'eft ainfi que Ma- 
dame de Coulanges répondra aux Dames 
de Lyon. Vous aurea le petit Coulanges; 
il a renoncé à M. de Chaulnes & à la Bre- 
tagne pour Lyon & pour Grignan. Je fe- 
rois bien de cet avis, ma très.chere; un 
de mes grands defirs feroit de m'y trou- 
ver avec vous tous : ah ! que j'aimerois à 
Coupera Rochecourbiere , &que lamufi- 
que de M. de Grignan , & ces beaux en- 
droits de l'opéra qui me font toujours rou- 
gir les yeux , & cent fois répétés par vos 
échos, me feroient un véritable plaifir! 
c'eft , en vérité , une fort jolie partie. Vous 
êtes une très-bonne & grande compagnie; 
c'eft une ville que le château de Grignan. 
Il eft vrai qu'à voir nos établiflèments & 
nos humeurs, il femble que l'on ait fait 
un quiproquo. Cependant , à notre hon- 
S iv 
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neur, vous vous accommodez de votre 
place fouveraine , expoféc ,~brillante , la 
pauvre femme ! & moi, de ma médiocre 
fortune , de mon obfcurké & de mes 
bois. C'eft qu'en vérité je fais bien d'où 
tout cela vient; il faut lever les yeux après 
les avoir tenus long-temps à terre. 

L'autre jour on vint me dire : „ Ma- 
„ dame , îl fait chaud dans le mail , il n'y 
„ a pas un brin de vent ; la lune y fait des 
„ effets les plus plaifants du monde ".Je 
ne pus réfifter à la tentation ; je mets mon 
infanterie fur pied; je mets tous les bon- 
nets, coè'ffes & cafaquesqui n'étoient point 
néceflàires ; je vais dans ce mail, dont 
l'air eft comme celui de ma chambre ; je 
trouve mille coquefigrues , des moines 
blancs & noirs, plulieurs religïeufes grifes 
& blanches, du linge jetté par-ci , par-là, 
des hommes noirs, d'autres enfevelis tout 
droits contre des arbres, de petits hommes 
cachésquî ne montroient que la tête, de» 
Prêtres qui n'ofoient approcher. Après 
avoir ri de toutes ces figures, & nousêtre 
perfuadés que voilà ce qui s'appelle des 
efprits , & que notre imagination en eft 
le théâtre, nous nous en revînmes fans 
nous arrêter, & fans avoir fenti la moin- 
dre humidité. Ma chère enfant, je vous 
demande pardon , je me crus obligée , à 
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l'exemple des anciens, comme difoic ce 
fou que nous trouvâmes dans le jardin de 
Livry, de donner cette marque de refpeét 
à la lune : je vous aflure que je m'en porte 
fort bien. 

Il m'efl tombé des nues le plus beau 
chapelet du monde , c'eft anurément parce 
que je le dis fi bien : la balle au bon joueur. 
Ce chapelet de calambour eft accompa- 
gné d'une croix de diamants fort jolie , & 
d'une tête de mort de corail : il me fembie 
que fat vu ce chien de vifage~lâ quelqua 
part. Expliquez-moi par quelque raifon il 
eft forci d'où il étoic , & comment il a 
paffë tant de pays pour venir julqu'à moi ; 
en attendant , je ne le dirai pas fans beau- 
coup rêver ; il attirera encore plus de dif- 
fractions que les autres : j'attends votre 
réponfe là-defius. Savez-vous l'hiftoire de 
Madame de Saint- Pouanges ? On me l'a 
long-temps cachée, de peur que je ne vou- 
luflè pas revenir à Paris en carroflè. Cette 
petite femme s'en va à Fontainebleau; 
car il faut profiter de tout : elle prétend 
s'y bien divertir : elle y a une jolie place : 
elle eft jeune , les plaifirs lui conviennent : 
elle a même la joie de partir à fîx heures 
du foir avec bien des relais pour arriver à 
minuit ; c'eft le bel air. Voici ce qui l'at- 
tend : elle verfe en chemin , une glace 
S v 

• 
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lui coupe fon corps-de jupe , & entre dans 
fon corps fi avant, qu'elle s'en meurt. On 
me mandoit de Paris qu'elle étoit défef- 
pérée & des chirurgiens, & de mourir fi 
jeune. Voilà une belle avencure ; fi vous la 
favez , c'eft une folie de vous l'avoir man- 
dée ; mais c'efl: qu'elle me fait une grande 
trace dans le cerveau. On difoir que Ma- 
dame de Nevers en faifoic une dans la 
première tête du monde, & qu'une autre 
tête plus petite en étoit renverfée; mais 
je ne trouve point que cela ait eu de fuite. 
Le Roi a communié à la Pentecôte. Le 
crédit de Madame de Fontanges eft bril- 
lant & folide; mais que pourroit-on pen- 
fer fur cette .bonne amitié? J'ai reçu une 
lettre de M. de Pomponne du milieu de 
fon oifiveté, dont je me trouve plus ho- 
norée que quand il étoit a Saint Germain ; 
c'eft là où il eft redevenu parfait comme à 
Frêne : ah ! qu'il fait un bon ufage de Ta 
difgrace, & qu'il eft en bonne compa- 
gnie ! Il eft vrai que je me ferois aflèz 
bien accommodéede mon Agnès (i); je 
lui aurois du moins décrié fon confeffeur : 
il eft pourtant moins dangereux que celui 
de Madame de Tallard. Je n'aurois pas 
eu plus de peine à expliquer à cette belle 

(i) Voyci lej Leitrei du 10 & du îj Mai. 
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h portrait que vous m'avez fait de vous, 
que j'en ai eu à y répondre. Ma chère en- 
fant , vous avez du mérite , & de l'efprit , 
& de la raifon pour en faire cinq ou fix 
perfonnes; c*eft à vous d'employer ceite 
étoffe, il eft toujours beau de l'avoir. Ja 
fuis trop heureufe que vous foyez cob- 
vaincue de votre amitié parfaite ; vous 
faites bien de l'honneur a mon cœur d'ob- 
ferver , comme vous faites , fes allures 
naturelles ; je voudrois suffi que vous 
m'entendiffiez parler du vôtre , & que 
vous fufliez de quelle manière je compre 
fur le fond & la folidicé de votre cen- 
dreffe. Vos lettres font lues & relues avec 
des fentiments dignes de la mienne. Vous 
m'occupez toute la femaine: le lundi au 
matin je les reçois , je les lis ; j'y fais ré- 
pdnfejufqu'au mercredi; le jeudi j'attends 
le vendredi matin; en voila encore, cela 
me nourrit de la même forte jufqu'au di- 
manche ; & ainfî les jours vont en atten- 
dant tout ce que ma tendrefle me fait ef- 
pérer , fans favoir précifément comme 
tout fe démêlera. 

Mademoifelle du Pleffis eft dans fon 
Couvent ; j'aime mieux mes figures noc- 
turnes qu'elle. J'embraflè mon petit Mar- 
quis ; vous lui fîmes plus de bien que diit 
précepteurs. 

S vj 
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LETTRE DX. 

A LA MÊME. 
Aux Rockers , famedi 15 Juin 1680. 

Je ne réponds point à ce que vous rae 
dites de mes lettres , je fuis ravie qu'elles 
vous plaifent; mais fi vous ne me le di- 
fiez, je ne lescroiroîs pas fupportables. Je 
n'ai jamais le courage de les lire tout en- 
tières, & je dis quelquefois : mon Dieu, 
que je plains ma fille de lire tout ce fatras 
de bagatelles! Quelquefois même je me 
repens de ont écrire, je crois que cela 
vous jette trop de penfées, & vous fait 
peut-être une forte d'obligation de rae 
faire réponfe : Ah! laiflèz moi cauferavec 
vous, cela me divertit , mais ne me ré- 
pondez point, Avons en coûte trop cher: 
votre dernière lettre pafTe les bornes du 
régime & du foin que vous devez avoir 
de vous. Vous êtes trop bonne de me fou- 
haiter du monde , il ne m'en faut point ; 
me voilà accoutumée à la folitude: j'ai des 
ouvriers qui m'amufenr : le bon Abbé a 
■les fïens tout féparés. Le goût qu'il a pour 
bâtir & pour ajufter va au delà de fa pru- 
dence : il efl vrai qu'il en coû.te peu , mais 
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ce feroit encore moins fi Ton fe tenoit en 
repos. C'eft ce bois qui fait mes délices, 
il eit d'une beauté furprenante ; j'y fuis 
Couvent Ceute avec ma canne & avec Loui- 
fon : il ne m'en faut pas davantage. Quand 
je fuis dans mon cabinet, c'eft en fi bonne 
compagnie que je dis en moi-même : ce 
petit endroit feroit digne de ma fille, elle 
ne metrroit pas la main fur un livre qu'elle 
n'en fût contente : on ne fait auquel en- 
tendre. J'ai pris les converfations chré- 
tiennes ; elles font d'un bon Cartélien 
qui fait par cœur votre recherche de la 
vérité 1 qui parle de cette philofophie & 
du fouverain pouvoir que Dieu a fur nous ; 
de forte que nous vivons , nous nous mou- 
vons & nous refpirons en lui , comme dit 
Saint Paul, & e'ell par lui que nous con- 
noiflons tout. Je vous manderai fi cejivre 
eft à la portée de mon intelligence ; s'il 
n'y eft pas , je le quitterai humblement, 
.renonçant à la fotte vanité de contrefaire 
l'éclairée quand je ne le fuis pas. Je vous 
affine que je penfe comme nos frères ; Se 
fi j'imprimois , je dirais : je penfe comme 
eux. Je fais la différence du langage poli- 
tique à celui des chambres : enfin. Dieu 
efttout-puiflànt, & fait tout ce qu'il veut, 
•j'entends cela; il veut notre cœur, nous 
ne voulons pas le lui donner , voilà tout 
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le myftere. N'allez pas révéler celui de 
nos filles de Nantes ; elles me mandent 
qu'elles font charmées de ce livre (_ i ) que 
je leur ai fart prêter. Vous me faites fou- 
venir de cette fottife que je répondis pour 
ne pas aller chez Madame de Bret — que 
je-n'aveis qu'un fils: cela fit trembler 
vos Prélats. Je penfois qu'il n'y eût en 
gros que le mauvais air de mon béréfîe , 
je vous en parlois l'autre jour ; mais je 
comprends que cette parole fut étrange. 
Dieu merci , ma «chère Comteflè , nous 
n'avons rien gâté , vos deux frères ne fe- 
roient pas mieux jufqu'à préfent , quand 
nous aurions été Molinifîes. Les opinions 
probables, ni la direction d'intention dans 
l'hôtel de Carnavalet ne leur auroient pas 
été plus avantageufes que tout le liberti- 
nage de nos conventions. J'en fuis ravie , 
& j'ai fouvent penfé à toute l'injuftice 
qu'on pourroiE nous faire là-deflus. Je ne 
comprends rien du tout à M. de laTrouflè, 
ni à Madame d'Epinoï, ni à ce laquais qui 
a volé ; je me ferai inftruîre , & vous en- 
verrai la lettre. Vous verrez que cette 
bonne Lavardin eft toute défolée ; qui 
pourroit s'imaginer qu'elle ne fûcpasrranf- 
portée de marier fon iils (2)? C'eft pour 

(1) Voyez la Lettre du IJ Mai. 

%i) V<fyex la Lettre du nïuin, pty 414. 
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les fots ces fortes de jugements; tenons- 
nous-en a croire fermement queperfonne 
n'eft heureux. Ce petit Chiverni me le 
paroît allez ; voyez comme il a bien lu (e 
tirer de fa mifere. Votre pauvre frère eft 
bien propre à n'être jamais heureux en ce 
monde-ci : quant à l'autre, s'il en faut 
juger félon les apparences , je ne vois point 
julqu'à préfent qu'il foit dans ie bon che- 
min. M. deChâlons eft dans le ciel; c'é- 
toit un (àint Prélat & un honnête homme ; 
nous voyons partir tous nos pauvres amis. 

Je mandois l'autre jour a Madame de 
Vins que je lui donnois à deviner quelle 
forte de vertu je mettois ici le plus fou- 
vent en pratique, & je luidifois que c'é- 
toit la libéralité- Il eft vrai que j'ai donné 
d'aflèz grofTes fommes depuis mon arri- 
vée : un matin, huit cents francs; l'autre 
mille francs, l'autre cinq, un autre jour 
trois cems écus : il femble que ce foit pour 
rire, ce n'eft que trop une vérité. Je trouve 
des métayers & des meuniers qui me doi- 
vent toutes ces fommes , & qui n'ont pas 
un unique fol pour les payer: que fait -on? 
il faut bien leur donner. Vous croyez bien 
que je n'en prétends pas us grand mérite , 
puifque c'eft par force :'maïs j'étois toute 
prife de cette penfée en écrivant à Ma- 
dame de Vins, & je lui dis cette folie. Je 
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me venge de ces banqueroutes fur les 
lods & ventes. Je n'ai pas encore touché 
ces fix mille francs de Nantes : dès qu'il y 
a quelque affaire à finir, cela ne va pasC 
VÎte. Je vis arriver l'autre jour une belle 
petite fermière de Bodégat , avec de beaux 
yeux brillants, une belle taille , une robe 
de drap de Hollande découpé fur du tapis , 
les manches tailladées : Ah , Seigneur ! 
quand je la vis , je me crus bien ruinée; 
elle me doit huit mille francs. M. de Gri- 
gnan auroit été amoureux de cette femme, 
elle eft fur le moule de celle qu'il a vue à 
Paris. Ce matin , il eft entré un payfan 
avec des facs de tous côtés , il en avoit 
fous fes bras , dans fes poches , dans fe* 
chaufïès; car en ce pays c'eft la première 
chofe qu'ils font que de les délier; ceux 
qui ne le font pas font habillés d'une 
étrange façon : la mode de boutonner le 
jufte- au-corps par en-basn'y eft point en- 
core établie; l'économie eft grande fur 
l'étoffe des chaufiès ; de forte que depuis 
le bel air de Vitré jufqu'à mon homme , 
tout eft dans la dernière négligence. Le 
bon Abbé , qui va droit au nie, crut que 
nous étions riches à jamais: Ah , mon ami ! 
vous voilà bien chargé , combien , appor- 
tez-vous? Monfieur, dit-il , en refpiram 
à peine , je crois qu'il y a bien ici trente 
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francs : c'étoienc tous les doubles de 
France qui fe font réfugiés dans cette Pro- 
vince avec les chapeaux pointus , & qui 
abufent ainfi de notre patience. 

Vous m'avez fait un grand plaiGr de 
parler de Montgobert : je crus bien que 
ce que je vous mandois fur fon fujet étoit 
inutile , & que votre bon efprit auroîr, 
tout appaifé. C'eft ainfi que vous devez 
toujours faire, ma fille, malgré tous les 
chagrins paflagers : le fond de Montgo- 
bert eft admirable pour vous; le relie cil 
un effet du tempérament indocile & trop 
brufque : je fais toujours un grand hon- 
neur aux fentiments du cœur; on eft quel- 
quefois obligé de fouffrir les circonfhn- 
ces & dépendances de l'amitié, quoiqu'el- 
les ne foient pas agréables. J'enverrai un 
de ces jours à Montgobert de méchantes 
caufes a foutenir h Rochecourbiere : puis- 
qu'elle a ce talent , il faut l'exercer. Vous 
aurez M. de Coulanges qui fera un grand 
adeur; il vous contera fes efpérances, je 
ne les Ibis pas : il craint tant la folitude qu'il 
ne veut pas même écrire aux gens qui y 
font. Grignan eft tour propre a le char- 
mer; il en charmerait bien d'autres : je 
n'ai jamais vu une fi bonne compagnie, 
elle fait l'objet de mes defirs : j'y penfe 
làns ceûe dans mes allées, & je relis vo« 
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lettres en difanr , comme à Livry : voyons 
& revoyons un peu ce que ma fille me 
diloit il y a huit ou neuf jou«;car enfin, 
c'eft elle qui me parle, & je jouis ainfi 
de cet art ingénieux de peindre ta pa- 
role , & de parler aux yeux , &c. Vous 
fàvez bien que ce n'eft pas les bois des Ro- 
chers qui me font penfcr à vous, je n'en 
fuis pas moins occupée au milieu de Paris ; 
c'eft le fond et le centre ; tout paflè , tout 
gltflè, tout eftpar-dtffùsoua côté. J'ai ou- 
blié mon Agnès, elle eft pourtant jolie ; fon 
efprit a un petit air de Province. Celui 
de Madame de Tarante eft encore dans 
le grand air. Les chemins de Vitré ici font 
devenue fi impraticables , qu'on les fait 
raccommoder par ordre du Roi & de M. 
de Chaulnes ; tous les payfans de la Ba- 
ronnie y feront lundi. Adieu , ma très- 
chere : quand je vous dis que mon ami- 
tié vous eft inutile, ne comprenez- vous 
point bien comme je l'entends, & où mon 
cœur & mon imagination me portent? 
Penfez-vous que je fois bien contente du 
peu d'ufage que je fais de tant de bon- 
nes internions? Dîtes- moi fi vous ne met- 
trez point la petite d'Aix avec fa tante (3) , 

(î) Marie Arfhemar de Monteil , Cœur de M. de 
Gtignan, Religleufj à Auhenas, ville duBas-Viva- 
tais. fVytï la Lettre da 9 Ma , yjge 407. 
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& fi vous ôterez Pauline d'avec vous : c'eft. 
un prodige que cette petite, Ton efprit eft 
fa dot : voulez vous la rendre une perfon- 
ne coûte commune ? Je la menerois tou- 
jours avec moi, j'en ferois mon plaifir, je 
me garderois bien de la mettre à Aix avec 
fa fœur (4) : enfin, comme elle ert ex- 
traordinaire, je la traiterois extraordinai- 
rement. 



(4) Marie- Blanche , fœur aince de Pauline, 
étoit aux filles de Sainte-Marie à Aix, où dans 
la fuite elle encra en religion. 

LETTRE DXI. 

A LA MÊME. 

Aux Rochers, mercredi Juin 1680. 



V^UEL temps avez-vous, ma chère en- 
fant? Il me fembleque vos parties de Ro- 
checourbiere Ci) font voir qu'il efl fort 
beau. Pour nous, c'eft une pitié, il fait 
un froid & une pluie conrre toute raifon. 
J'ai une robe- de- chambre ouatée , j'allu- 
me du feu tous les foirs, & la Carthage 
de mes bois eft interrompue (2) : cela ne 



(1) Voyez la Lettre du 17 Mai. 

(1) Voyei k Lettre du 9 Juin , yige+oi. 
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nuit pas à me faire trouver les jours auffi 
longs que ceux du mois de Mai (3) : mais 
ne me foubaitez perfonne,je ne voudrois 
que ce que je puis avoir. Cette furie a la 
Saint- Jean ne peur pas durer long temps; 
je reprendrai mes amufements , mes livres 
&mon écritoire : vos lettres très-aimables 
me font une occupation que j'aime beau- 
coup mieux que tout ce que vous pou- 
vez imaginer. J'ai un grand dégoût pour 
les converfations inutiles qui ne tombent 
fur rien du tout, des oui, des voire , des 
lanternes où l'on ne prend aucune forte 
d'intérêt. J'aime mieux ces converfations 
chrétiennes (,j.)dont je vous ai parlé : je 
fuis très perfuadée que vous connoiflèz ce 
livre : c'eft toute la philofophie de votre 
pere accommodée au chriltianifme ; c'eft 
la preuve de l'exiftence de Dieu fans le 
fecours de la foi. Je vous ai entendu par- 
ler fi fouvent fur tout cela, & Corbinelli, 
& la Moufle , que je me reflbuviens avec 
plaifir de tous vos difcours ; cela me don- 
ne allez de lumières pour entendre ce dia- 
logue : je vous manderai fi cette capacité 
me conduira jufqu'a la fin du livre. Vous 
faites un merveilleux ufage de vos méta- 

(î) Voy«i la Lettre du 3 1 Mai , page î9 o. 
(4) Vojez la Lettre du 1; Juin, t age 41t. 



Digitized by Google 



de Madame de Sévignè. 429 
morphofes,je les relirai a votre intention : 
fi j'avois de la mémoire, j'aurois appli- 
qué bien naturellement le ravage d'Erifi- 
chton (5 ) dans les bois confacrés à Cérès , 
au ravage que mon Bis a fait au Buron (6) 
qui eft à moi. je crois qu'il fuivra en tout 
l'exemple de ce malheureux, & qu'enfin 
il fe mangera lui-même. Vous n'êtes point 
fi mal-habile que lui ; car encore voit- 
on le fujet de vos mécomptes : vos dé- 
pends exceffives , la quantité de domef- 
tîques, votre équipage, le grand air de 
votre maïfon, dépenfantà tout, aflezpour 
vous incommoder, pas aflèz au gré de M. 
de Grignan. Il ne faut point avoir de com- 
merce avec les amis (7) de M. de Luxem- 
bourg pour voir ce qui caufe vos peines. 
Mais pour mon fils , on croit toujours qu'il 
n'a pas un fou ; il ne donne rien du tout, 
jamaisun repas, jamais une galanterie , pas 



(0 OW. vin. Mmm. F*h. il. 

(6) Voyez ta Lettre du 17 Mai , psgu 387 & 
388. 

(7) C'eftà-dire, Us pritcnâu itrint & forcitn que 

M. de Luxembourg & plufieurs autres perfonnes 
*u plus haut rang avoient eu la cutiofité d'aller 
confulter avant la déclaration du Roi , du 1 1 Jan- 
vier 1680, rendue contre Tes empoiConneurs & 
les devins , à l'oclafion de la Voifin , qui fut brû- 
lée le il Février 1680 pour crime de porte»- 
EKe fe mêleit auS de forcelleriei. 
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un cheval pour fuivre le Roi 6k M. le Dau- 
p'iin à la chaflè , n'ofmt jouer un louis ; ôc 
C vous faviez l'argent qui lui paflèparles 
mains , vous en feriez furprife. Je le compa- 
re aux coufinsde votre pays , qui font beau- 
coup de mal (ans qu'on lesvoye ni qu'on 
les entende. En vérité , ma fille , je n'ai pas 
donné toute mon incapacité à mes enfants ; 
je ne fuis nullement habile, mais ]te fuis fage 
& docile : vous feriez mieux que moi fi 
vous n'étiez dans un rourbillon qui vous 
emporte , fans que vous putfliez le retenir. 
J'efpere donc , comme vous, que peut- 
être ce même tourbillon vous amènera à 
Paris : cette efpérance me foucient le cœur 
& l'ame : vous avez des reflources, & fi 
vous vous portez au ifi-bien q ue vous dices, je 
ne vois rien qui puiflè traverfer votre retour. 



LETTRE DXIL 

A LA MÊME. 

Aux Rochers, vendredi ai Juin }6$a. 

L e mauvais temps continue ; il n'y a d'in- 
tervalle que pour nous faire mouiller. On 
fe hafarde fous fefbërance de la Saint- 
Jean, on prend le- moment d'entre deux 
nuages , pour le repentir du temps , qui en- 
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fin veut changer de conduite, & l'on fe 
trouve nayé. Cela nous eft arrivé deux ou 
trois fois; & pour être un peu mieux ga- 
rantis que par des cafaques & des cha- 
peaux, nous allons faire planter au bout 
de la grande allée du côté du mail, une 
petite efpece de vernillonnerie , & une 
autre au bout de Vinfinte , où l'on pourra 
fe mettre a couvert de tout ,' & caufer, ÔE 
lire , & jouer : ces deux petits parafols ou 
parapluies , feront un agrément & une 
commodité , & ne nous coûteront pref- 
que rien. Voilà les grandes nouvelles de 
nos bois ; je ferois tentée de les faire met- 
tre dans le Mercure galant. Vous m'en 
parlez vraiment d'une façon trop plai- 
dante; je vous remercie de l'endroit que 
vous m'avez envoyé : fi je croyois y re- 
trouver encore la belle Mademoi Telle de 
Sévigné , & la fête fur les galères que 
M. de Vivonne n'a point donnée a Ma- 
dame la ComtefTe de Grignan >, je ferois 
la Hépenfe de l'acheter ; mais craignant 
suffi de n'y pas voir des relations de vos 
fêtes nocturnes de Rochecourbiere , je 
me contenterai de l'emprunter à Vitré. Je 
ne fais comment vous pouvez dire que la 
devife(i) ne fut pas auffi jutie pour vous 



fc) Voyei la Lettre du Mai, p«ge jçô. 
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que pour Madame la Dauphine : j'encre 
dans votre penfée; il faut quelqu'un qui 
ait bien du fond d'efprit, je ne veux 
pas vous louer : mais c'eft précifément 
pour vous ; & c'eft une jolie chofe de 
dire qu'il y ait plus de charmes au-de- 
dansqu'au-dehors; ne foyez donc point 
ingrate au bon Clément, jamais rien ne 
fera fi joli. Je rétrafte ce que j'avois dit 
en courant & fans y penfer ; vous me fai- 
tes voir que j'ai tort d'avoir voulu badi- 
nerfur ce Comte d'01dembourg(2) ; ne 
fommes-nous pas, comme vous dites, 
accoutumées à des noms auffi Allemands ? 
celui-là pourtant ne pouvoit être de vos 
amis, étant toujours en Suéde; mais pour 
le nom, il n'étoit point barbare : ce fut 
ma plume qui voulut faire cette méchante 
plaifamerie. Mais en voici bien une autre: 
mes femmes de chambre me voyant oc- 
cupée de ce beau chapelet (3) , ont trouvé 
pîaifant de m'écrire la lettre que je vous 
ai envoyée , & qui a fi parfaitement réuffi , 
qu'elles en ont été effrayées , comme nous 
le fûmes une fois à Frêne , pour une fauf- 
feté 



(1} Voyez la Lente du 3 Mai, fagt 344, Se 
elle du 31 Mai, fagt 39S. 
(î) Voyw Ja Lettre du 12 Juin, gfl 417. 
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feté que cette Scudéri avoit prife trop 
iprement, vous en fouvient-il? Elles me 
virent donc vous envoyer cette lettre, 
partagées entre l'envie de rire & la peur 
de me fitcher :Comment, difoit Hélène» 
fe moquer de là maîtrefte! Mais, difoit 
Marie, c'eft pour rire, cela réjouira Ma-' 
dame la Comteflè. Enfin , elles ont tant 
tortillé autour de moi , que m'ayant trou- 
vée dans un bon moment , elles ont tâté 
& trouvé le terrein favorable, & m'ont 
avoué qu'elles avoient fait écrire cette let- 
tre parDemonville; elles m'ont dit que je 
Revois bien la reconnoître pour une frip- 
ponnerie, plutôt que de vous l'envoyer; 
que depuis trois nuits , elles ne dormoient 
point, & qu'enfin elles me demandoïent 
pardon. Voyez fi vous ne retrouvez pas 
votre mere à ces fottes fimplïcités , qui 
vous ont tant divertie à Livry , & que je 
fouhaire qui vous réjouiiTent encore. Vous 
n'avez donc plus qu'à me mander pour- 
quoi vous m'avez envoyé ce beau chape- 
let que j'ai méconnu; & moi je vous en 
remercierai auffitôt. Si je voulois, je vou« 
citerois M. de la Rochefoucauld, quiétoit 
auflï aifé à tromper que moi ; mais il avoîc 
tant d'autres fortes de mérites, que je n'en 
puis pas faire une confoîarion, ni une 
comparaifon. Avez-vous vu ]a ffvetce de 
Tome F. T 
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Flandre? voici qui vo vous dégoûter de la 
fagefle humaine, puifque même après la 
mort on n'eil point exempt des injuftices 
de la fortune. „ M. de la Rochefoucauld , 
„ dit cette gazette ,.a lailTé .un écrit , où 
„. il dit que Gourviîle l'a toujours utile- 
„ ment & fidèlement fêrvi, & qu'il fe 
„ rçpenr bien de n\voir point laiflë à fa 
„ prudence- le foin de négocier le mariage 
„ de fon petit fils avec Mademoifelle de 
„ Louvois , parce qu'il y a été trompé ". 
Je ne pehfe pas qu'il y ait une plus ridi- 
cule chofe de quelque lieu qu'eJle vien- 
ne, elle eft bien diabolique.. Qri me man- 
de que les converfations de Sa Majeflé 
avec Madame de Maintenon ne font que 
croître & embellir ; qu'elles durent de- 
puis fix heures jufqu'à dix ; que la Bru y va 
quelquefois, faire une v-ifite allez courre ; 
qu'on les trouve, chacun dans une gran- 
de chatfe;'& qu'après la vifite finie, on 
reprend le fil du cjifeours. Mon amie (4) 
me mande qu'on n'aborde plus la Dame 
fans crainte & fans refpeft, & que les 
Mîniftres lui rendent la cour que les au- 
tres leur font. Madame de la Sablière eit 
dans fes incurables, très-bien guérie d'un 
mal (5) que l'on croit incurable pendant 

(4) Madame de Coulanges. 

fj ) Une tréi-graode paflion pour M. de la Fare. 
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quelque temps, & dont la guérifon réjouit 
plus que nulle autre. Elle eft dans ce bien- 
heureux état; elle eft dévote & vraiment 
dévote ; elle fait un bon ufage de fon li- 
bre arbitre; mais n'eft-ce pas Dieu qui a 
tourné fon cœur ? n'eft-ce pas Dieu qui l'a 
(ait vouloir? n'eft-ce pas Dieu qui l'a dé- 
livrée de l'empire du démon? n'eft-ce pas 
Dieu qui l'a fait marcher & qui la foa- 
tient? n'eft-ce pas Dieu qui lui donne la 
vue & le defir d'être à lui? c'eft cela qui 
eft couronné ; c'eft Dieu qui couronne fes 
dons. Si c'eft cela que vous appeliez le li- 
bre arbitre , ah ! je le veux bien. Nous re- 
prendrons Saint Auguftin ; je reviens à 
mon amie. Elle mené Madame de la 
Fayette chez cette aimable dévote ; peut- 
être que c'eft le chemin qui fera lèncir a 
Madame de la Fayette que fa douleur 
n'eft pas incurable. Elle m'a paru jufqu'ici 
fort infeniible à toutes les autres choies,- 
& même à fon fils (d); mais que fait-on 
ce qui nous attend? c'eft ce que je médis 
fur le fujet du mien. Comment voulez- 
vous que je le marie? le voilà attaché à fa 
groflè coufine de V... il m'en parle très- 
plaifamment; c'eft bien par-là qu'on mat- 
ohe à la fortune. Voyez ce petit menin 

_j i_j •■ '"> ■■ ■■' 

(6) Vey« laLeme diGMaii fUg* jjti 
T i. 
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de Cheverni, avec fa petite mine chi- 
fouine , & fon eiprit droit & froid ; il a 
trouvé le moyen de fe faire aimer de Ma- 
dame Colbert; il époufe fa nièce : foyez 
perfuadée que vous lui reverrez bientôt 
toutes fes belles terres dégagées; tomes 
fes dettes payées , & que le voilà hors de 
l'hôpital où il étoit aflurément. Mais on 
ne fe refond point, tout cela va comme 
il plaît à la Providence ; je vois fi trouble 
dans la deftinée de votre frère , que je n'en 
puis parler. Je ne vois point les petits en- 
fants qui me viendront de ce côté , je vois 
les vôtres tout jolis, tout venus, & je vois 
que votre famé eft meilleure, voilà ce qui 
me charme ; mais je vous conjure , ma très- 
chere & très- bonne , de ne point abufer de 
ce mieux , & de craindre de retomber dans 
vos maux. 

Je n'ai rien à vous répondre fur ce que 
dit Saint Auguftin , finon que je l'écoute 
& je l'entends, quand il me dit & me ré- 
pète cinq cents fois , dans un même livre , 
que tout dépend donc , comme dit l' Apô- 
tre, „ non de celui qui veut, ni de celui 
„ qui court ; mais de Dieu qui fait mifé- 
„ ricorde à qui il lui plaît ; que ce n'eft 
„ point en confidération d'aucun mérite 
„ que Dieu donne fa grâce aux hommes» 
„ maïs- félon fon bon plaifir; afin que V 
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w l'homme ne fe glorifie point , puifqu'il 
„ n'a rien qu'il n'ait reçu". Et tout un 
livre fur ce ton , plein de paflàges de la 
Sainte- Ecriture, de Saint-Paul, des orai- 
fons de l'Eglife : il appelle notre libre ar- 
bitre, une délivrance & une facilité d'ai- 
mer Dieu , parce que nous ne fommes 
plus fous l'empire du démon, & que nous 
fommes élus de toute éternité , félon les 
décrets du Père éternel avant tous les fîe- 
clés. Quand je lis tout ce livre , & que je 
trouve tout d'ua coup : Comment Dieu ju- 
gerait -il tes hommes , fi les hommes n'a- 
voient point de libre arbitre? en vérité, je 
n'entends point cet endroit , & je fuis toute 
difpofée à croire que c'eft un niyiîere: 
mais comme ce libre arbitre ne peut pas 
mettre notre falut en notre pouvoir , & 
qu'il faut toujours dépendre de Dieu , je 
n'ai pas befoin d'être éclaïrcie fur ce paf- 
fage , & je me tiendrai , fi je puis , dans 
l'humilité & dans la dépendance. Si vous 
avez le livre de la prédeftination des 
Saints, lifez-Ie, ma fille, vous en verrez 
beaucoup plus que je ne vous en dis. Nous 
avons ici une petite huguenotte, qui dit 
que les enfants morts fans baptême, vont 
droit en paradis fur la foi de leurs pères. 
Ah! Mademoifelle , vous vous moquez 
de moi ; comment ! vous voulez qu'un 
T tij 
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enfant d'Adam , qu'une partie de celte 
maflè corrompue , voye & connoiflè Dieu ! 
il ne faut donc point de rédempteur , 0 
Ton peut aller fans lui dans le ciel. Voilà , 
MademoifeHe, une grande héréfie ; j-'é* 
tonnai un peu une petite huguenotte ; je 
lui abandonnai les abus & les fuperfti- 
tions, je ne la pouffai point furie Saint- 
Sacrement, je me contentai d'affurer que 
je mourrais volontiers pour la réalité de 
j. C. Je lui demandai pourquoi elle ne 
vouloit pas invoquer les Saints , puifque 
parmi les huguenots ils fe recomman- 
dent aux prières les uns des autres? En- 
fin , je sne réveillai beaucoup par cette 
difpute, fans cela j'étois morte; car cette 
fille étoit venue avec une Madame de la 
Harnéliniere, dont le mari eft votre pa- 
rent. Cette femme eft une efpece de 
beauté que vous avez vue une fois à Pa- 
ris; elle a un amant à bride abattue; elle 
eft deux ou trois mois chez lui ; elle s'en 
va à Paris , à _ Bourbon , familièrement 
avec lui, & par- tout avec fon équipa- 
ge : elle eft préfemement ici avec fix 
beaux chevaux gris , qui font à M. le Mar- 
quis : c'eil aufll le cocher & le carroflè de 
M. le Marquis : elle en parle fans fin & 
fans cefTe. Elle n'eft pas fouvent chez fon 
mari , dont les terres font en décret ; car 
'i 
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votre coufin s'eft ruiné , comme un fot, 
dans fon château. Cette femme, qui n'a 
point d'affaires , ne cherche qu'à faire des 
vifit.es; elle vient de vingt lieues loin, & 
tombe icr, comme une bombe , à l'heure 
que j'y pcnfe le moins. Me voilà d'abord 
à me cacher dans ces bois, comme vous 
favez , pour différer mon martyre ; enfin , 
il fallut revenir ; je trouvai cette grande 
& belle femme que je ne connors quafi 
point, avec une troupe qui reflèmbtoit à 
celle de Madame de Chevigni à Frêne; 
une petite 'fille, une Demoifclle toute 
bouclée, c'eftla huguenotte, & une autre 
guimbarde. Me voilà d'abord dans ces bel- 
les humeurs de dire , malgré moi, des 
rudefTes , une chaife qu'on va rompre , une 
cérémonie de guingois : ne youâritz-votts 
point. Madame, que je pafafe devant 
vous? Enfin, on foupe; Scpourinterrom- 
pre ta continuiré ridicule de mes bâille- 
ments, je m'amufai à difputer contre cette 
fille, & cela me réveilla. Ii y a trois jours 
que cette femme eft plantée ici, je com- 
mence à m'y accoutumer; mais j'efpere 
que n'étant pas afiez habile pour être char- 
mée de la liberté que je prends de faire 
tout ce qu'il me plaît, de la quitter, d'al- 
ler voir mes ouvriers, d'écrire, elle s'en 
trouvera offenfée ; ainlï je me ménage les 
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délices d'un adieu charmant , qu'il eft im- 
poflible d'avoir, quand on a une bonne 
compagnie : voilà le train qui m'eft venu, 
& qui s'en ira quand il plaira a Dieu ; je 
vous a fibre au moins que je ne If retiendrai 
pas. Je vous conjure, ma très-chere, de 
ne point répondre à tout ceci ; je me di - 
vcrtis à caufer, &c'efhoutcequeje veux. 
Mademoifelle du Pleffis eft à fon couvent; 
fi vous faviez comme elle a joué l'affligée , 
& comme elle voloic la cadette pendant 
que Ta mere expirait, vous ririez de voir 
comme cous les vices & toutes les vertus 
font jettés pêle-mêle dans le fond de ces 
Provinces; car je trouve des amesde pay- 
sans plus droites que des lignes , aimant 
la venu , comme naturellement les che- 
vaux trottent. La main qui jette tout 
cela dans fon univers , fait fort bien ce 
qu'elle fait, & tire fa gloire de tout, & 
tout eft bien. M. de la Garde vous en dira 
fur ce ton plus que moi ; il eft trop plai- 
fant, il m'a écrit une grande lettre d'ami- 
tié, il me dit qu'il s'en va vous voir; je 
ne crois pas qu'il ait fini fon affaire : fi 
vous me demandiez ce que c'eft , j'en fe- 
rois bien empêchée. 
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LETTRE DXIII. 

A LA MÊME. 
'Aux Rochers , mercredi 16 Juin 1680; 

Quand je trouve les jours fi longs, 
c'eit qu'en vérité , avec cette durée infinie,; 
ils font froids & vilains ; nous avons fait 
deux admirables feux devant cette porte; 
c'étoit la veille & le jour de Saint-Jean : 
il y avoit plus de trente fagots , une py- 
ramide de fougères , qui faifoit une py- 
ramide d'oftentation ; mais c'écoient des 
feux a profit de ménage, nous nous y 
chauffions tous; on ne fe couche plus fans 
fagot, on a repris fes habits d'hyver; cela 
durera tant qu'il plaira à Dieu. Vous n'ê- 
tes point fujets à ces fortes d'hyvers ; dès 
que votre bife eft pafîêe , te chaud reprend 
le fil de fon dîfcours , & Rochecourbiere 
n'eft pas interrompu. Savez-vous comme 
écrit Montgobert? elle écrit comme nous ; 
fon commerce eft fort agréable. Elle me 
parloic la dernière fois d'un déjeuner , 
qu'elle devoit donner dans fa chambre , 
où vous deviez furvenir ; tout cela eft 
tourné plaifamment. Faites-la écrire pour 
tous, ma très-cbere, & repofez-vous en 
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rae parlant-; cela me fait un bien que je 
ne puis vous dire. Je donne à examiner 
cette queftion à Rochecourbiere , fi cette 
joie que f 'ai de ne guère voir de votre écri- 
ture , efl une marque (f amitié ou 4" indiffé- 
rence. Je recommande cette caule à Mont- 
gobert f i) ; c'eft que Je fuis toujours char- 
mée de la confiance , & c'en eft une que de 
croire fermement que j'aime mieux votre 
repos que mon plaifîr , qui devient une 
peine dès que je me repréfente l'état où 
vous met cette écriroire. 

je fais ici des promenades qui me fonc 
fêmir l'amertume de votre abfence, plus 
triftement encore que vous ne pouvez 
fentïr la mienne au milieu de votre répu- 
blique; car aflurément h compagnie de 
Grignan efl fi bonne & fî grande , qu*el!e 
doit vous donner plus de diflïpation que 
le milieu de Paris. Votre petit bâtiment 
efl achevé; on vous mandera des nouvel- 
les. En voulez- vous favoir de Madame 
de la Ham'éliniere (2)? elle a été ici fept 
jours entiers, elle ne partit qu'hier, après 
que j'eus pris ma médecine. J'envie bien 
les chevaux gris qu'elle fit paroître dans 
ma cour : la familiarité de cette femme 



(i) Voyez la lettre du 15 Juin, page 416. 
(1) Voyez la lettre précédente-, 438. 
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eft fans exemple ; elle s'en retourne chez 
M. le Marquis de la Roche-Giffard, d'où 
elie venoït; elle a fon équipage, elle tie 
parle que de lui. Votre bon coufin (3) ne 
laine pas de l'adorer , & d'adorer auffi M. 
ie Marquis. On parleroit long-temps là- 



toujours. Je vous aflure que je fus fort 
touchée du plaKir ;de voir partir ce train; 
j'étois dans mon lit ,' mais je fus très-bien 
înuruice du bruit du départ; je ne fouhai* 
te point qu'il me vienne d'autres vifïtes: 
j'ai mille petites chofes à faire, & j'ai à 
lire ; car il ne faut point parler de lire avec 
cette compagnie la. Je m'en vais repren- 
dre mes cOnverfations (4) toutes pleines 
de votre pere. Mais une borme fois, ma 
très-chere, mettez un peu votre nez dans 
le livre de la prédefiinaihn des Saints , 
de Saint Auguftin , & du tkn de laperfê' 
vérance: c'eft un fort petit livre, il finit 
tout. Vous y verrez d'abord comme les 



qu'ils appellent le Doreur dé là grâce : 
enfuire les lettres de Profper & d'Hilaire , 
où il eft fait mention des difficultés Je cer- 
tains Prêtres de Marfeille , qui difent tout 



<3) M. 6e la Haméliniere. ' ' ' 

(4) Vofti la Lettre du i; Juin , p*g* 411; ' 
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comme vous; ils font nommés Sémïpéls- 
giens (5). Voyez ce que Saint Auguftin 
répond a ces deux lettres, & ce qu'il ré- 
pète cent fois. Le onzième chapitre du 
don de la perfévérattce me tomba hier 
fous la main * liiez-le , & liiez tout le livre , 
il n'eit pas long ; c'eft où j'ai puifé mes 
erreurs; je ne fuis pas feule, c'eft ce qui 
me eonfole. Je fcrois fort heureufe dans 
ces bois fi j'avois une feuille qui chantât: 
ah, la jolie chofe qu'une feuille qui chan- 
te ! & la trille demeure qu'un bois où les 
feuilles ne difent mot, & où les hiboux pren- 
nent la parole ! je fuis une ingrate , ce n'eit 
que les foirs, & j'y entends mille oifeaux 
tous les matins. Vous n'en avez point où 
vous êtes, & vous ne faites qu'obferver, 
comme vous difiez l'autre jour , de quel 
côté vient le vent; votre terraflë doit être 
une fort belle chofe: j'y fuis fouvent avec 
vous tous, & mon imagination fait bien, 
où vous trouver dans cette belle & gran- 
de Principauté. '] 

Il me paraît que mon fils eft à Fontai- 
nebleau fans lire à la Cour. On me mande 
de plufjeurs endroits qu'il eft toujours dans, 
une grande, grande maifon , où il paroît 

{{) Le Concile d'Orange, tenu en Ji?, C«» 
4amn» Im erreur* dei Sémipélagieai, 
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qtfil Te trouve bien , puifqu'il n'en fort 
point. Vous favez que ce n'eft pas ainfi 
qu'on fait fa cour; on ridiculife cette con- 
duite fort aifément. Voilà le voyage de 
Flandre afluré; fi les Dauphins(6) y vonr, 
c'eft une dépenfe à quoi on ne s'atten- 
doit p3S. 

Le Chevalier m'a écrit une très-bonne 
& honnête lettre, j'ai fait réparation a M. 
d'Evreux ; je n'ai plus rien à demander à 
ces Grignans-là : pour l'aîné, c'ert une au- 
tre affaire; tant qu'il aura ma tille fi loin 
de moi, j'aurai toujours bien des chofes 
il démêler avec lui. Il me lèmble que vous 
devez avoir maintenant M. l'Archevêque » 
& que vous êtes plus difpofée que jamais 
% jouir de cette bonne& folide compagnie. 
Vous voilà donc privée de celle de M. 
Rouillé ; vous le regretterez ; mais ce n'eft 
plus votre affaire , du moment que le Lieu- 
tenant-Général cède la place au Gouver- 
neur (7). Je fens préfentement le plaifir 
de voir le Coadjmeur à la tête de cette 
afièmblée avec un nouveau Gouverneur & 
un nouvel Intendant; il y fera des mer- 
veilles, & cela me parott de la dernière 
importance pour vous. L'étoile eft chao- 



(6) Les Gendarme) Dauphins, 
. I7) M. de Vendôme. 
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fée , le fort eft rompu pour les Grignans, 
; peuiiêtre pour l'aîné; ni bonheur, ni 
malheur, rien n'eft de longue durée en ce 
pays-là; j'en excepte les prifonniers & les 
exilés qui font hors du commerce. 

Madame de Vins m'écrit; qu'elle a un 
plaifir fenlible du cercle que nous faifons; 
vous hii parler de moi , elle vous en parle ; 
je lui parle de vous , elle m'en parle : ainfi 
nous tournons autour d'elle ; elle me dit 
cela fort agréablement. Elle eft a Pom- 
ponne, où elle apprend la philofophie de 
votre pere. Le hafard a fait que Corbi- 
nelli, par moi, leur a donné un homme 
admirable pour enfeigner le droit au fils 
aîné: cet homme fait tout, c'eft un efprit 
lumineux, c'eft une humeur & des mœurs 
à fouhait : ils font charmés de cet homme : 
cette belle Marquife en fait fon profit: 
elle eft bien beureufe d'être aufli raifon- 
nable qu'elle eft , & de n^être point fu- 
jette à fe pendre. Madame de Mouci me 
mande qu'elle eft perfuadée que Madame 
de Lavardin ne s'accommodera jamais avec 
les jeunes gens : elle les attendoit ce 
jour-là : ils revenoienc de la Cour : elle 
éroit toute troublée de ce dérangement, 
c'eft qu'elle eft toute renfermée en elle- 
même: je connoisune autre mère qui ne 
fe compte pour guère , elle a raifon & 
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qui eft toute tranfmife à fes enfants , & 
ne trouve de vraie douceur que dans fa 
famille : cette mère, en vérité , aime bien 
parfaitement fa chère fille : ce partage 
n'efl pas à la mode de Bretagne. On me 
mande que M. de Cheverni, qui eftCler- 
mont, afin que vous ne vous y trompiez 
pas , fera dans deux ans un des plus grands 
Seigneurs de France: c'eft ainfi que la for- 
tune fe joue. Je ne fais plus ce qu'eft de- 
venu le mariage de M. de Molac ; je fuis 
fortaife qu'ils n'ayent point eu cette p«tite 
de Pomponne ; ils l'auroient affbmmée 
pour lui apprendre à devenir la fille d'un 
difgracié. Dieu vous conferve les bonnes 
& folides penfées qu'il vous donne: vous 
parlez fi fagement de tous les plaifirs & 
de tout ce qui n cft point en votre putf- 
fance, que la philofopbie chrétienne n'en 
fait pas davantage : j'en cannois de plus 
mtfirables (8). Vous êtes, en vérité , & 
bien aimable, & bien eftiraable, & bien 
aimée, & bien eftimée. 



(S) Dernier vers du fameu* fonnet de Job , 
par Benferade , dont Madame de Sévigné fe fait 
l'application. 
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LETTRE DXIV. 

A LA MÊME. 
Aux Rochers, dimancht 30 Juin 1680. 

C e mois-ci ne m'a pas paru fi immenfe 
que l'autre ; c'eft que je n'ai pas vu tant de 
pays : je me fuis renfermée dans ces bois 
où l'imagination n'eft pas fi dilEpée. J'y 
fais bien des réflexions, & fur ie Saint- 
Efprit que j'y fouhaite fans ceflè , plut 
perfuadée que jamais qu'il fouffle comme 
il lui plaît & où il lui plaîc ; & fur plu- 
fieurs autres fujets qui ne trouvent^qiie 
trop leurs places. Mes penfées font fort 
femblables aux vôtres fur le chapitré de 
-mon fils ; les fentiments qu'il a , de l'hu- 
meur & de l'efprit dont il eft , & dans la 

flace où il fe trouve, font aufli difficile* 
deviner que ceux de Madame deLavar- 
din qui paroît baignée dans l'excès de la 
joie à tous ceux qui ne la connoïflênt 
point : ce font des jeux de la Providence, 
qui nous fait connoitre en toutes choies 
lafauflèté de nos jugements. Il n'y a point 
d'agrément que mon fils ne trouvât dans 
le pays où il eft ; je fuis perfuadée que le 
Chevalier lui feroit tous les biens du mon- 
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ie , s'il étoit aflèz heureux pour fe fervir 
de tous fes avanrages. Quelle envie effré- 
née n'auroit-il point d'être là , s'il n'y étoit 
pas! Vous favez le deftous des cartes, 
vous êtes bien plus fage , vous , ma fille, 
qui tâchez de trouver bon ce que vous 
avez, & de gâter tout ce que vous n'avez 
pas : voila une philofophie qu'il auroit 
fallu acheter bien cher à l'encan de Lucien. 
Vous dites que tout les biens apparents 
des autres font mauvais ; vous les regar- 
dez par la facette la plus défagréable ; vous 
tâchez de ne pas mettre votre félicité dans 
ce qui ne dépend pas de vous. Je me fais 
une étude de cet endroit d'une de vos 
lettres; il n'y a point de lecture qui puifte 
m'être fi utile, quoique je fois un peu 
honteufe de vous trouver plus fage que 
moi. Mon fils me mande qu'il s'en va 
jouer au reverfis avec fon jeune maître (1) ; 
cela me fait tranlir ; deux, trois, quatre 
cents piftoles s'y perdent fort aifément: 
ce neft rien pour Admete , & cefi beau- 
coup pour lui. Si, avant que déjouer, on 
penfoit qu'on peut les perdre , & qu'il 
faut les payer le lendemain , jecroïsqu'on 
ne s'engageroit pas à de telles parties; 
mais on s'imagine qu'on les gagnera , & 

(t) M. le Dauphin. 
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voilà fouvenc comme on fe trompe. Si 
Dangeau eft de ce jeu, il gagnera toutes 
les poules, c'eft un aigle. Il en arrivera 
tout ce qu'il plaira à Dieu , comme des 
Cx mille francs que je devrois toucher a 
Nantes : il eft forti une chicane du fond 
de l'enfer , qui me rejette je ne fais où. 
Je vois par plufleurs lettres que la vie 
retirée & compaflee de la jeune Prin- 
ceflè (2) n'eft point dans Ton goût : fans la 
facilité de Ton efprit & fa complaifanoe 
extrême , cela pourrait s'appeUercontrain- 
te : que lavons - nous encore ce qui fe pàflè 
dans cette place la plus belle de l'univers? 
Celle de Damé (3) eft une autre mer- 
veille : il eft vrai que la pluie d'or eft fort 
abondante : nulle de fes fœurs: n'appro- 
che de fa beauté ; mais les étabUflements 
n'en feront pas médiocres. Madame de 
Mouci ne me paroît pas chercher d'autre 
avantage que celui d'être la plus admira- 
ble & la plus romanefque perfonne du 
monde (4). Ne.connohTons-nous pas une 
Princeflë qui fe dépêcha de marier fon 
amant, afin qu'elle n'eût plus envie de 
l'époufer , & qu'il n'en fût plus aucune 



(î) Madame la Dauphine. 

(3) Madame de fontanges. ... 

(4) Voyez la Lettre du il Juio , pdgu 411 , & 
4«3- 



Digitized by Google 



de Madame de Sévigni. 451 
queftion ? C'eft juftement tout comme. 
Elle fe plaît à faire des cbofes extraordi- 
naires, & je ne voudrois pas jurer qu'au- 
lieu de fe trouver à la noce , elle n'allâe 
a Malicorne confoier la douleur de Ma- 
dame de Lavardin. Il n'y a rien qui mérite 
plus de réflexion que l'état de cette mere , 
dont la tête eft marquée entre les bon- 
nes : voyez par quels fentiments la Provi- 
dence veut troubler fon bonheur. Je vous 
remercie de lui avoir écrit. Où eft donc 
Montgobert? Elle vous lofte écrire une 
grande lettre où vous ne me dites pas un 
mot de votre fanté, & vous favez ce que 
c'eft pour moi que cet article. Nous en 
faifons toujours un de Madame de Vins; 
c'eft une aimable créature, j'y penfe fou- 
vent ; elle me témoigne bien de l'amitié, 
& me parle de vous avec une véritable , 
tendreflè : elle n'eft vraiment point un fa- 
got d'épines , elle eft fort bonne à fei 
amies , & fort fenfible à leurs intérêts. Sa 
deftinée eft trîfte r elie n'étoit pourtant 
pas fans dégoûts au milieu de la Cour, 
& vous la plaignez trop d'être dans fa fa- 
mille , c'eft fa pente naturelle , elle y eft 
fort accoutumée : la folidité de fon efprit 
lui eft d'un grand fecours préfentement : 
ne vous mande-t-elle point l'ufage qu'elle 
en fait , & comme elle apprend votre phi- 
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Jofophie? Son mari a donc payé le tribut 
aux yeux de Madame D. . . vous lui don- 
nerez des leçons fur la manière d'en être 
jaloufe : je ne plains point les Dames de 
cette humeur ; elles trouvent à fubfifter 
par -tout. Guicaut m'écrit dé trois lieues 
de Fontainebleau , où il eft allé morguer la 
Cour , & voir tous les Caumartins & toute 
la noce dans une belle maifon de la nou- 
velle mariée : il y ont été trois jours. Il 
eft heureux notre ami, il eft dévot; ah! 
que vous en parlez bien ! qu'y pourrois-je 
ajouter, li -non que nous fommes des exem- 
ples de la mifere & de l'impuiflànce hu- 
maine? L'éternité me frappe un peu plus 
que vous ; c'eft que j'en fuis plus près: 
mais cette penfée ne me donne pas le moin- 
dre degré d'amour de Dieu. Je fuis for- 
tement perfuadée de tous les malheurs & 
de tous les chagrins répandus à pleines 
mains dans le monde : Corbinelli le croit 
aufli. II me faifoit l'autre jour une belle 
queftion : lequel eft le plus content, ou 



titude d'être aimé , ou un autre dans une 
entière certitude de l'être? Je lui dis que 
le premier étoit le plus heureux, voyant 
bien qu'il vouloit badiner . & dire que 
tout le monde eft également heureux & 
malheureux. Je ne fais fi M. de Luxera- 
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bourg feroit de cet avis ; je penfe qu'il 
fait bien mal être exilé & difgracié; il n'a 
guère fait de proviûons pour foutenir un 
malheur comme le fien. Je viens de trou- 
ver une lettre de Madame de Coulanges 
que je n'avois pas lue , elle me mande 
qu'elle s'en va à Lyon, qu'elle ne veut 
point paflèr par Fontainebleau , qu'elle a 
pris Ton efprit de Province ; que le Roi 
fut l'autre jour trois heures chez Madame 
de Maintenon qui avoit la migraine ; que 
le Pere de la Chaife y vint; que Madame 
de Fontanges pleure tous les jours de n'ê- 
tre plus aimée : les grands établiflèmen» 
ne peuvent la confoler : voilà qui eft bon 
pour mettre dans notre fac aux réflexions. 
Vous favez que le Cardinal d'Etirées va à 
Rome pour la régale fur laquelle le Pape 
■ écrit au Roi une lettre comme l'auroic 
écrite Saint Pierre. On dit que Sa Majefte 
fe laflè de M. de Paris (5) & de fa vie : 
il fera quitté comme les maîtreflès. Cela 
eft plaifant, ma fille , de vous dire des 
nouvelles ; mais n'en ayant point ici , je 
caufe fur celles que je reçois. En voici 
pourtant d'affëz confidérables. Madame de 
Tarante arrive. M. & Madame de Chaul- 
ées feront dans huit jours à Rennes. M. 



(!) francoii de Batlay , Archevêque de Paris, 
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de Chaulnes a ordonné qu'on raccommo- 
dât le chemin d'ici à Vitré ; de forte qu'il 
y a tous les jours cent & deux centshom- 
mes , & le Sénéchal à leur tête , foutenu 
des aVis de nos cochers, pour nous faire 
un chemin comme dans celte chambre (Jt*). 

Il entra hier ici un garçon de Vitré , 
e'eft-à-dire qui en venoît ; je le reconnus 
d'abord pour avoir été laquais de M. de 
Coulanges. M. de Grignan l'a vu a Aix. Il 
nie montra un papier imprimé de tout 
ce qu'il fait faire du feu ; il a le fecret de 
cet homme dont vous avez entendu par- 
ler a Paris: enire mille chofes qui font 
toutes rairaculeufes , & que je ne com- 
prends pas que l'on fouffre à caufs des con- 
féquences,je ne m'arrêtai qu'à une petite, 
& qui eft bientôt faite, ce fut de lui voir 
couler dans la bouche dix ou douze gout- 
tes de ma cire d'Efpagne toute allumée, 
& dans fa main; il n'en étoit non plus ému 
que 6 c'eût été de l'eau; fans mine, fans 
grimace, fa langue auuT belle après cette 
petite opération qu'auparavant. J'en avais 
fort entendu parler ; mais de voir cela fi 
familièrement dans ma chambre me fit un 
extrême étonnement, Cela, prouve votre 
philofophie, ma chère enfant, & qu'af- 



(6) Voyexta Lettre du )i Mai, t 'f 
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furément le feu n'eft point chaud , & ne 
nous caufe le fentiment de chaleur que 
félon la difpofition des pâmes. Compre- 
nez vous qu'il y aie une forte de liqueur 
dont on puifle fe frotter avec aflez de con. 
fiance pour faire fondre de la cire d'Ef- 
pagne fur la langue , avaler de l'huile bouil- 
lante , & marcher fur des barres de fer 
toutes rouges? Que deviendront nos mi- 
racles ? 

Madame la Dauphine fe met à courir 
les bêtes; il ne fembloit pas qu'elle vou- 
lût faire tant de chemin pour les attraper: 
vous voyez comme les goûts changent: 
cela fait qu'on parle un peu de Mada- 
ivi e ; fans cela , il n'en étok plus de ques- 
tion ; mais la chaflè réunira peut-être ces 
deux branches de Bavière , li naturelle" 
ment mal enfemble. J'ai recommencé mon 
petit livre , il me divertit & m'occupe fort 
agréablement : je fuis bien perfuadée que 
vous le connoiffez. Je vous embraflë , ma 
fille , & vous dis adieu , toujours à mon 
grand regret. Malgré toutes les obfcurités 
de votre deftinée , j'efpere que nous nous 
retrouverons cet hy ver. Vous dites que tous 
ne favez que faire de mes louanges, vous 
en êtes chagrine ; ce n'eft pas ma faute , je 
me ferois contentée de les penfer , fi vous ne 
m'étiez venu dire pis que pendre de vous , 



Digirized by Google 



45<5 Recueil des Lettres, &c. 
fans aucune confidérarion de l'intérêt que 
j'y prends; j'ai repouflë l'injure , & je me 
fuis réfolue une bonne fois à vous dire vos 
vérités. 



Fia âit Tome cinquième. 
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